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GÉOGRAPHIE Et STÀTISTIQUe. 

k. Géocrapkie de la jeunesse, ou Nouveau Manuel deGéogra- 
. phie , contenant I9 description détaillée des empires , des 
royaumes et d'autres étals; du sol > duciimat, du coromerce> 
des productions., etc., des cinq parties du monde; précédée 
d'un aperçu général, mathématique et physique; par G. B* 
Depping ; ti^. édition entièrement refondue , avec plusieurs 
cart. a vol. in- 12 de S 1 3 et 56o p. Pr. , Paris, l8a4 ; Eymery. 
Cette nouvelle édition 4*un des meilleurs traités abrégés de 
géographie proprement dite que nous ayons, offre des change* 
mens importans et des additions nombreuses à la première pu- 
bliée en... Klle est par-là considérablement augmentée,.et^ronpeut 
même dire qu'elle est aujourd'hui peut-être trop détaillée, trop 
complète pour des élémens; aussi n'est-elle pas destinée aux sim- 
ples commençans , mais à ce degré intermédiaire des études qui 
suit les écoles des premiers degrés, et qui précédé l'étude que le 
bon élève doit faire de cette science , une fois qu'il a fini ses 
classes, -par la lecture des ouvrages détaillés, des voyages et des 
fifatisliques. Nous reprocherons seulement à M. Depping la briè- 
veté des notions de géographie physique et mathématique placées 
en tête de son ouvrage. Cette partie devrait être beaucoup plus 
développée et plus complète, étant la base de toutes les connais- 
sances géographiques. 

Dans la géographie politique et statistique, Tauteur a fait uû 

ample usage de^ ouvrages nouveaux publiés dans les diverses 

contrées , ainsi que des relations de voyage qui ont paru depuis 

Ia dernière édition. Cette partie parait avoir été refondue dans. 

F. TonE V I 
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' la 2*. édition, et elle est beaucoup plus développée qu'elle né 
l'étAit c'an^ la première. Les sources sont citées à la tête d«s cha" 
pitres. L'auteur s*est attaché 8 indiquer un gr^ind nombre de 
vUles sous les divisions auxquelles elles appartiennent ^ soiis ce 
rapport, cette géographie entre da^is beaucoup plus de détails 
que d'antres livres élémentaires de ce genre. Les changement 
qui ont eu lieu dans la circonscription des limites et la division 
territoriale des diverses contrées depuis 1812 , ont eiigé aussi un 
changement total dans l'ouvrage de M. Depping. En un mot , 
l'auteur paraît s'être conformé aux defniers traités et à l'état 
actuel des choses. Une table alphabétique des lieux eût été utile; 
c'est probablement pour ne pas grossir l'ouvrage qu'on s'est 
borné à une table des chapitres. F. 

2. NeUE ÀlLGEMEINE GEOGEAPniSCflE UlTO STAT1STI9CHE EpSE- 

MERiDEir, etc.JNouvelles Ëphémérides universelles de géogra- 
phie et de statistique 9 rédigées par une société de sarans, et 
publiées par l'Institut géographique, à Weimar ; în-8o. » 8 cah. 
formant les iS**. et i4*. VoK, 1824. 

La réputation de ce recueil périodique est faite depuis long- 
tempt; il est connu en Allemagne et en Europe pour l'un de c^ns 
qui contribuent le plus à propager les notions utiles et les dé- 
couvertes récentes en géographie et en statistique; et nous lui 
avons assez souvent emprunté des articles intéressans , entre 
autres un extrait du tableau de la division et de la population 
-du royaume de Hanovre , d'après l'ouvrage d'Ubbelobde. ( Voy. 
ItBuUetin de mai 1825 , p. 64. ) 

Chacun des cahiers se divise en quatre parties. La première 
comprend des notices sur des objets importans de géographie , • 
de statistique ou d'ethnographie, etc. La deuxième est consa- 
crée à l'analyse des ouvrages nouveaux, où Ton traite de la géo- 
graphie physique et politique, de la géographie descriptive, de» 
Toyages et des ouvrages de statistique. Dans la troisième, on 
donne des notions sur les cartes nouvelles, les plans topogra- 
phiqnes et militaires. La quatrième, consacrée aux mélanges> 
renferme les nouvelles concernant les événemens, les décou- 
vertes, les questions qui ont rapport à la géographie, à l'ethuo^ 
graphie , etc. tJn c/ertain nombre d'articles est emprunté aux' 
journaux français, anglais, etc.; les articles originaux ont en 
général beaucoup d'intérêt; nou« nous bornerons à signaler les 
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jïtilhclpaux. Les rédacteurs ont généralement le bon usage d'tn* 
dîquer les sources où ils puisent. 

Dans le premier cahier on distingue parmi les articles origi'- 
tiaux deux qui ont pour objet YEsquisse statistique et géogra^ 
jjhique de VJtlemagney par M. Hoffmann, et le Mémoitie ifi 
M, Malcolm sur Tlnde centrale ou le pays de Malwa. Nous ayons 
rendu compte de ces deux ouvrages dans le BuHetm. bans II 
trorsicme partie on trouve l'analyse de plusieurs cartes | savoir , 
de deux caries, Tune du Chili, et l'autre du Guatimala^piibUées 
en 1823 à WeimAr; d'une autre carre de TUckennark^ par £a- 
gelhardt; et de deux autres cartes , Tune de FAUeinagne et de la 
Prusse , par Schmidt; l'autre des états prussiens, par le même, : 
ces trois dei^ières publiées à Berlin la même apnée. — On 1:6*^ 
marque dans la troisième partie du "2^. cahiec l'analyse d'une 
carte de la Moravie, par J. Bayer; d'une carte topographiquç 
de la principauté de AYaldeck, par L. Bennef^eld^ id^ du comté de 
Schaumbourg ( Hesse électorale), par le même; «Vi. de Prignit^, 
parEngelhardt. A. ce cahier est annexée une carte réduite desdé* 
couvertes faites en Afrique par MM. Oudney, Çlapperton çt 
Denham. On lira avec beaucoup d*intérêt dans la première partie 
du troisième cahier, i^.un aperçu général sur les événemens im-»- 
portans pour la géographie et la politique , qui ont eu lieu pen* 
dant les six années écoulées de 18 18 3,1824. Cet article est ter- 
miné par une revue bibliographique des travaux relatiCs à ces 
objets, publiés particulièrement en Allemagne pendant cette 
période; 2^. une description de Sangnem dans la partie ceci- 
dentale du Tkibet, extraite du journal de Calcutta, octobre 1820;- 
3°. une notice empruntée au Morning Chronicle, sur les progrès 
de rétablissement des postes dans la Grande-Bretagne ; .40. des 
extraits rapides de deux ouvrages publiés en Hollande en xi%T 
et 1822, l'un sur la république de Colombie, par M. CBicbard, 
officier hanovrien; l'autre sur l'état d'Haïti, trad. du français du 
baron de Vastey, nègre et ancien ministre sons le gouvernemépt 
de Christophe. — La fin de Y Aperçu sur les prgrès de la G4(^ 
^aphie ouvre la première partie du 4®« cahier. On remarque 
<ians la 2^ , 1". un extrait raisonné de la description des ma^ 
rais Pantins y par M. de Prony ; 2^ une analyse somma^e deia 
^description de l'Islande, par Gliemann. Altona, 1824. -—Novs 
ix^diquerons dans la deuxième partie du 5®. cahier ( i®^ du 14% 
<v^ol.) les articles sur la Géographie historique^ etc,^ des Pttfrs^. 
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bas, par J. J. lie Cloet ; Briixcllos, 1822; et sur le. Mémoire th 
cap, JV.H, Smith ^ r(>latif à U Sicilo. Londres, 1814.^- Dans U 
première partie du 6®, cahier, t®. l'extrait d'un Voyage de A. P. 
Gérard aux monts tiimalaya ; 2**. une notice dont l'objet est 
d^daircir les observations de Ptolémée sur les conlrées seplon- 
frionales , extraites d'un mémoire du D^ J. H. Brfdsdorff", inséré 
dans le recueil de la Société Scandinave, à Copenhague. — Dans 
la deuxième partie, l'analyse du a«. volume de Touvrage ds 
OMM. F. Outsmuths et J. A. Jacobi, intitulé V Allemagne et le 
peuple allemand. Gotha , i8!i4; celle de l'ouvrage de M. de 
Schœfer sur le Brésil , et celle du voyage de L. Gall^nx Éials- 
Unis d'Amérique. — Dans le 7*. cahier, i'*. partie, une notice 
sur le Paraguay, empruntée à la feuille quotidienne anglaise^ The 
Herald. •*^EïAn dam le 8*. cah., i". partii;, 1^. la fin du coup 
d'œil ;sur la géographie et la politique, par le célèbre statisti- 
cien M. Hassel ; une dissertation de M. Ricliard %nr les Campi 
, Raudii de Velleius Paterculus.-— pans la a*, partie, extrait de 
la Théorie de la statistique^ par M. F. J. Mone. Heidelberg, 1 824. 
Notice rapide sur l'ouvrage de M. G. W. Freyreïss, relatif au 
Brésil. Francfort et Mnyence , 1824. 

TYous continuerons de signaler les livraisons suivantes de ce 
recueil important, et d'en extraire les documens qui nous pa*- 
raitront neufs et d'un intérêt général. A. D. V. 

3. Dee Globus, etCk Le Globe, recueil périodique et géogra* 
phique d'après les documens les plus récens, avec des cartes^ 
publié par Fi\ W. Streit et J. G. Fa. Cannabich. % vol 
in-4°., ensemble de 14 cahiers. Ërfurlh, i8ai — i824;Otchur* 
mann. 

Ce recneil n'est autre chose qxCune géographie universelle 
'publiée par livraisons. Les noms connus des rédacteurs sont.des 
garans de l'exactitude 6t de l'intérêt de leur travail. Le premier 
cahier contient les élémens de la géographie du globe avee une 
mappemonde, d'après la projection de Mercator. On y remar- 
que des tableaux , 1°. du rapport d'un degré de latitude avec 
^ les mesures de toutes les nations; 2». des hauteurs des mon* 
tagnes distribuées en douze classes , d'après des degrés d'éléva- 
tion déterminés; 3o. des fleuves et rivières avec l'étendue du 
cours de chacune; 4^< delà population du globe dans ses rap- 
ports avec les divers cultes. — Les cihiers suivans contiennent 
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3a descrîplion de l'Eiiropei en général, et' ensuite des princtpauîc 
états. d'Allemagne, savoir, la monarchie prussienne qui occupe 
les 3*. et 4*' cahiers, la monarchie anlrichiertne qui remplit le 
5*i et le 6**., les royaumes de Saxe, de Hanovre, de Bavière, le 
grand-<duehé de Bade, Vélectorat de Hcsse et les grands-duchés 
de H esse et de Wcimar, à chacun desquels est consacré J'un des 
cahiers suivans. Le 2®. cahier ( Europe ) contient de^ tableaux, 
%^, de ] 'étendue relative des divers états; fto. des hauteurs conv 
purées desmoiftagnes; Z^. des fleuves , de leurs sources, de leurs 
cours et de leurs embouchures; 4^- ^^ ^ population absolue et 
relative des divers états; 5o. de leur commerce et de celui des 
principaux ports. — Les mêmes tableaux ou d'autres tableaux 
statistiques se retrouvent dans la description particulière de 
chaque état. -^Délimitation, étendue, superficie et nature du 
sol, montagnes, système des eaux naturelles et artificielles, na- 
ture du oSimat , productions naturelles dans les (rois règnes, 
population, industrie productive des matières et fabriques, com- 
merce , culture morale et intellectuelle par les sciences et les . 
arts, constitution, système d'administration, système des^nan- 
ces , système militaire , division du pays en provinces; tel est 
Tordre des classifications établies par les rédacteurs pour la des- 
cription des divers états. On peut regarder leur recueil comme 
une géographie statistique très -bonne à consulter; on y trou- 
vera réunies avec méthode assez de notions étendues et récentes 
6ur les divers pays. Le 'succès qu'elle parait avoir obtenu eu 
garantit la continuation, ^^ous en extrairons des diH^umens sta- 
tistiques intércssans. A. D. V. 

4. BiBLiOMAPPE ou Livre- CARTES, leçons méthodiques de géo^ 
graphie et de chronologie, rédigé d'après les plans de M. B. 
( J.-Ch. ) , par une société d'hommes de lettres et de savang 
géographes; $ousla direction et la vérificationde^M. Daunou, 
Eyriès , B. ( J.-Ch. ) et Perrot. Première et seconde livrai- 
sons ^ in-l^^. carré y prix de chacune , 5 fr., et par ia poste 
6 fr. pour la première, et 6 fr. 5o a pour la seconde. Paris, 
Renard, libraire, rue Sle.-Annc, u**. 71 ; i8a5. ( Voy. le Bul- 
letin de février 1824', p. 106. ) 

Les deux premières livraisons de cet ouvrage sont mainte- 
nant publiées. La première co m pi'cnd les grandes divisions des 
^«.rrcs et desm«rs établies dans neuf caries; 65 pages de chro- 
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nblogie historique et géographique offrant la snccQssion de»- 
peuples pendant les temps qui ont précédé Tère chrétienne ; nn 
précis historique sur les progrès des connaissances astrononiiqnea 
appliquées à la géographie; et enfin loo pages de texte on d'im- 
pression purement géographique. La chronologie géographique^ 
est un tableau rapide e.t animé du passage des peuples sur le 
globe ;.les uns qui subsistent jencore^ comine les Chinob, les Égyp- 
tiens, les Arabes ; les autres qui ont dispanl, comme les Scythes^ 
les Assyriens , les Phéniciens , les Troglodites , qui n'ont laLssé^ 
que leurs noms : ce travail remarquable est de M. Année. Celui 
qui roule »ur l'astronomie eipose d'une manière claire et atta- 
chante la naissance, les progrès, les tâtpnnemens, les erreurs^ 
les hypothèses, et enfin les découyek'tes positives qui ont ^Jié la 
science : il est de M. Albert-Montemont, auteur des Letù^es sur 
r astronomie ,. en prose et en vers» On )it encore avec intérêt 
dans ce premier cahier uapr^eisfort bien fait sur les découvertes 
en. nouvel hémisphère et sur cette cinquième partie du monde 
qui est appelée Océanie. 

La seconde livraison traite des divisions politiques des cinq 
parties du monde , des accideus naturels formant limite à ces 
diverses divisions, ou communs a plusieurs d'entre elles. Elle 
comprend douze cartes , deux cents pages de texte et quatre 
feuilles de chronologie. Le premier cahier' forme le premier de- 
gré d'enseignement qui a rapport aux plus grandes généralités ;. 
le deuxième cahier présente les généralités continentales et de- 
vient un second degré d'enseignement. Ces généralités sont dé- 
duites avec beaucoup d'ordre et de clarté ; c'est d'abord l'Ëu-^ 
rope qui apparaît avec ses limites y ses points extrêmes y ses 
landes divisions politiques et ses accidens géographiques , tels 
que mers, golfes, détroits, montagnes, lacs , fleuves, rivières et 
lies principales; viennent ensuite l'Europe centrale avec les 
mêmes caractères, la Confédération germanique , Tltalie et les 
Alpes ; l'Asie à son tour, puis l'Afrique , les deux Amériques et 
rOcéanie, divisée en Archipel d'Asie,en Australasie et Polynésie; 
toutes ces parties offertes sur des cartes spéciales et dans le texte 
avee leurs Hmites, leurs grandes divisions politiques et leurs 
accidens naturels. On lit avec plaisir les détails étendus que 
donne M. Bailleul sur le Tïiger et sur lés fleuves d'Amérique ;. 
on regrette qu'il n'ait pas indiqué la longueur du cours deceux 
de l'£u/ope, puisqu'il l'a fait pour ceux des autres continens;. 
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en pense qu'il s'est trompëi i**. en ne laissait que 700 toises 
d'élévjitÎQn aux montagnes des Vosges , le liallon en ayant d^m- 
960 ; 2^. en plaçant le mont Yiso tout près de^ Alpes mari- 
limes et en les terminant au col de Tende ; i^, en n'assignant' 
au ^.UYe àes Amazones que Sa lieues de largeur à son embou- 
chure, largeur qui est portée au double par M. ^Eyriès dans- 
YEntyfclopédie moderne. Mais ces erreurs sont très- faciles à^ 
covriger et n'empécbent point que la fwtxa publique ne doiVe 
accueillir le Bibliomappe. *'^*» 

5. Coup d'oeil sua x.a situation ds £a Faavgb en i825.y et con- 
sidérations générales sur le gouvernement , l'administration 
des finances , les manufactures , les arts , le commerce inté- 
rieur et extérieur , les colonies , la marine marchande et 
royale, suivies d'un résumé . par F. L. D. In-8^ de a feuilles, 
un quart. Nantes , r8a5 ; Uérafilt. 
€. Rapport sub les Canaux, présenté au Eoi par le ministre- 
de rintcrieur. ( Moniteur des 5. et 6 août i8a5. \ 

Strabon^ il y a environ 1800 ans, av^it remarqué ^1), s'il 
m'est permis de m'exprimer ainsi, la complaisance de la 
France à se prêter aux communications par canaux ; il indique 
des jonctions de fleuves; il fait voir comment ce pays si favorisé- 
de la nature pouvait transporter par eau les. denrées du com- 
merce. Ainsi cette idée de canaliser la France appartient a une 
époque bien antérieure à Tâge où nous vivons. Ce n'est donc- 
pas une idée moderne que la pensée d'établir des routes dont la 
mobile flexibilité se ptéte docilement aux déviations comman- 
dées par nos besoins. 

Une législation bien incomplète a û%é l'ouverture de quel- 
ques canaux. Des moyens faibles d'exécution, ont été mis à la. 
dispositioR'des entrepreneur^, etcette. cause première d'obstacles, 
sans cessé renaissans est venue s'accroître par des difBcultés 
inhérentes. à la nature de cette sorte d'entreprise : c'est la pre- 
mière considération que fait valoir M. le ministre de.l'intérieur.. 
L'administration s'est vue entravée diês les premiers pas. Les 
projets étaient conçus et non rédiges^ lorsque des^ sommes ont/ 
été allouées pour l'exétution des canaux, première difficulté^ 
U fallait organiser des ateliers , consentir des marchés ; nou-r^ 
leaux embarras. Ceux-ci tiennent à la force des choses. Lacréa? 

■ I " ■ " ■ ' - ^ ■■' '■■ ' ' ' ■ ' ■ ■ ■ " * ' ' ■ ■■■' " ■■- 

(i) Livre 4. 
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tJon spontanée de ces ateliers eût amené un renehôrlssemei?t 
inévitable dans la main-d'œuvre ; il fallait préparer des maté- 
riaux , les réunir , créer des concurrences pour amener des 
rabais : obstacles deprévoyance. Retarder ainsi le bien ^ c'est ie 
faire. Le règlement des indemnités que compliquent l'exigence 
des propriétaires et les formalités à remplir pour le» déposséder 
dans rintcrêt du service public est une dernière cause de len- 
^ teurs et de difficultés. L'intempérie de Tété de i824> dont l'excès 
d'humidité égalait l'excès de sécheresse de l'été de 18^5, des 
crues fréquentes y l'accession difficile àt^ carrières ont été les 
derniers obstacles qui ont trompé l'espoir qu'on avait con- 
çu d'une exécution. rapide dans les travaux des camiux. Voilà le 
tableau sommaire de ce qui a empêché de faire. Voyons ce qui 
»été fait. Il avait ét4 dépensé, au 3i mars i8a3, 3,461,001,95 c. 
an 3i mars i8a4»i3,586,5io,9i;au3i mars i8a5, !;i8,378,342 93. 
Celte prQg^ession prouve qu'on avance ; mais le rapport eût été 
-plus satisfaisant comme document d'économie publique» si le 
chiffre des sommes versées dans les mains de radministralion 
eût permis une utile comparaison. L'oisiveté des fonds est la 
mine dé toute spéculation, et cet élément connu eût éclairé snr la 
perte qui a eu lieu. Les fonds oisifs sont' comme des eaux qui 
filtrent à travers des terrains vagues ; elles nnisent au lieu de 
servir. Le ministre, après avoir ainsi tracé les obstacles et pré- 
senté l'état financier des canaux , donne rapidement le résumé 
des travaux effectués. Nous puisons les résultats duns le rapport. 

Beethevin. 

On y voit qu'alla date du 3i mars dernier, les bateaux circu- 
laient sur le canal latéral à Tétang de Mauguio , sur le canal 
Monsieur, depuis la Saône jusqu'à Besançon; sur le canal d'An- 
Çouléme entre Saint-Simon et Pcronne; sur les cours de Tlile „ 
jusqu'au-delà Lapouyade ; sur le canal de Bourgogne, depuis 
Laroche jusqu'à Gcrmigny. Le canal d'Aire à la Bassce , disait 
le ministre, sera navi^'able sur tout son dévelopjSement nvanl: 
la fin de l'année. Si les canaux de Saint- Maur et de Bl.ivet ne 
sont pas encore ouverts, il ne faut en accuser que l'Intempérie 
de la saison qui a rendu impossibles des travaux qu'on ne peut 
entreprendre qUe lorsque lés rivières sont descendues au niveau^,^ 
qu'elles n'ont ]ias atteint un seul instant dans le cours de la 
campagne dernière. » 

Des onze ponts entrepris en vertu des I6*:s des 5 aoûr 1821 ,. 
\XL étaient livrés à la circulation nu 3i mars; tous devaient l'énQ 
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spuA quelques moUf et sur deux seulement, la joubsance ne 
devait être donnée que Tannée prochaine : enfin les trayaux 
«•ntrpprîs pour la restauration du port de Dunkerque seront prp- 
blement terminés à la fin de iSaS. 

R Déjà, dit le ministre en terminant, une heureuse inEuence 
se manifeste snr la ligne des canaux commencés : de nouvelles 
relations se préparent ; l'industrie cherche à former de nouveanx 
établissemens et à étendre lé cercle de ses spéculations : le prix 
de la houille baisse dans les endroits où elle peut arriver par une 
voie navigable. L'agriculture exporte ses produits et reçoit des 
engrais qui améliorent le sol et qui le fécondent , les constructions 
particulières se multiplient : enfin un mouvement Nouveau se 
répand et se communique aans tous les lieux que traversent les % 
portions de cananx déjà livrées à la navigation. » 

On doit croire qu'après avoir ainsi reconnu les heureux résul- 
tats du système de canalisation , le ministre de l'intérieur pren* 
dra des mesures pour que les sommes versées par les compagnies 
soient successivement employées, ce qui n'a pas été fait jusqu'ici. 
( Joum, flu Commerce^ % août i8a5. ) 

N. B. IVous donnerons dans le prochain numéro, un état de 
situation détaillé dies différens travaux effectués. 

7. Dons kt Legs aux pauvres, aux hospicks et aux fabriques. 

L'état suivant des donations faites aux hospices et au clergé 
depuis vingt-deux ans intéressera sûrement nos lecteurs. Un jour- 
nal a déjà publié dernièrement un pareil relevé pour la moitié de 
l'année où nous sommes (iSaS); mais en cette matière six mois 
n'en apprennent pasplusquesix jours: il n'y a de faits instructif:» ^ 
que les faits nombreux. Le relevé que l'on ptésente ici n'est ce- 
pendant point rigoureusement exact. Il ne contient ni les dons 
secrets qui échappent à la loi,%ii ceux au-dessous de cent éc!is qui 
n'ont pas besoin de l'autorisation royale , ni enfin un assez grand 
nomure de legs universels qui manquent d'évaluation. Mais com* 
me ces omissions sont communes aux vingt années, il eïi résul- 
te que le total de chacune est exact relativement à toutes le% 
autres. I^e lecteur devra seulement l'augmenter d'une somme 
quelconque pour approcher davantage de la vérité. Il avait cti\ 
imprimé très-incorrectement dans le Journal de» Débats ^ à qui 
nous empruntons les observations qui précèdent. Nous le pu- 
blions rectifie par l'auteur, qui a bien voulu nous le communiquer. 
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TaBIiBAU BEA DOHS ET LIÏOS ITAIT» A€X BOSMGES ET AyX FABRIQUES, 

sëmioaires, corporations réiigienses , etc. , depuis i8oa jusqu'à i8a3. 
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Il résulte de ce tableau , qu'en vingt- deux ans 9664 person- 
nes ont donné aux hospices ao millions en argent, 4 miUioii»et 
demi en biens fonds, et 5 17,000 fr. en rentes. 

Et que 4472 seulement, ou la moitié, ont donne dans le même 
temps au clergé 4 millions en argent, % millions quatre cent 
mille francs en biens fonds, et a35,ooo fr. de rentes. 

Sur ces sommes i,5oo,ooo Ir.en argent, 600,000 fr. en immeu- 
blés, et 4oj00o fr. de rentes, ont été légués aux séminaires, k des 
corporations religieuses, etc. 

En outre on a doàné on rendu au clergé , pendant ces mêmes 
années, 384 maisons^ 1077 pièces de terre, 809 i^ect. (1718 arp.) 
de terrain, a8 bibliothèques, 56 églisea,37 chapelles, i abbaye^ 
3 couTcnU et 1 7 4 presbytères. 

La population de la France étant de 3o millions d'habttans , 
I sur 3 100 lègue annuellement une portion de ses biens aux 
pauvres, et x sur 6000 en donne une partie au clergé. B. nx Cm 

8. Des principales Mixtes pe houille en France, et de leur pro- 
duit approximatif. {Extrait du mémoire sur V emploi de la 
houille , etc.; par M. RicHAanoT. 1824^ p* 10 1. 

L'Angleterre et rÊcosse renferknent les plus grandes exploita- 
tions de houille qui existent au monde; elles y sont multipliées à 
l'infini , c'est-à-dire en raison directe et de l'énorme consom- 
mation de la Grande-Bretagne, et de Texportatio^i considérable 
qui s'en fait journellement. Plusieurs de ces vastes mines prés**»* 
tent la réunion des plus grands moteurs qu*on ait pu imaginer , 
et des moyens de transport les plus simples et les plus économi- 
ques. C'est à l'aide de la navigation souterraine ; à l'aide de ca- 
naax et d'écluses doublées en fer, et construits dans l'intérieur 
même de ces mines; à l'aide de pentes ménagées avec art , où le 
frottement des chariots est presque annuUé par des lames de fer 
coulé sur lesquelles ils roulent, et qui permettent de les aban^ 
donner pendant pli^leurs lieues à leur propre mouvement, que 
tous les transports et jusqu'à l'embarcation s'exécutent , et c'est 
avec ces grands moyens d'économie , qui se répètent roîNe fois 
par jour, qu'on parvient en Angleterre à livrer ce combustible 
à vil prix aux consommateurs. 

Les seules mines de Newcastle, qui sont, a la vérité, les rx* 
ploitations les plus productives que Ton connaisse, cm])l<iiieut> 
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dit-on| plus de soixante mille individus, et produisent aaniiell^- 
ment 36 mUlions de quintaux métrique» de hojHlle. 

Ld France ne renferme point d'exploitations aussi gigantes- 
ques que celles qui existent en Angleterre; mais on aurait une 
fausse idée de sa richesse en ce genre, si l'on en jugeait par le 
petit nombre de mines de houille qui sont exploitées en grand. 
Cette indifférence apparente tient à ce que la consommation de 
la bouille est très-bornée, puisqu'un préjugé déplorable, un 
esprit routinier ont jusqu'à présent repoussé ce combustible de 
celles de no ^ usines dont la consommation en charbon est la 
plus considérable , les hauts fourneaux. 

On connaît en France quarante départemens ehviron qui ren- 
ferment des gîtes de combustible appartenant à la houille, sa- 
voir : TAllier, les Hautes ot Basses- Alpes , l'Ardèche, l'Aude, 
l'Aveyron , le Bas-Rhin , les Bouches-du-Rhône , le Calvados, le 
Cantal, la Corrèze, la Creuze, les Deux- Sèvres, la Dordogne , 
le Finistère , le Gard , le Haut-Rhin , la Haute-Loire , la Haute- 
Marne , la Haute-Saône , THérault , Tlsèrc , la Loire, la Loire- 
Inférieure, le Lot, le Maine-el- Loire , la Manche, la Moselle , 
la Nièvre , le Nord , le Pas-de-Calais , le Puy-de-Dôme, les Py- 
rénées-Orientales , le Rhône, le Tarn , le Var et le Vaucluse. 

A la vérité, plusieurs de ces gîtes n'ont été que simplement 
reconnus, et d'autres ne sont exploités qu'en petit ; cependant 
l'on compte déjà en France a36 mines d'où l'on extrait annuelle- 
ment de 9 à lo millions de quintaux métriques de houille, ayant 
surlecarreau des mines une valeur de lo à 1 1 millions de francs, 
valeur qui s'élève à /|0 millions au moins pour la masse des con- 
sommateurs, puisque le transport stux lieux de consommation 
triple, quadruple et décuple quelquefois le prix delà houille. 

Ces 9 millions de quintaux, qui ne sont rien en comparaison 
de la consommation de l'Angleterre , qui s'élève à 7$ millions 
de quintaux métriques par année (,i), sont produits , savoir : 

i^. Trois millions par les mines de Saint-Étienne , de Rive- 
de-Gier et des environs, sur lesquelles 1409 ouvriers sont im- 
médiatement occupés , et où il existe 11 machines à vapeur^ 
6 machines hydrauliques et 70 machines à molettes ou à che- 
vaux. Le terrain est de la formation des psammites et des schistes; 
^ '■'■ "' ' ' ■ ...... 

*j(i) Le seul établissement des forges de Carron en Ecosse , consutac . 
dit-on , huit mille quintaux métriques de houille par semaine. 
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fexci'llent cliarbon quVl'es y produisent est transppric sur tous 
les points de la France et jusque sur la cote de Gênes. 

a°. Trois millions par les exploitations du département du 
Nord , qui occupent 4|5oo ouvriers mineurs , et sur loàfin<^lles 
on a élevé 7 machines à chevaux, 9 machines à vapeur pour Té- 
puisement des eaux , et 16 à rotation continue* pour Texlraclion 
âe la houille. 

Cette contrée renferme les mines d'Anzi^ et de Raisme , qui 
sont les plus considérables de France , et do|it la pui^^sance varie 
de 2 à 400 mètres. Ces mines sont situées dans le terrain des |;rès 
psammites et des schistes; mais elle,s sont recouvertes par une 
grande épaisseur de terrain calcaire dont les couches îransgres- , 
sives sont horizontales; elles sont célèbres aussi par la difficulté 
de passer les niveaux où les eaux sont abondantes, et par la per- 
fection du boisage qu'on y pratique , et qui est connu sous le 
nom de picotage. 

3o. Enfin le dernier tiers .de la masse de houille qui s'extrait 
annuellement en France provient spécialement des mines de Litry, 
<lépart. du Calvados, qui emploient plus de 400 ouvriers et produi- 
sent plus de 200,000 q. met. de houille; de Carmeaux, départ. 
du Tarn , qui produisent plus de 100 mille quintaux et occupent 
plus de 3oo ouvriers ; du Creuzot et autres, dans le départ, de 
Saône-et'Loire, produisant plus de 400 mille quintaux de houille; 
de Champagney et de Ronchamps , départ, de la Haute-Saône , 
dont les produits sont depuis peu considérablement augmentés. 
Ces mines peuvent être citées comme exemples d'exploitations 
bien conduites et irès-împorlantes pour la prospérité des con- 
trées où elles sont situées. 

Tient ensuite le terrain houiller de la Loire-Inférieure, lequel 
donne lieu à cinq exploitations, dont deux sont situées dans le 
département de ce nom , et trois dans celui de Maine-et-Loire. 
Leur ensemble produit annuellement aSo mille quintaux métri- 
ques de houille , et emploie plus de 600 ouvriers. 

Puis les départemens de la Nièvre et de TAllier, qui ont aussi 
cinq exploitations de houille, lesquelles ne produisent que 100 
roiNe quintaux métriques. Ici le manque, d^ débouchés ( surtout 
dans le département de TAllier ) a empébhé jusqu'à présent l'ex- 
ploitation de prendre un plus grand essor. Cet effet est bien plus 
sensible encore pour les gites de houille situés au milieu des mon- 
tagnes du centre et du midi de la France. Ceux des environs 
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d'Aubin , dams le départ, de rAveyron, par exemple/ pourraient 
snffirepar leur extrême richesse à la consommation de la France 
entière ; et cependant leur exploitation annuelle ne s*élève pas à 
1 0,000 quiùt. met. de bouille, et cette exploitation a lieu dans 
trente mines différentes, par des travaux superficiels conduits 
sans aucune règle , qui détériorent continuellement le précieux 
domaine souterrain que le sol renferme. Le manque de débit 
oblige aussi à laiser au fonddes mines une quantité considéra- 
ble de houille menue, dans les départemens de rAveyron, du 
Gard , de la Loire et autres , et cette quantité perdue pour la 
consommation peut être évaluée au moins au vingtième du pro- 
duit total des mines de hpuille de France. ( De Bonnard , ingé^ 
nieur en chef des mines. ) 

Enfin le département des Bonches-du-Khône est le seul qui 
reste à citer pour l'importance de l'exploitation de la bouille : 
18 mines emploient dans ce département 200 ouvriers^ et pro- 
duisent annuellement 180 mille quintaux métriques de bouille. 

Le prix de vente de la bouille varie dans des limites très-cloi- 
gnées , d'après sa qualité , d'après la facilité de Fexploitation , et 
surtout d'après l'abondance des produits et l'étendue des débou- 
chés. Ainsi, dans le départ, de TA veyron, le prix moyen n'est que 
de 35 à 40 centimes le quintal métrique; dans le départ, de la 
]l,oire, le prix varie entre o fr. 3o c. et i fr. 00 c; dans le dé- 
part, du Nord, le prix moyen est de i fr. 27 c; dans le départ, 
de la Haule^Saône , le prix s'est élevé de o fr. 80 c. à a fr.5oc. 
le quintal métrique. La raison d'une augmentation aussi consi- 
dérable n'est point difficile à imaginer : les débouchés se sont 
étendus , et il n'y a point de concurrence dans la vente. 
' En généra] , la houille grasse menue et la houille maigre en 
gros morceaux ont à peu près^ la même valeur, et se vendent 
25 à 3q pour cent de moins que la houille grasse en gros mor- 
ceaux. 

* D'après des relevés exacts , on estime que présentement on 
peut extraire annuellement en France dix nlilUons de quintaux 
métriques de houille, qui se vendent sur le carreau des mines 
douze millions de frênes; ce qui porte la valeur moyenne à i fr. 
20 c. le quintal métrique , et ce qui prouve que la houille s'ex- 
trait d'une manière économique en France. Ces exploitations em- 
ploient immédiatement dix mille ouvriers mineurs et un nombre 
d'individus beaucoup plus considérable pour les transports du 
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roTiihusllble. ( Jnnales des Mines , MM, D'HeUancourt , et 
Cordier. ) 

Le prix de la houille en France, dans quelques principaux 
lieux de consommation, est le suivant^ savoir: 

A Bordeaux ^< grosse houille de Kive-de-G^.^ 5 fr. ao c. le q« m. 
— ■ houille de Carmçaux , 

^ bouille d'Aubin , 

A Paris , — — — de St.-Étienne et d'Anzin, 

Ajîantps, de St.-Étienne, 

A Brest, de S. -Etienne, 

A Chjerbourg, de Litry, 

A Rouen , — de St.-Étienne , 

La Belgîqne est riche en exploitations de houille ; celles des 
environs de Mons , de Charleroi, de Liège , sont très -importan- 
tes; elles sont au nombre de 35o, qui occupent 20 mille ou- 
vriers et produisent annuellement environ douze millions de 
quintaux métriques de houille de bonne qualité. 

L'Allemagne, prise en masse, nest point riche en mines de 
iiofiille ; on peut regarder néanmoins comme très-importantes 
les houillères du pays de Sarrebrtick, de la Roer, du comté de 
la Marck , celles du pays de Tecklenbourg ^ et les cent mines de 
Silésie, répandues aux environs de Schweidnitz. Enfin Ja Saxe, 
la Bohème, TAutriche » le Tyrol, la Bavière, le Hanovre, lé 
Hartz, la Hongrie, ont aussi des mines de houille, mais d'une 
importance très -secondaire. 

Il n'existe de mines de houille en Suède que dans la province 
de Scanie : on commence à leur donner une êsséMg^ande actir 
vite. La Norvège parait entièrement privée de charbon fossile^ 
ainsi que la Russie. Toutefois il est probable que la grande abon- 
dance de bois que ces contrées renferment a empêché jusqu'ici 
de chercher à connaître les combustibles que le sol peut conte- 
nir; cependant on cite quelques gites de houille exploités en Si- 
bérie. 

En Italie, les Apennins renferment quelques mines de houille 
peu importantes ; en Espagne on connaît des gites de houille en 
Andalousie, en Estramadure, en Catalogne, en Aragon, cfi 
Castille et dans les Asturies. Ces derniers paraissent être les plu& 
nombreux , mais les couches sont peu épaisses , et toutes les ex-_ 
|>Ioitations sont peu importantes. En Portugal on ne cite qu'une 
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îiiine de houille exploitée au cap de Buarços, province de'Bèïrdi 
Depuis quelques années on a découvert des couches près.de Via- 
longa , au nord-noVd-est d'Oporto. 

On a peu de renseîgnemens sur les mines. de houille des au- 
tres parties du globe ; on sait cependant qu'on en pxploîle beau- 
coup eh Chine et au Japon j qu'il "en existe dans Hle de Mada- 
gascar; que TAfrique n'en est point dépourvue ; qu'on en a dé- 
couvert depuis peu dans la Nouvelle-Hollande; enfin l'Amérique 
en renfermt aussi. Il y en a peu de connues dans les CordiUères ; 
on en cile un gîte à Santa- Fé de Bogota, qui est situé à 44oo m<** 
très au-dessus du niveau de la mer(i). On indique' des couches 
de houille aux Luçayes, à Saint-Domingue, dans l'iîe du Cap- 
Breton , au Canada, dans la Louisiane et surtout aux £tats>Unis« 
Dans ce dernier pays, toute la partie occidenrale de la Pensylvn-^ 
nie et de la Virginie renferme des dépôts de houille extrême- 
ment abondaus, mais jusqu'à présent peu exploités (2). On en 
indique aussi sur la côte du. Groenland. [Annales des Mines,) 

g. Relevé des recettes be tous les Spectacles de Paris, pen- 
dant le moisdejuillet ^époque des grandes chaleurs qui ont 
rendu les théâtres inaccessibles à la plupart des habitués des 
différcns théâtres : 

Opéra, ag, 655 fr. Théâtre français, 35, 325. Théâtre Feydeau, 
37 , 694. Théâtre de l'Odéon , 3o , 08a. Théâtre de Madame ou 
Gymnase, 38,a65. Théâtre des Variétés, a8, 812. Théâtre de ia 
Gailé, 21,475. Théâtre de l'Ambigu, 20,890. Théâtre de la Por- 
te St- Martin, 36, 855. TotaKgcnéral, 290,946 fr. (ManiL uni- 
, çers. du 18 ^ût 1^25.) 

10. Des maisons centrales de détention; par M. Marquet- 
Vasselot, directeur de la maison centrale-de détention d'Eys- 
ses. I vol. in-8. 237 p.; prix, 4 fr. Paris, i823; Masson el fils. 
Tableau de l'intérieur des prisons, par J. F. S. Ginou- 
viER ; un vol. in-8. de 32o pages, prix, 4 fr. 5o cent. Paris , 
1824; Baudouin. 
Le retard qu'apportent les- éditions et les auteurs des ouvrages 

(i) Vraisemblablement c'est du lignite. 

(a }L'Amérique n'est pas, comme Tancien continent, arrivée au point 
d'être obligée de rccouHr à ses houillères. 
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désignés ci^ après sous les no*. 10 «— 10 à les transmettre au 
Bttlîeiùtyjàonsréàmsentk desimpies annonces de titres. Lorsque 
ces divers écrits nous seront parvenus, nous nous empresserons 
d'en donner une idée à nos lecteurs. 

1 1 . LllTDICATEUR DES VuBS DE MOKFOITTAINE ; PaR M. OCGIDEHT ; 

in- 18. 3 f. Paris, iSaS, chez les marchands de nouveautés. 

la. Vendôme et le Vendômois; par M. ï^h. J. G. de Passàg. a**, 
liv. (pages 93-212); in-4* de 16 f. un quart, plus un tabl. Ven* 
dôme, iSaS; Morard-Jahyer. 

i3. Les Cathédrales de Rheims et d'Torgk^ les plans exacts 
de quaA'ante-deux autres églises remarquables, et une collec- 
tion des plus belles et des plus grandes fenêtres rondes, 
dîtes roses , en douze planches , avec des notices historiques 
et géométriques de 8a églises -, par le chevalier de Wiebe- 
KiNG ; in-fol. Munich, i8a5. 

Les planches sont lithographiées; celles qui représentent les 
deux cathédrales auraient pu être dessinées par une main plus 
habile. Le texte est en français et en allemand. 

14. IfOTE SUR l'histoire DU DEPARTEMENT DE LA MaNGBE; par 

le chev. Houel; première livraison in-8**. de 4 £ plus i pi. 
Idem, deuxième liv. in-4*« de 4 f. Caen , i8ft5 ; Poisson. , 

i5. Précis historique et statistique sur' la ville de Valen- 
ciENNES , suhri d'un coup d'œil sur les usages anciens et mo- 
dernes de la même ville. In-8^. de 7 f. |. Valenciennes, i8a5; 
Henry. / 

16. Le Havre anczen xt moderne et ses environs. Descrip- 
tion statistique de son port; état de son commerce; tableau de 
ses relations avec l'ancien et le nouveau monde ; Biographie 
de ses hommes célèbres; Flore complète; notices sur Monti- 
villiers, Lillebonne, Harfleur, Graville, Sanvic, Honfleur; 
par M. J. MoRLENT. Deux vol. in^ia, ornés de gravures et de 
jolies vignettes. Le même in- 8°., papier vélin. Au Havre . chez 
Chapelle, libraire éditeur; et à Paris chez Pille t SLiaé,(Annon,) 

17. Essai de l'agriculture, de l'ii^dustrie et du commerce 
dans l'arrondissement du Havre , au premier janvier i8;i5. 
Par M. Carlier, sous-préfet de cet 'arrondissement. In-8°. 
5. f. Havre, i8a5; Lepicquier. 

F. Tome V. • a 
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1 8. Indigatbva dk DxsppKy contenant, etc. ; précédé d'nn« notice 
historique et statistique sur cette TÎlle et suir Jes nou'veauji 
baillé de mer; suivi de tableaux 9 instructions et avis essentiels 
sur le service des postes. In>8°, de 9 f . 7 Rouen , Dieppe , 
1824; l'éditeur- 

19. Histoire de la ville d'Agde , depuis sa fondation, et sa 
statistique au t^^. janv. 1824; ou A^de ancienne et moderne ; 
par J.-J. BALHAVEa-JoEDAN. In-8°. a6 f. 7. Montpellier, 1824. 

20. Tableau historique et politique de Marseille AHcisirNB 
ET MODEEjïE , OU Guîdc fidèle du voyageur et des négocians 
dans cette ville, etc.; par M. Chardon. 4*. éd. rev. et corrigée, 
etc. in-i2. 9 i*. Marseille, i825, Chardon. 

21. Ih» Colonies d'indigens et des moyens d*en établir sar 
les Landes du départçnifent de la Gironde. In- 8°. de 2 f. 7, plu» 
3 pL Bordeaux y i825; Racle. 

22. De l'Andorrs, 80 pages in-8**. (ne se vend pas)-, Toulouse , 

i823> Yieusseux. 
L'ouvrage que nous annonçons renferme des détails /étendus 
et précis. L'auteur anonyme es erce les fonctions suprêmes de 
Viguier, ou premier magistrat de ce pays^ qu*on peut 'compa^ 
rer aux petits cantons démocratiques de la Suisse. Ecrit avec ex- 
actitude et simplicité , cet opuscule renferme des matériaux uti- 
les pour l'histoire et la géographie. Il, est à regretter que Fantear 
n'ait pas donné le texte entier de divers actes dont il cite des 
fragmens, et que ses documens statistiques ne soient commu- 
nément qu'approximatifs. (/Zet^. EncjcL Dec 1824, pag. 77?.) 

i3. Notice sue la ville d'Anouzs et ses environs , ornée d'une 
carte topographique et de deux lithographies , par M. A. L. 
ViGuiEA, de X et ^60 pag. Prix, 5 fr. Paris, i823; Delannay. 
Cette notice se divise en six chapitres dont voici les titres: r^. 
situation de la ville d'Anduze . aspect de ses environs; 2^. du cli- 
mat; 3^. histoire d'Anduze; 4**- de ses habitans; 5^ aperçu 
historique sur ses environs ; 60. coup d'oeil général sur leur his- 
toire naturelle. Cfiacun de ces chapitres se partage en sons-divi- 
sions qu'il serait trop long d^indiquer. L'auteur s'est particulier 
rement appliqué à décrire ce qui tient à Phisfoire naturelle et 
k la géographie de son pays. La partie historique est pauvre : le» 
matériaux manquaient; du reste, ce n'est pas une lacune qui 
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£use ^[>rôuver <ie Vîfs regrets; la cûrte iest tAédiocremen( gravée 
elles lithographies sont plus médiocres encore. {Rtv,- Encych 
noy.1824, p. 466.) 

%l^, LCTt&E AU Mll^ISTRÊ d'Éta* , GOtJVERNlâuil DE LA SoClÉTi 

GifcKiAALE DES PaY8-Bas, pout favoriscr rindiistrie nationale ; 

in-S^ Frhfc , 5o c. Bruxelles ; HabloUv 

Cette lettre, signée de Strappees , inspecteur des eaux et 
forêts royales, est relatÎTe au rachat des iminisublés de Fétat, ven- 
dus à la société générale des Pays-Bas , pour favoriser Tindustrié 
nationale, (ilep. bibl. des Pays-Èas^ 10 octobre 182^, p. 369), 

HàS. Rapport fait aux États o^ifiRAUx sur la situation des éta~ 
blissemens de bienfaisance et d'éducation des Payi><Bas. (ié 
Philanthn^ x". année, 6** et 7e. liv., p. ii3; Bruxelles.) 
L'extrait du rapport général se trouve dans ce journal ; il est 

partagé en 11 paragraphes; c'est i'analy&é de cet extrait que 

nous dohnoris ici. 

S I®'. Hospices. La journée d'entretien et de nourriture varie 

suivant les loeaKtés de 8 7 centimes à 1 fr. 73; la population des 

hospices avec celle du royaume est dans les rapports de 19 a i; 
§ a. Enfans trouvés. Rapport à la population générale, 44 à i; 
Ç 3. Seoouts à domicile. Le rapport est de 19 à 2; - 
S 4* Le nombre des mèndians est de 2,a85 en tout; lé rapport 

avec la^pOpalatiôn est dé !i,7o6 à i ; la totalité est d'environ 

3,000^ on 1,900 à t. On voit qu'tnlè récapitulation générale 

présente le nombre des individus secourus comme étant dé 

68!ft,i8S, d'où il résulte que près d'un huitième de la pdpulatioii 

est à la charge publique. 

Les divers établissemeos de bienfaisance présentent peii dé 

réflexions qni pilissent enrichir là masse des faits généraux; 

Nous donnerons dans lé prochain numérote tableau qui acconi- 

pagne ce rapport. 

BERTBEVIlf. 

^6s ÏDe t'utiLiTÉ DBS Banqïtes et application de leurs principes 
à la Société générale des Pays-Bas, pour favoriser l'industrie 
nationale, a«. art. [Le Philanth,, i". année, 6e. et 7e. liv., 
p, 1 10 ; Bruxelles. ) , 

Cette Banque a tout le mouvement des Banques particulières; 
elle prête à 3 o;o par an, et n'escompte pas d'effets dont le terme 
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dépasse soîxanle^dix jours : elle a une disposition dont nous ne 
concevons pas le motif.; elle reçoit non-seulement en dépôt les 
lingots d'or et d'argent , mais elle en fait on intérêt de 3 o;o 1 an. 
Cependant un dépôt est de sa nature improductif poor le gar- 
dien. Comment peut- il donner un intérêt pour une valeur morte 
dans ses mains) Un avantage de Ift Banque est de voir , par une 
faveur spéciale, le gouvernement prendre comme numéraire les 
billets qu'elle émet : toutes les caisses les reçoivent. 

La Banque se propose de créer, à* l'imitation des Pfand 
Briefôy des émissions de papier en faveur de la propriété ; mais, 
en Belgique comme en France, les combinaisons mal conçue^ du 
régime hypothécaire arrêtent le bienfait. Quand la législation 
sera en harmonie avec les besoins , tous les succès qu'on peut 
attendre de l'emploi des capitaux aux travaux agricoles se réa- 
liseront ; c'est là le point d'achoppement. Garantissez la sûreté 
du présent : plus son gage sera certain , meilleures seront les 
conditions du prêt. Beathkviit. 

27. Le district de S.-Nigolas, ci-devant de Waes, province de 

la Flandre orientale , considéré sous ses rapports physiques , 

politiiques, historiques , etc. 

'. * • * 

C'est sous ce titre que M. A.-J.-S. van den Bogaerde , com- 
missaire royal à S.-Nicolas , et membre de la Société royale des 
beaux -arts de Gand , se propose de publier, par souscription , 
un ouvrage en 3 vol. , écrit en langue belge. Le Prospectus que 
nous avons sous les yeux prouve que l'auteur a apprécié toute 
rimJ)ortance de son sujet, et l'a traité de manière à ne rien laisser 
à désirer. . . - ;^ 

Le Pays de Waes , y est-il dit , est si connu par la perfection 
de sa culture, ses richesses agricoles et manufacturières „ et. sa 
nombreuse population ,. qu'il est cité partout comme la partie la 
plus importante de la Flandre et mé,me de la Belgique. L'auteur 
a tâché de rendre d'une manière à hi fois exacte et frappante 
la supériorité d'intérêt que ce district présente sous ces trois 
rapports. 

Selon le même Prospectus, la matière est répartie dans les 
3 vol. de là manière suivante : I*'. volume, i"^" partie, Statis- 
tique ; II«. vol. , Histoire depuis l'invasion des Romains ; llle. vol. , 
descriptions des villes et, communes^ faits et déUils historiques 
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qai les concernent en particulier; églises, tombeaux /anciens 
coayens , châteaux, jardins et pariieularités; seigneuries , leurs 
prérogatives et possesseurs, etc. 

Le premier Yolume contiendra une carte nouvelle, pu plan 
routier da district et pays de WaeS , enlupiinée et dressée avec 
soin , et les a", et 3^. vol., les principales vues de châteaux , d'an- 
tiquités, de tombeaux, etc. {Messag, des Se. et Arts^ iSaS, i'^'. et 
2o liy.,p. 75.) 

a S. De Proyingie Zeelaitd. La province de Zélande; par J; de 
Kanter etUTREGBT Dresselhuis. 546 p. in- 8^ Middelbourg, 
i8a4; Abrahams, 

Un aperçu géographique ouvre Touvrage; les auteurs s'éten- 
dent beaucoup sur le climat. En décrivant Walcheren-, ils 
font d'abord connaître les édifices , établisseroens publics et in* 
stitutions de la ville de Middelbourg; ils passent ensuite à> 
Flessingue et Vère ; puis ils décrivent les iles Schouw^n , Duive* 
2and, Tholen, Bevelund du norjil et Beveland du sud. Dans les 
supplémens ils examinent d*une manière critique plusieurs ou- 
vrages qui ont traité delà Zélande, tels que le Vpyage en Hollan* 
de par Maesk^mp, les. Voyages de Perryn Parnajon, la Belgique 
de Bruinîng, la Géographie des Pays-Bas par Van Kampen,.et 
la Géographie historique de Cloet. Un itinéraire^ très^détaillé 
terniine l'ouvrage. Une autre description de la Zélande a paru 
quelques années auparavant; elle porte le titre de Beschrljving 
pan Zéelandf par Zac^ariePaspoort; 286 p.in-8<*. Middelbourgj 
YanBenthem. D. , 

29. Dons pour les victimes des iivoNDATioirsDAirs les Pats-Bas, 

Collecte générale faite en Hollande i 4,102,589 â, 

Don de la famille royale, 148,000. 

de l'empereur de Riusie . , 100,000. 

Collecte faite à Amsterdam 211,900.' 

Total 4,562,489. 

Dans cette somme ne sont point comptés les habillemens et 
les comestibles distribués aux habitans des terres inondées, dané , 
les premiers jours qui put suivi le désastre. {Journ. du Commerce 
du i3 juillet 1825.) 
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3o. Gaahdb^Bkbtaoivb.-^État civil, — Daiw ce rayaunie , 1^ 
nombre des individas en état de porter les armés , depuis Tâge 
de. i5 ans jasqu'à 60, est de 2,7441^47- 

Celui des mariages est d'aviron 98,030 chacjue année , et on 
a remarqué que sur 63 de ces unioiEis , il n'y en avait que 3 qui 
ne produisaient point lignée. 

. Le nombre des décès est d^environ 332,708 chaque antiëe , ce 
qui fait à peu près 25,692 par mois, 6,^398 {^ar semaine | 914 par 
jour , 40 par heure. 

. Les décès parmi les femmes wxoX i Tégfird de cev|3^ des homiAes 
dans la proportion de 5o à 54* 

Les femmes mariées vivent plus long>temps que les femmes 
célibataires. 

Bans les caoapagnes , le terme moyen du nombre d'enfans nés 
de chaque mariage est de 4 ; dans les villes , la proportion est de 
7 sur 2'mariages. 

Le nombre des femmes mariées est à celui de la totalité des 
personnes du sexe comme 1 est à 3^ et celui des hommes marié s 
à la totalité des individus du sexe masculin comme , 3 sont à S. 
Le nombre des veuves est à celui des veufs comme 3 sont ai; 
mais celui des veuves qui s.e remarient est à celui des veufs , c^n^ 
leméme cas , comme 7 sont à 4* 

Les individus qui habitent des sites élevés vivent plus long- 
temps que ceui( qui vivent dans des lieux moins élevés. 

La moftié des individus meurent avant d'avoir atteint V^ge de 
\1 ans. 

Le nombre des jumeaux est a celui des naissances ordinaires 
comme i est à 65. 

D'après des calculs ba'sés sur les listes de la mortalité, nn^eul 
individu sur 3,126 atteint l'âge de 100 ans. 

Le recensement de 1801 , publié par ordre de la chambre des 
Communes,présente les résultats suivans; les autres aperçus sont 
extraits de Davenant et d'autres sources authentiques. 

.£n Tannée 1801, le nombre total des maisons habitées, en 
Angleterre, était de i,474»74o; en 1690, ce nombre ne s'élevait 
l|a'à i,3o9,2i5, d'où résulte une augmentation de 274,492 mai-> 
sons dans l'intervallç de m ans. Suivant les états de la per- 
ception des droits sur les portes et fenêtres , le nombre des mai?- 
sons était de 986^ 4^^ ^U l'année 1759, et 0e 1,00^810 ei^ Tannée 
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£a i8ai 9 ebaqae ma^oB était habitée , tei:me moyen, dans 
la proportion soiYante , savoir : Angleterre » 5 -f ; pays de Gal-^ 
les , 5 , ^t les deux pays réunis , 5 4; en Ecosse^ 5 -J ; et dans la 
totalité de la Grande-Bretagne, 5.^. 

Le nombre des naissances du &exe masculin est à celui du sexe 
féminin comme 96 sont à gS. ( ff^eekly Begistery aa mai i8a& , 
p. 168.) , 

3 1. SoGi^Ti coopÉRâTiYK de Londres. (Prospectus em français. 
Bureau n*'. 18, Picket-Street, Temple-Bar, avri} i8a5.) Ce pro- 
spectus et la lettre qui le précède, signée J. Corss , secrétaire de 
la société, en indiquent le but. Fondée sur les principes du célèbre 
Owen , elle S0 propose, en appliquant son système , « à^orgctni- 
serj sous le moindre délai possible ^ une communauté de eûopé" 
1» ration mutuelle y afin que ses principes soient soumis en dernier 
» ressort à V examen de fexj^érience pratique. Elle travaillera a 
» V établissement de communautés coopératives sur toute la terre , 
» et principalement dam la Grande-Bretagne, » Cest par le 
moyen de ces établissemens qu'elle croit faire mieux pour les 
progrès du bonheur des peuples, que ce qui est résulté de l'an-*' 
cien système de restrictions , de monopoles et de prohibitions^ 
et du système actuel , qu'elle désigne comme celui d'une compé^ 
tition individuelle illimitée , c'est-à-dire du système de la liberté 
illimitée du commerce et de l'industrie, caractérisé par ce pré- 
cepte : « Laissez faire et lais&ez passer. » — Un extrait des rè-. 
glemens de la société suit le prospectus; ils se Tendent détaillés 
( prix , 3o c. ) au bureau ci-dessus indiqué. On voit que ce pro- 
spectus n'explique point assez clairement le but de rassociation, 
et qu'il ne fait pas connaître les membres qui la composent quant 
à présent, deux conditions nécessaires pour inspirer ]»con-> 
fiance. 

3a. Écoles des min£s. — M. John Taylor a rédigé et fait im- 
primer un projet relatif à rétablissement d'une école des mines 
dans le comté de Comonaîlles. L'objet de ce plan est que les 
mines soient exploitées par des ouvriers intelligens et instruits., 
pans cette vue, l'auteur propose d'établir à Redrulh trois 
professeurs pour l'enseignement des arts et des sciences qui ont 
rapport à cette science. Quant aux moyens d'exécution , il pro*^ 
pose de lever les fonds qu'ils pourront néctKsiter , an moyen di& 
prélèvement d'un sol par tonneau sui; les métaux proventint des 
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différentes minés , etc. ^Edinb, Joum. of sciences y juillet i825, 

p. i83.) 

33. NOMBAB DES YAISSEAUX TBITANT DB POBTS BTBAVGBRS 9 entrés 

dans ^ le port de Londres depuis le mois de janvier dernier ; 
cette sitoation comparée à celle de la même époque , en 1824. 
Mois. Augmentation. Diminution. 



Janvier. 


61 


ï'évricr. 


81 


Mars. 


86 


Avril. 


33 


Mai. 


167 


Juin. 


» 


Juillet. 


air 


Août (jusqu'au 5 , inclus. ) 


4a 



108 



711 108 

^ A déduire pour le déficit du 
mois de juin y attribué à la cons- 
tance des vents de Test, qui a con- 
trarié la navigation y mais qui s'est 
trouvée compensée en juillet. loS >» 

Augmentation totale depuis le 
1*'. janv. i8a5, comparée a la si-* 
tuation de la même époque, en 
^l'année 1824, .608 » 

CNew Times. '-^Galign. Messenger^ Paris, a4 août iSaS.) 

34. CoMHEBGB DU VER DE I.A G&ahde-Beetagnb ; état de co 
commerce pendant l'année x8a4> 

Quantité de fer étranger , importée. 

Dito dé fer étranger , exportée. 

Dito de fer anglais , exportée^ non 
compris la clincailierie et la cou- 
tellerie. 

Dito de clincailierie et de coutçUer. 

Exportations. 

Importations. 

^^a/^i/ice en faveur des exportations. 85,291 i5 o i^ 
{Galignûnrs Messenger y 'Paris, 5 août 182 5.) 



Tonneam. 


QuinU 


Qr«. 


L. 


14,346 


I 





ao 


4,037 


* 3 


3 


aa 


83,3i4 


18 


3 


14 


n,a85 


i3 


9 


.a3 


99,537 


16 


I 


9 


i4.>46 


1 





ao 
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35. Faisons. Statistique. D'après des états officiels récemnirnt 
publiés , il parait qu'il y a en en Angleterre et dans le pays de 
Galles^ durant les cinq années antérieures à celle de 1824, 
71,730 individus incarcérés dans les prisons, pourdiverai^élits. 
Le terme moyen du sort de ces individus calculé à raison d'un 
sur mille, a été dans la proportion suivante : Condamnés , 6 13 ; 
acquittés, 174; ceux à charge desquels il existait une mise en 
état d'accusation,mais qui n'ont pas été mis en jugement, 127 ; 
condamnés à mort, 79 ^ exécutés, 7. (London and Paris observ. , 
10 juillet 1825.) 

36. Ét^T des XANUPACTURES de CÔTOV de la GaANDE-BaETAGirE , 

depuis 1814 jusqu'en i823. (Monthfy Sîagaz.j noverob. 1824» 

p. 335.) 

Les manufactures de coton sont aujourd'hui considérées comme 
un des principaux élémens de la prospérité commerciale de la 
Grande-Bretagne. Faible dans son origine , mais favorisée dans 
son développement par l'invention et le perfectionnement des 
machines , cette branche d'industrie a pris depuis cinquante ans 
une extension si prodigieuse qu'elle a suffi pour élever de sim-- 
ples villages au rang des villes les plus riches et les plus popu- 
leuses de l'Europe; ses produits devenus d'un usage général pour 
les habitans des deux mondes, ont rendu tous les peuples tribu- 
taires des tisserands de Manchester et de Glasgow, et les cotons^ 
à peine comptés pour quelque chose dans le commerce de l'An-^ 
gleterre, vers le milieu du siècle dernier, composent maintenant 
plus de la moitié de ses immenses exportations. 

On peut juger des progrèsde ces manufactures par l'^accrois- 
sement successif de la consommation du coton qu'elles em- 
ploient comme matière première. De 1770 81780, la quantité 
de coton brut importée an^iuellement en Angleterre u'était estimée 
qu'à 5,735,000 livres pesant ; de 1780 à 1790 elle a été de 
i8,ooOjOOo; de 1790 à 1801, de 32,ooo,ooo; de 1861 h 1814» de 
75>ooo,oooJ enfin dei8i4 à i823 elle s'est élevée aà terme moyen 
de 123 millions de livres ; ainsi: l'on a vu cette donsommation 
doublée à peu près tous les dix ans depuis un demi-siècle; bor- 
née à 5 millions de livres eu 1770^ ele était de i5o millions 
en 1824. 

Le tableau.suivant, qui contient les relevés annuels de toutes 
les importations et exportations des fabriques de coton de la 
Grande-Bretagne depuis 181 4 jusquea 1823, mettra nos lec- 
teurs à même de bien apprécier leur état actuel* 
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IHPOKTATIORS DE COTOITS BKOTS. 



û 

.814 


T.le« 


Quantité 

en 

UTFCSpoidf. 


N 

De. 
Éuu-Unis. 


Port.8«L orienulc. 


DescokHDCS 
anglaises 
des Indes 
ocddent.' 


Total 
dm nombre 
debaUes. 


Lit. 
2,o3o,86a 


59.745.373 


48,000 


i5i>5oo 


i3,5oo 


x4.5oo 


387,500 


i8i5 


3,335,564 


96,730,370 


aoiyooo 


91,300 


34,300 


54,900 


371,400 


1816 


3,160,075 


9Î,i4o,33o 


166,000 


134,00 

Q 


3i,ooo 


49,000 


370,000 


1817 


4.iÇi,8a4 


i35,i33,33o 


195.560 


114.490 


117,955 


49,i55 


477.><5o 


k8i8 


5,767,547 


i77»257,375 


319,950 


160,300 


347,300 


57,85b 


66o,3oo 


1819 


4,871.513 


150,735,728 


313,35o 


i35,45o 


178,300 


31,070 


545,070 


1830 


4»957,o57 


i43,637,3a5 


3oi ,300 


ï 79.700 


57,3oo 


3i,95o 


577,'i5o 


l8!ll 


4,347>î»58 


128,573,375 


3oo,ioo 


i3i,o5o 


39,700 


37,350 


488,100 


1833 


4,73i,a53 


»39,797»735 


33o,ooo 


143,300 


19,300 


4o,65o 


533,i5o 


i8a3 


6,a4i,56i 


180,333,795 448,070 


148,070 


38,65o 


33,610 


668,400 



EXPORTATIONS. 



1814 
f8i5 
1816 
Î817 
1818 
1819 
1830 
1831 
183a 
S33 



COTONS BRUTS. 




397»664 

343,768 

731,430 
1,345.781 
1,085,536 

370,610 
r,o63,3oa 
1,379,363 

707,31a 



3o,ooo 
33,70^ 
60,000 
65,8oo 
37,500 
5 1,000 
58,700 
^9,700 



COTONS MANUFACTURES. 



i,ii9,85o 
8o8,853 
1,380,486 
i,ia5,257 
«,296,776 
1,585,753 

3,033,1 53 
1,898,695 
3,353,317 
3,435,419 



at. 

2,79» i?l8 
1,674)031 
a 6a8,448 
3,014.181 
3,385,3o5 
3,516,783 
a,8a6,643 
3,307. 83o 
3,700,437 
3,6a5,947 



16,690,366 
21.699,505 
1 6,335, ia4 
20,357, 147 
21,627.936 
16,876,206 
20, 704,600 
21,639,493 
24,566,920 

24, "7,549 



17,393,79^ 
19,124,061 
13,072,758 
14,178,021 
16,643,570 
12,388,855 
13,843,569 
i3,7«6,958 
14,534,253 
i3,75i,4i5 



Quantité en; 
livres poids du' 
coton brut em- 
plojé dans les 
iilatures. 



llT. 
» 

90,537,350 

9o,35o,33o 
1 10,533,210 
113,335,750 
iio,a35,5ro 
138,735,335 
128,527,725 
140,795,375 
i5o,3a5,795 



i) Lus Ét»ils-^Unis étaient alors eu gutTre avec l'ADgleterrcr 
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U résulte de ces relevés que dans celte période de neuf 
Ans la Grande-Bretagne a importé pour 43,5o4, 5i3 9teri. 
( valeur officielle ) de coteii brut, et qu'elle en a réexporté pour 
7,579,946 st., ce qui réduit à une valeur de 35,924,507 st. la 
quantité . réservée pour Fusage de ses manufactures. Dans le 
même espace de temps elle a exporté pour a!io^63i,io5 sterl. 
(valeur officielle) de cotons manufacturés, savoir, pour i6,oi6,45^ 
sterl. de cotons filés , et pour ao4,6i4,6 1 6 de cotons tissés; mais 
la somme de ces mêmes exportations estimée d'après leur valeur 
réelle s'élève à 24*^70,843 st, pour les cotons filés, et se réduit 
à 148,717,242 st. pour les cotons tissés, ce qui ne donne en ré- 
sumé qu'un total de 173,000,000 st. Nous ne tiendrons c(^mpte 
que de cette dernière somme, parce que les valeurs réelles sont 
les seules d'après lesquelles on puisse juger sainement les opé- 
rations du commerce anglais ; les valeurs officielles n'étant plus 
en rapport avec le prix actuel des clioses , ne représentent, à pro- 
prement parler, que des.qnantités , et peuvent tout au plus don- 
ner une idée générale du mouvement des échanges; mais elles ne 
font point connaître leur taux vérîtJtbIe, et n'établissent point 
par conséquent s'il y a eu perle ou gain pour la nation dans ses 
relations commerciales* Quant aux importations , leur val4eur 
réelle ne nous est point connue; mais il y a lien de croire qu'elle 
s'éloigne peu de la valeur officielle, et dans tons les cas elle est 
plutôt au-dessus qu'au-dessous. 

T^ous pouvons doue estimer le total des produits exportés par ' 
les fabriques de coton depuis 18 14 jusqu'en 1823 ,à 1 73, 000,000 st- 
etceluides importations faites pour leur compte à 35,ooo,ooo st.,ce 
qui donne pour l'excédant des exportations sur les importations 
une somme de i38,ooo,obol. st. (3,556,ooo,ooofr.) , qui repré- 
sente le gain fait par les fabriques sur l'achat de la matière première; 
ou, en d'autrçs termes, le profil net que l'Angleterre a retiré de. 
. cette branche d'industrie en sus de sa consommation intérieure; 
ce profit calculé pour les neuf ans pris en masse est d'environ 



(1) Les valeurs officielles sont déterminées d'après un tarif arrête' en 
1694 » ^^ dont les douanes anglaises ont toujours continué de se servir 
sans y faire aucune modification. Les valeurs ridelles sont connues par 
les dcclaralions exifteVs à la sortie des marcliandisos. On trouvera plus 
de.de'tails à ce sujc^t dans un article sur le commerce de i-Angleterre 
inséré au n». 8, act^t,i824, du Bulletin ^ p. i49< 
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5oo pour 100. Les résultats paraissent si avanbagenx pour la 
Grande-Bretagne que l'on ne doit point s*étonner si l'augmen- 
tation progressive qui se remarque pendant cette période, dans 
riinpôrtation des matières premières à l'usage de ses fabriques, * 
et dans l'exportation de lenrs produits, a été souvent citée dans 
les rapports du gouvernement comme une preuve incontestable 
de la prospérité croissante du pays. 

Mais un examen plus approfondi de la question montre qu il 
ne faut pas s'en rapporter entièrement à ces brillantes apparen- 
ces. £n effet, Tadministration anglaise a conservé l'habitude de 
prendre les valeurs officielles pour base de tous ses calculs ; or 
nous avons déjà fait sentir combien ce mode d'appréciation est 
défectueux en lui-même; mais il n'est peut-être pas d'époque où 
il ait été plps sujet à l'erreur que dans la période dont nous nous 
occupons. 

On peut voir ddns le tableau ci-dessus que la valeur réelle des 
cotons manufacturés , qui était encore en à 8i4 supérieure à leur 
valeur officielle, est tombée tout a coup au-dessous en i8i5 et «i 
continué à baisser d'année en année, tellement qu'en iS^B elle 
s'est trouvée inférieure à cette dernière valeur de près de 
moitié (i). 

Par conséquent les produits de ces fabriques ont éprouvé une 
énorme dépréciation , et tandis que l'accroissement de la valeur 
officielle des exportations nous montre que l'Angleterre a vendu 
chaque année davantage , la diminution de leur valeur réelle 
nous prouve que chaque année elle a gagné moins sur ses ventes; 
d'où il résulte que les profits de son commerce et de son indus- 
trie ont été considérablement réduits. 

C'est ce dont il est facile de se convaincre en jetant les yeux - 
sur le tableau suivant , où nous avons présenté année par année 
l'excédant de la valeur des exportations des fabriques de coton 
sur celle des importations, et le terme moyen de leurs profits 
calculé d'après cet excédant. 

(i) Il est à remarquer qae cette baissa n^a point porté sur les cotons 
(îles dont la valeur a au contraire éprouvé une hausse sensible , mais 
celte hausse n'a pu être qu'un désavantage de plus pour les manufac- 
tures anglaises qui emploient ces cotons comme matière première. 
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Excédant des exportations 

Années. sardes importations. Taux des profits. 

i8i4 18,520,4^2 St. i2,i2pouri 

i8i5 17,860,182 ' 7,08 » 

1816 12,884,899 5,57 » 

1817 ^ I2,75i,8i8 4,70 » 

1818 14,567,118 4,20 » 

1819 11,119,639 * 3,90 M 

1820 12,083,765 3,63 

1821 12,799,832 4,90 » 

1822 13,782,721 4,99 I) 

1823 - 10,843,113 2,92 », 

Aiusi, dans l'espace de neuf aDs, Texcédant des exportations a éré 
réduit de 18,000,000 st à 1 1,000,000 st. et le taux des profits de 
12 à ^ pour I ; c'est-à-dire des trois quarts. 

Cette baisse est, au reste, un fait bien connu et qui s'explique 
natarellement par les changemens que la pacification générale 
de i8i5 a opérés dans la situation de l'Europe. Tendant les 
trente années de guerre qui commencèrent ayec la réyolution 
française , la Grande-Bretagne seule maîtresse des mers , seule à 
l'abri des fléaux qui^ rayageaient lé continent, tenait exclusive- 
ment dans ses maius tout le c ommerce du monde dont ses port^ 
étaient l'entrepôt. Mais lorsque la paix eut rétabli la liberté des 
communications maritimes et eut permis à toutes les nations de 
donner à leur industrie le développement que réclamaient les 
beisoins de leur propre consommation, il s'éleya à son préjudice 
une concurrence qui amena tout à la fois le renchérissement des 
matières premières à l'usage de ses fabriques et la dépréciation 
de leurs produits; de là cet état de malaise et ipéme de détresse , 
suivant l'expression des écrits officiels anglais , qui se fit sentir en 
1818 et 1819 dans toute l'étendue de la Grande-Bretagne et 
qui aurait entièrement ruiné son commerce et sa puissance, si 
les fabricans n'étaient parvenus à regagner par un redouble- 
ment d'activité dans la, production ce qu'ils perdaient par la 
diminution de leurs profits. Ce résultat fut dû au perfectionne- 
ment dies machines, à la réduction des salaires, à l'emploi de 
capitaux immenses et surtout à la force du caractère national. 
A la' faveur dé ce grand mouvement d'affaires, l'ifidustrie anglafse 
sut dissimuler ses pertes , cfonserver encore l'apparence d'une 
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prospcnté croissante , et réaliser dans l'espace de neuf ans, sous 
le poids des circonstances les plus défavorables, un bénéfice de 
plus de trois milliards : exemple admirable de ce que peuvent 
l'énergie et Tactivité d'un peuple pour dominer les événemens 
et les tourner à son avantage, lors même qu'ils ne présentent que 
des causes de ruine 1 

Aujourd'hui que la Grande-firetagne s'est assuré par de iio- 
bles efforts une supériorité nouvelle, fondée non plus sur la 
force et ^ur le malheur des autres nations^ mais sur les débou- 
chés qu'elle s'est ouverts dans un monde encore neuf, sur la per- 
fection de ses procédés de fabt^ication et sur le bas prix de aea 
produits, elle commence une ère de prospérité marquée déjà 
par la réduction' dé ses talces et les modifications apportées à son 
syJtèn^e prohibitif. Aussi voyons-nous les profits de soii com- 
merce se relever progressivement à partir de 18^1 ; car Textré- 
me faiblesse de l'excédant des exportations en ldi3 né peut être 
attribuée qu'à une surabondance d'importations occasionée par 
la prévoyance d'un nouvel accroissement dans la fabrication 
ainsi que dans la df'mandc. 

Le rapport que M. Huskisson vient de soumettre au parlement 
justifie cette hypothèse; il* nous montre Timportation dtt cotoA 
brut réduite, en 1824, de 180 à i5o millions de livres pesant, et 
l'exportation des cotons manufacturés élevée de ^4 à 3o millions 
sterL , ce qui a dû nécessairement produire une hausse dans les 
bénéfices des fabricans. Il y avait d'ailleurs une énorme quantité 
de coton brut en magasin à l'expiration de i%'i^ , ainsi que Je 
prouvent les calculs suivans ; la quantité en magasin, à Texpira- 
tion de 181 4* était estimée à 24,000,000 llvn, l'importation pen-^ 
dant les neuf ans , de 1614 à 1828 a été de 1,260,000,000 t. sur 
lesquels io5,ooo,ooo livr. ont été réexportées en nature, et 
1,062,000,000 liv. consommées par les fabriques ; il devait doncf 
rester à la disposition des manufacturiers en Angleterre, à ha fin 
de i8i;t3, une masse de 92 millions de livres pesant de cotons 
. bruts. , ; 

Il est à remarquer que plus des deux tiers de ces cotons ont 
été achetés aux États-Unis, tandis que les colonies anglaises des 
deux Indes en ont à peine fourni un neuvième , et que letirs en- 
vois sont devenus chaque année moins importans. Le conpimerce 
des Indes orientales parait sttrtout avoir subi de grandes varia- 
tions^ la quantité de coton importée de ce pays n'était en 18 x 3 
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qneâe i,4ai 1. el de 1 3^,000 1. en i8i4;ellea été portée en .1818 
jusqu'à a47,ooo 1. par suite des mesures qui onl.restreint le mo- 
nopole de la compagnie , et eUe est retoinbéeà 19,000 l.,eû 1822* 
Il est vrai que les exportations des. cotons manufacturés d'An- 
gleterre pour rindeont suivi dans le méine temps une marche 
. constamment progressive; car leur valeur officielle a été en 18 1 4 
de 109,424 liv. st., en i8î»i de 85o,88i 1. st., et en 1822 de 
1,120,325 1. st. Mais on n*en doit pas moins observer que dans' 
les années les plus prospères, le commerce de l'Inde dans les 
articles qui sont le plus à sa convenance, les cotons, n'a jamais 
atteint le tiers des importations de TAngleterre, et n*a pas ab- 
sorbé plus du 22®. de ses exportations. Si Ton compare ce mou- 
vement d'affaires à celui qui a lieu entre FAngleterre et les Etats- 
Unis dont 1( s importations en cotons se sont élevées, depuis )a 
paix de i8i5> de 166,000 liv. pesant à 448>ooo 1., et paraissent 
s'accroître de jour en jour, on sera peut-être amené à conclure 
que les sources de la prospérité commerciale de la Grande-Bre- 
tagne ne^sont pas exclusivement renfermées dans ses possessions 
d'Asie, et qu'elle pourrait perdre cette immense doinination,sans 
que SCS intérêts matériels en fussent. a ffeciçs autant qu'on le croit 
communément. 

Il est pénible d'avoir à présenter en regard de ces vastes opé- 
rations du commerce anglais l'infériorité trop évidente de notre 
pays, et cependant. cette branche d'industrie est une de celles 
qui paraissent y avoir pris le plus de développement. 

La valeur des cotons bruts importés en France a été en 182a 
de 5i, 750,000 fr. , et en 182^ de 48,019,000 fr.; nos colonies 
ont contribué à ces importations pour i,5i5,ooo fr. en 1822, et 
pour 801,000 fr. en i823; c'fSt un 34®. pour la première année 
et un 60e. pour la seconde. L'exportation des cotons manufac» 
turésn'a été que de ao,66o,ooo fr. en i822j et de 24,879,000 fr. 
en 1823. 

Ainsi, bien loin que ce commerce soit avantageux à la nation 
française, elle ne trouve pas même dans les bénéfices de la main- 
d'œuvre de quoi couvrir les frais d'achat de la matière première 
pour sa consommation intérieure ; et tandis que l'Angleterre 
gagné annuellement 12 à i5 millions sterl. (3obyOOO,ooo fr.) par 
la vente des produits surabondans de ses fabriques , il nous en 
coûte 28 à 3o millions par an pour qous vêtir de tissus de coton 
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au préjadtce de dos manufactares de toiles et [de batiste qui 
emploient des produits 'de notre soi. 

Il est donc permis de douter si nous devons beaucoup nous 
applaudir de l'état florissant de ce genre d'industrie , dont 'les 
progrès sont tellement rapides que la consommation du coton 
brut dans les fabriques françaises, qui a été en i8a3 de I7a;3i2 
balles, s'est élevée en i8a4 à ^43,958 balles, et s'est par consé- 
quent accrue de plijis d'un tiers dans l'espace d'un an. Nous avons 
déjà observé vers la même époque un accroissement semblable 
dans la consommation des fabriques anglaises. 

Cette faveur toujours croissante avec laquelle les tissus de coton 
sont accueillis dans nos climats , cette préférence accordée à uu 
produit exotique sur le chanvre et le lin qui se récoltent dans no s 
cliamps , sont des faits très-importans en eux-mêmes et dont les 
causes m^itent d'être étudiées ; car elles tiennent à ce mouve- 
ment général qui tend à changer dans notre siècle les relations 
politiques et commerciales de l'univers. 

Depuis que les progrès des arts mécaniques et industriels ont 
assuré à l'homme civiliséi sur les races sauvajges ou barbares , une 
supériorité qui ne peut plus être 4Isputée et doipt l'influence 
s'étend chaque jour davantage , d* puis que les perfection némens 
. introduits dans la science de la navigation en ont écarté presque 
tous les périls, que la puissance prépondérante d'une seule na- 
tion sur les mers rend les guerres maritimes presque impossibles, 
et maintient la paix et le bon ordre sur les routes de l'Océan , 
les communications entre tous les points du globe sont devenues 
aussi sûres que faciles, et le marché pour tous les produits de 
l'industrie et de l'agriculture n'a plus d'autres limites que celles 
mêmes du monde que nous habitons. 

Dans cet état de choses, toutes les fois qu'un produit des terros 
voisine^ des tropiques pourra entrer en concurrence avec ceux 
de nos climats tempérés , il l'emportera nécessairement par l'a- 
bondance et le bas prix , résultats inévitables de la fertilité du sol. 
C'est ainsi que les tbsus de coton , à peine connus en Europe il 
y a cent ans (i) , y remplacent déjà dans l'usage habituel les tis- 

(t) Ceci n^est dit que relativement y car dès le règne de Louis XUI la 
France tirait des cotons bruts du Levant et les revendait manufactnrë» 
à rAlleniagne , à Pltalie , et surtout à PEspagne, avec loo ptiar loo de 
be' notice. 



et Statistique. ' 35 

slis de chanvre et de lin et semblent destinés, comme l'a dit un 
auteur anglais , à devenir Le vêtement universel du monde ; c'est 
ainsi que sans les barrières des douanes, les blés de l'Afrique et 
dellR Crimée rnioeraieat notre agriculture, comme les blés de 
rÉgypte ont jadis fait abandonner aux Romains la culture de 
l'Italie. Que sera-ce donc lorsque les régions équinoxiales seront 
civilisées, peuplées, cultivées comme elles doivent l'être un jour? 
II est impossible de prévoir tontes \t% conséquences de cette ré- 
volution naturelle ; mais' on ne peut douter qu'il n'en Résulte de 
grandes modificati9ns dans les rapports actuels des peuples 
entre eux et dans les destinées du genre Lumain. J. ns P. 

37. iHPOATATioirs DE çoTON. — Grande-Bretagne. (V. le Ballet, 
de juin 1825, p. i85.) 

Le montant des importations^ de colon en laine dans le 
royaume-uni , s'est élevé, à 337, 000 *^^* » ^^ ^^^ c** à raison de 
1 5,000 par semaine. Celui de l'année dernière, a été de &6i,ooo 
sacs, c'est-à-dire sur le pied de ia,oob sacs par semaine. L'ex- 
cédent de l'importation de l'année 18249 sur celle de 1823, a 
donc été de 76,000 sacs pour l'année ou de 3,ooo sacs par 
semaine de plus que l'année précédante, ('lï/iies ,- Galignanl's 
messeng, Paris, 22 juin i825i} 

38.£xPORTATioirs de LivEarooL.Grande-Bretagne.— Le mon- 
tant des exportations du seul port de Liverpool sui*pasâe celui 
de Londres même, comme de tout autre port non-seulement du 
reste de l'Europe, mais du monde entier. Ce produit s'est 
értvé l^année dernière à la somme dé 20,662,557 livres sterling. 
( London and Paris Observ, , 10 juillet i8a5) (Voy. les Bulletins 
d'avril 1825 , p. 328 , et de juillet id, , p. 3co.) 

39. ExpoRTATïoK du ifuméraire hors de l'Angleterre. — Plu-; 
sienrsjoumaox ont publié un état du montant des métaux pré- 
cieux exportésde la Grande-Bretagne depuis le i*'. janvier 1824 
jusqu'à la fin du mois de juin dernier. La somme totale de ces 
exportations, telles qu'elles ont été déclarées à la douane, a été , 
saToir ^ en or, de 8^55o,ooo, ou 2o5,2oo^2oo fr. ; en argent» 
de 3,223,379, ^^ 77,365,o86 fr. ; en tout, 1*5773,379, ou 
282,561,000 fr. 

Si à cette somme on ajotîte 5,2oo,ooo,ou 114,800^000 fr. , 
mentant présumé des exportations qui n'ont point été enregi- 
strées à la douane, l'exportation totale, dans un intervalle de 18 
F. ToMK Vi 3 
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IMPORTATIONS DE COTONS BRUTS. 



1 

i8i4 


Taleur 
officielle. 


Quantité 

eu 

Urres poids. 


N 

Des 

éuts-Unis. 


9X1RS Bs lAitf.^* mvomTi 

Porta»! desInde. 
Portugal. o,i^„^„ 


IKS 
— 1 

anglaises 
des Inde» 
occident. * 


Total, 
dà nombre, 
déballes. 


L.t. 

2,o3o,86a 


1. 
59*745,373 


48,000 

■ V 


i5i,5oo 


]3,5oo 


24»5oo 


387,500 


i8i5 


3,335,564 


g6,7îio,370 


ao 1,000 


91,300 


34,3oo 


54,900 


371,400 


i8i6 


3, 160,075 


9i.i4«,33o 


166,000 


134,00 


3 1,000 


49,000 


370,000 


1817 


4,iÇi,824 


i35,i3a,a3o 


i95,.'»6o 


114,490 


117,955 


49,x55 


477»i6o 


Î818 


5,767,547 


1 77*257,375 


319,950 


160,300 


347,300 


57,85b 


66o,3oo 


i8ï9 


4,871,513 


i5o,735,7a8 


ai3,35o 


i35,45o 


178,300 


31,070 


545,070 


1830 


4»957>o57 


i43,537,3a5 


Soi ,aoo 


179,700 


57,300 


3i,95o 


577,'i5o 


l8!ll 


4,347,2^58 


128,573,375 


3oo,ioo 


i3i,o5o 


39,700 


37,350 


488,100 


1833 


4,73i,!i5a 


'39,797,735 


,33o,ooo 


143,300 


19,300 


4o,65o 


533,i5o 


i8a3 


6,a4i,56i 


180,333,795 


448,070 


148,070 


38,65o 


33,610 


668,4oof 



EXPORTATIONS. 



COTONS BRUTS. 



1814 
l8l5 
1816 

'.817 
1818 
1819 
1830 

i8ai 
i8àa 
1833 



Valeur. 



I. 
366,370 

397,664 

343,768 

731,430 

1,345,781 

^,085,536 

370,610 

r,o63,3o3 

1,379,363 

707,313 



Nombre 

d< 
balles. 



3 0,000 

33,70^ 
60,000 

65,8oo 
37,500 
5 1,000 
58,700 
^9,700 



COTONS MANUFACTURÉS. 




Valent ofUc. 



st. 

1,11 9, 85o 

8o8,853 

1,380,486 

1,135,307 

«,296.77^ 
1,585,753 

3,033,1 53 
1,898,695 
3,353,317 
3,435,419 



Val. réelle. 



st. 

2,79» ,?4S 
i,674»o3ï 
3 638,448 
a,oi4.i8i 
3,385,3o5 
3,516,783 
3,836,643 
3,307. 83o 
2,700,437 
3,635,947 



16,690,366 
21.699,505 
16,335,134 
30,357, 147 
21^627.936 
16,876,206 
20,704,600 
21,639,493 
24,566,920 

24,»'7>549 



Valent réelle. 



ï 7.393,796 
19,124,061 
13,072,758 
14,178,031 
16,643,570 

13,388,855 
13,843,569 
13,786,958 
14.534,253 
i3,75i,4i5 



Quantité en 
livres poids du 
coton brut em- 
plojé dans les 
filatures. 



lir 
» 

90,537,35© 

9o,35o,a3o 
110,532,210 
112,235,750 
110,335,570 
138,735,335 
138,537,735 
140,795,375 
1 50,335,795 



(i) Les États-^Unis étaient alojrs eu gufvre avec l'ADgleterrcr 
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Il résulte de ces relevés que ■ dans celte période de neuf 
ans la Orande-Bretagne a importé pour 4395o4, 5i3 $terl. 
(valeur officielle ) de cotep brut, et qu'elle en a réexporté pour 
7,579,946 st., ce qui réduit à une valeur de 35,924,507 st. la 
quantité . réservée pour Fusage de ses manufactures. Dans le 
même espace de temps elle a exporté pour !iao^63i,io5 sterl. 
(valeur officiell e) de coton^ manufacturés, savoir, pour i6,oi6,45^ 
sterl. de cotons filés , et pour, ao4,6i4f6i6 de cotons tissés; mais 
la somme de ces mêmes exportations estimée d*àprès leur valeur 
réelle sVlève à 24,^270,843 st, pour les cotons filés, et se réduit 
à 148,717,242 st. pour les cotons tissés, ce qui ne donne en ré- 
sumé qu'un total de 173,000,000 st. Nous ne tiendrons c<^mpte 
que de cette dernière somme, parce que les valeurs réelles sont 
les seules d'après lesquelles on puisse juger sainement les opé- 
rations du commerce anglais ; les valeurs officielles n'étant plus 
en rapport avec le prix actuel des choses , ne représentent, à pro- 
prement parler, que des.quantités , et peuvent tout au plus don- 
ner une idée générale du mouvement des échanges; mais elles ne 
font point connaître leur taux vérltîible, et n'établissent point 
par conséquent s'il y a eu perle ou gain pour la nation dans ses 
< relations commerciales. Quant aux importations , leur val4eur 
réelle ne nous est point connue; mais il y a lieu de croire qu'elle 
s'éloigne peu de la valeur officielle, et dans tous les cas elle, est 
plutôt au-dessus qu'au-dessous. 

Nous pouvons donc estimer le total des produits exportés par ' 
les fabriques de coton depuis 18 1 4 jusqu'en 182 3 ,à. 1 7 3, 000,000 st» 
et celui des importations faites pour leur compte à 35, 000,000 st.,ce 
qui donne pour Texccdant des exportations sur les importations 
une somme de i38,ooo,oool. st. (3,556,ooo,ooofr.) , qui repré- 
sente le gain fait par les fabriques sur l'achat de la matière première; 
ou, en d'autrçs termes^ le profit net que l'Angleterre a retiré de. 
• cette branche d'industrie en sus de sa consommation intérieure; 
ce profit calculé pour les neuf ans pris en masse est d'environ 



(i) Les valeurs officielles sont determine'es d'après uii tarif arrêté en 
1694 , et dont les douanes anglaises ont toujours continué de se servir 
sans y faire aucune modification. Les valeurs ridelles sont connues par 
les dc'claralions exigers à la sortie des marchandist's. On trouvera plus 
de.détails à ce sujet dans un article sur le commerce de l'Angleterre 
inséré au n». 8, ao(itJ824, du BuUetin , p. 149- 



36 GéogrrtpJiie 

IMPORTATIONS DE COTONS BRUTS. 



N*. 36. 



sa 
1 

i8i4 


Talenr 
officielle. 


QaauUté 

en 

Uvrei poids. 


NOH»KK PB 14I|(|^« IVMaTfcM 


Total, 
d«i nonbre, 
de balles. 


Des 

Étata-Utus. 


Du BriBÎr 

etdu 
Portugal. 


Descoloiiiw 
anglaises 
des Indes 
orientales. 


Descolonies 
anglaises 
des Inde9 
occident. ' 


l.st. 

2,o3o,86a 


L 
59*745,373 


48,000 


i5i>5oo 


i3,5oo 


24,5oo 


387,500 


i8i5 


3,335,564 


96,7^10,370 


301,000 


91,300 


34,3oo 


54,900 


371,4^0 


i8i6 


3,160,075 


9Î,i4o,33o 


166,000 


134,00 



3 1,000 


49,000 


370,000 


i8^7 


4,iÇi,824 


ia5,i3a,a3o 


195,560 


114,490 


117,955 


49,i55 


477»«6o 


i8i8 


5,767,547 


'77»^57,375 


319,950 


160,300 


247,300 


57,85b 


660, 3oo 


i8ï9 


4,871,5x3 


150,735,738 


3l3,25o 


i35,45o 


178,300 


31,070 


545,070 


i8ao 


4,957,057 


i43,d37,3a5 


301,3OO 


179,700 


57,300 


3i,95o 


577.1 5o 


l83l 


4,347,î»58 


128,573,275 


3oo,ioo 


I3I,o5o 


39,700 


37,350 


488,100 


i8a2 


4,73i,a52 


i39,797»735 


/33o,ooo 


143,300 


19,300 


4o,65o 


533, i5o 


i8a3 


6,a4i,56i 


180,333,795 


448,070 


148,070 


38,65o 


33,610 


668,4oof 



EXPORTATIONS. 



COTONS BRUTS. 



1814 
l8l5 
1816 
Î817 
1818 
1819 
1830 
1821 
1833 
1833 



Valeur. 



l.st. 

366»37o 
397,(564 
343,768 
731,430 
,345.781 

1,085,536 
370,610 

t,o63,3o3 

1,379,363 

707,313 



Nombre 

aé 

balles. 



3 0,000 

33,70i> 
60,000 

65,8oo 
37,500 
5 1,000 
58,700 
^9,700 



COTONS MANUFACTURES. 

COTOMf KM FILI. \ COTONS tlSSÉs. 

Val. officielle. 



Valent oflic, 



st. 
I,lI9,85o 

8o8,853 
1,380,486 
1,135,357 
ï,»96>776 
1,585,753 

3,033,1 53 
1,898,695 
2,353,317 
3,435,419 



Val. réelle. 



st, 

2.79'»,î»lS 
1,674,031 
3 638,448 
3,014.181 
3,385,3o5 
2,516,783 
3,836,643 
3,307. 83o 
3,700,437 
3,635,947 



st. 

16,690,366 

21,699,505 
16,335,134 
30,357,147 

21,627 936 
16,876,306 
20,704,600 

31,639,493 

34,566,930 
24,» "7»% 



Quantité en 
lirres poids du 
coton brut em- 
plojé dans les 
lllatures. 



Valent réelle. 



17.393,796 
19,134,061 
13,073,758 
14,178,02] 
16,643,570 

13,388,855 
13,843,569 
i3,7«6,958 
1 4.534,353 
i3,75i,4i5 



90,537,350 
9o,35o,23o 
110,5.32,210 
112,235,750 
110,235,570 
128,735,235 
128,527,735 
«40,795,375 
i5o,3»5,795 



(1) Les États- Udis étaient alojrs en gtivrrc avec l'Angleterrer 
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IX résulte de ces relevés que * dans celte période de neuf 
ans la Grande-Bretagne a importé pour 43)5049 513 çterl. 
(▼alenr officielle ) de cotep brut, et qu'elle en a réexporté pour 
7,579,946 st., ce qui rédnit à une valeur de 35,924)5o7 st. la 
quantité . réservée pour l'usage de ses manufactures. Dans le 
même espace de temps elle a exporté pour a!io,63i,io5 sterl. 
(valeur officielle) de cotons manufacturés, savoir, pour i6,oi6,45^ 
sterl. de cotons filés , et pour 204,614*6 1 6 de cotons tissés ; mais 
la somme de ces mêmes exportations estimée d'après leur valeur 
réelle s*élève à a4t270,843 st, pour les cotons filés, et se réduit 
a 148,717,242 st. pour les cotons tissés, ce qui ne donne en ré- 
sumé qu'*un total de 173,000,000 st. Nous ne tiendrons compte 
que de cette dernière somme, parce que les valeurs réelles sont 
les seules d'après lesquelles on puisse juger sainement les opé- 
rations du commerce anglais ; les valeurs officielles n'étant plus 
en rapport avec le prix actuel des choses , ne représentent, à pro- 
prement parler, que dcs.quantités , et peuvent tout au plus don- 
ner une idée générale du mouvement des échanges; mais elles ne 
font point connaître leur taux véritable, et n'établissent point 
par conséquent s'il y a eu perte ou gain pour la nation dans ses 
- relations commerciales. Quant aux importations , leur valeur 
réelle ne nous est point connue; mais il y a lieu de croire qu'elle 
s'éloigne peu de la valeur officielle , et dans tous les cas elle est 
plutôt au-dessus qu'au-dessous. 

Nousipouvons donc estimer le total des produits exportés par 
les fabriques de coton depuis 18 14 jusqu'en i8!i3 ,à 17 3, 000,000 st* 
et celui des importa tîon s faites pour leur compte à 35 ,000,000 st.,ce 
qui donne pour l'excédant des exportations sur les importations 
une somme de i38,ooo,ooo1. st. (3,55o,ooo,ooofr.) , qui repré- 
sente le gain fait parles fabriques sur l'achat de la matière première; 
ou, en d'autrçs termes, le profil net que l'Angleterre a retiré de. 
• celte branche d'industrie en sus de sa consommation intérieure; 
ce profit calculé pour les neuf ans pris en masse est d'environ 



(1) Les valeurs officielles «ont de'lermine'es d'après un tarif arrêté en 
1694 I c^ dont les douanes anglaises ont toujours continué de se servir 
sans y faire aucune modification. Les valeurs réelles sont connues par 
les dcclaralions cxigérs à la sortie des marchandises. On trouvera plu» 
de.détalls à ce sujet dans un article sur le commerce de TAngleterre 
insère au n?. 8, acf^t .iS2^ , du Bulletin , p. 149. 
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Le btit de . ces trois .brochures , dont la publication remonte 
déjà k deux années , n'a d'autre rapport avec celai du Bulletin 
que les notions statiuiques ou économiques que Ton pourrait y 
puiser sur la situation .actuelle du pays dont ou s*y occupe. A. 
la simple lecture des litres que nou& avons transcrits , il sera fa- 
cile de reconnaître Tesprit qui anime l'auleur, et.ron ne s'atten- 
dra pas à recueillir beaucoup de renseignemens neufs» et iinpor- 
tans. Nous n'avons cependant pas jugé inutile de* signaler ces 
écrits^ né fût-'ce que pour indiquer la manière dont on traite 
quelquefois de l'autre coté de l'Atlantique les questions qui in- 
téressent l'Europe. L'auteur de ces écrits s*est imposé, depuis 
quelques années, une double tâche q|a'il poursuit avec une égale 
persévérance; il s'est constitué à la fois le défenseur des. catho- 
liques de l'Irlande t- 1 le proino.teur, dans son pays, d'une uouvclitâ 
législation qu'il juge nécessaire pour y accélérer les progrès de 
l'industrie^ des manufactures, du commerce et de la prospérité 
nationale. M. C<irey s'est montré l'adversaire le plus ai'denl du 
système actuel des douanes dans les Étals-Unis de l'Amérique 
septentrionale, -r- L'objet principal de ses trois brochures est 
Tiiliaque du système suivi par rudministration anglaise à i\gard 
des catholiques qui forment la masse de la population en Irlande. 
SsMib entrer dans une discussion étrangère au Bulletin , nous nous 
boruercms à exprimer le regret de ce que Tauteur n'a »ri©ri 
vu de mieux à opposer à ce système que Thypothèse d'un plan 
formé pour exterminer et spolier les catholiques. Le moyen de 
mettre un terme aux maux qui pèsent depuis la conquête de 
l'ile par Cromwelsur cette portion aussi nombreuse qu'intéres- 
sante de la population irlandaise , n'était certainement ])ai de 
présenter les catholiques et les protesîans d'Irlande co<i*me ne 
pouvant subsister ensemble et comme cherchant mutuelleinenf à 
s'extermificr. Concilier les intérêts respectifs dans rét^iactud 
des choses Ciit , a la vérité, une œuvre assez difficile, mais n'eu 
est pas moins^Tobjet que tout ami de l'humanité doir se propx)- 
.scr. — Quoi qii'il en soit, ou trouve dans ces brochures des tlé- 
tails curieux «ur les dispositions législatives dirigées contre la 
populatioju catholique de T Irlande. D'après les calculs de l'au- 
teur , le nombre des professioirs , emplois et fonction» diverses, 
dont les catholiques de Tlfe se trouvent formellement exclus par 
la lettre ou l'esprit des lois qui les concernent, peut être évalué 
à 69'>9 en. Jroii.-— Dans la pluralité des di*tiicls m6u:.*guiux de 
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rirtande, Soooacres de pâturage fournissent aubctalî une nour- 
riture meilleure et plus abondante que 100,000 acres dans un£ 
grande ])artie de TÉcosse et du pays de Galles. Les ports, ha- 
vres, etc., d'Irlande remporrpMt en nombre, en sûreté et en 
étendue sur Ceux mêmes de TAnglelerre; on n'en compte que - 
112 dans ce^ays,tandis que le premier en compte 1 36. M, Çarey 
a puisé dans le Voyage d'Irlande , par Arthur Yoring (1776)/ 
dans le Tal^eau des productions naturelles, de la politique et du 
commerce de llrlande, par Newenham (i8o^), et dans le Ta- 
bleau statistique du même pays, par Mason (1816), les documens 
qui lui ont servi à caractériser la triste sitjialion du peuple ir- 
landais dans les campagnes. A. D. Y. 

49ARPKNTAGE ET CADASTRE DR l'Irlandk. — D'après UH orJrfi 
du gouveî'nement anglais, il doit éire proc<''dc en Irlande, dans 
le courant de Tannée 182.5, à la formation d'un nouveau ca^ 
dasire. On s'occupe avec la plus grande activité des dispositions 
préliminaires relatives à Texécution de ce grand .travail. Les offi- 
ciers qui en sont chargés parcourent , en ce moment , les diffé- 
rentes parties du pays pour prendre connaissance des localilés. 
Déjà îe directeur de l'entreprise s'est rendu à Dublin pour in.- 
diquer incessamment les points où l'opération devra commen- 
cer. Vingt des plus anciens cadets de Técole d'artillerie de 
Woolwich y seront emph»yés. Cent soldats lires de l'artillerie et 
du génie sont commandés j)our le même servif?e. Le plus ancien 
des cadastres de l'Angleterre est celui qui esî connu &ous le nom 
degrand Livre des fiefs, dans lequef se trouvent indiqués le plan, 
la division et la valeur de fontes les propriétés territoriales , 
ainsi que la qualité ou le titre des propriétaires. Srius l'admini- 
stration de lord Straff<ird il fut dressé un semblable tableau sta- 
tistique qui malhe«ireusfment s'est égaré. Au mois de décembye 
i654 , Sir William Petty commença un travail du même genre, 
mais conçu sur un plan encore plus vaste : sur i43o caries, il 
s*en trouvait ^60 de bauon nies dont il ne res»e plus que i3o Sur 
le nombre des autres cartes, 3gi ont été la proie des fiammes. 
Le dernier cadastre officiel dressé en Irlande le fut sous le règne 
de Guillaume III; il' contenait environ deux millions de por- 
tions de terres confis'juées. La superficie totale de l'Irlande 
comprend vingt millions d'arpens ( mesure d'Angleterre ) , les- 
quels s€. div.sent en. quatre provinces, vingt-doux cantons. 
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quatrr-vingt s villes avec leurs banlieues , deux cent cinquante- 
deux Ibaronnies et deux mille quatre cents paroisses. ( Hertka^ 
vol. ly cah. ly 1825.) 

50. MiifEs d1&lani)è. — La coinpagirie des mines d*Irlandé 
est devenue depuis quelques jours possesseur du plus riche et 
du plus vaste district minéral de ce pays. La compagnie des 
mines de Glendalongh, composée d'un petit nombre d'action- 
naires qui depuis environ nn an exploitait avec un grand 
succès une partie des mines situées près de Seven Churches , e& 
a fait la cession complète à la compagnie d'Irlande, moyennant 
celle d'un certain nombre d'actions dans l'entreprise générale. 
Les domaines^ qui contiennent environ 63 milles carrés, abon- 
dent en veines de cuivre, de plomb , de zinc, etc.; dans aucune 
autre partie de ce pays on n'avait jusque-là découvert de l'étain. 
La grande veine de cuivre de Glondalough a de 8 à 18 pieds de 
largeur; elle s'étend jusqu'à présent à plus d'un mille. La mine 
de Luganore est en pleine exploitation ; il a été reconnu que là 
veine de plomb avait 900 brasses d'étendue sur i5o de profon- 
deur. On tire en ce moment de cette mine du rainerai qui don- 
nera 80 pour cent de bénéfice. ( Morn, Chronicle ,• GalignanCs 
Messenger, 11 avril iSaS. ) 

5 1. Produit beut des douanes d'iRLANOE. — Ce produit 
s'est élevé en T^mnée finissant au 5 janvier 1802, à 1,567,496 

' liv. 18 s. 6 d. trois quarts; au 5 janvier 1822, à 2,1849^81 liv. 
17 s. 8 d. trois quarts i au 5 janvier 1823, à 2,146,689 liv. 17 
s. 6 d.; au 5 janvier 1824 > à 1,918,4^5 liv. 12 s. 2 d. ; et au ,5 
janvier i825,à 1,847,630 liv. 2 s.7 d. troisquarts. ( Globe^ 1825.) 
52. Revzkus de la compagnie des Indes orientales. 
Les comptes annuels de ces revenus ont été imprimés 
par ordre de < la chambre des communes. Ces comptes ne 
sont clos que pour Tannée finissant au 3o avril 1828; mais 
on fait pour l'année suivante Une estimation qui peut étrç 
considérée comme à peu près exacte. On n'a pu comprendre 
dans cette dernière période qu'une très-faible partie des dé- 
penses de la guerre centre les Birmans; mais on verra que 
l'état des revenus ne porte point à désirer une augmentation 
ikns celui des dépensés. Le surplus net des revenus dé l'Inde 
s'est élevé, en 1820-21,8 1,471,936 liv. j en 1821^22, à 1,946,719 
liv.; en i8>22-23,à 2,995,841 liv;etdans l'année qui comprend 
les deujt premiers mois de la guerre avec les Birmans, savoir ,; 
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i8ft3-;i4, à 988,174. ( Courrier. Galignanfs Messenger. Paris , 
'^ août 1825. ) ( Foyez l'article suivant. ) 

53. EaST-InDIA CoMPANY's ftECORDS *OUNDRD OW OFFICIAL DOCU- 
MENTS 9 etc. Rapport sur la situation de la compagnie des 
Indes orientales établie par des docnmens offîciels, présentant 
un aperçu de Télat présent et pusse des possessions britan- 
niques dans llnde, des revenus, des dépenses, du passif et de 
l'actif, ainsi cjue du commerce et de la navigation de l'Inde 
anglaise; avec des documens historiques , politiques , etc., 
depuis l'époque de la création de la compagnie jusqu'au ' 
nioroenl actuei (juillet i8a5 ). Par César Moreau; A6 p. in- 
fol. lithographiées; prix, une guinée; Londres, juillet i8a5. 

M. César Moreau, vice- consul de France, à Londres, 
s'est imposé, pendant 8 années de séjour ea Angleterre , la 
làelie rigoureuse et difficile de compulser avec persévérance et 
mothodeTénorme masse de tous les documens parlementaires sur 
l'Inde, qui ont paru, depuis 1696 jusqu'à 1824. II a lu attentive- 
ment vingt-sept des auteurs les plus accrédités, depuis le pîn^^ 
cc'lèbredetons, Davenant, jusquaStaunton,'quiont écrit sur la 
compagnie. Il a consulté, nou-seulement les archives de Thon (>- 
rallie compagnie, mais celles des autres compagnies ses rivales, et 
des sociétés de commerce liées avec elle. Cet immense travail a 
été entrepris dans le but de donnera son ouvrage, le plus haut 
degré de précision et d*exactitude; et M. César Moreau a réduit 
Ja vérité à 33 pages de chiffres. Quelques connaissances sur celte 
partie de la puissance britannique, qu'on trouvera développées 
dans le livre IX de X Histoire Critique et raisohnée de VAngle^ 
terre, etc., tome 8, nous mettent à même, avec toute sécurité de 
* conviction et avec la sévérité d'un homme impartial, de rendre 
justice à l'immense travail de M. Moreau. Tous les journaux 
anglais nous ont devancé dans les éloges mérités que nous faisons 
de lui; et c'est un devoir que nous remplissons avec plaisir etavec 
zèle; cet ouvrage doit être dans les bibliothèques et dans les 
mains de toutes les personnes qui s'occupent d'économie poli- 
tique, et le nombre en est grand. Puisse le publie, en accueillant 
cette utile production, reconnaitre ce qu'il doit aux auteurs qui 
consacrent leurs travaux aux recherches de statistique! 

Douze à treize pages d'un abrégé chronologique précèdent les 
états et comptes nombreux de la compagnie des Indes. Cet Quvr^eg 
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ne peut pas être encore tradnit; et nous ne pou^pu» former 
des extraits de tant décomptes. îioua iious liorneroiis donc a ea 
saisir les aperças principaux; ils pourront donner aux lecteurs 
du Bulletin une idée ayaniageuse du travail de M. C. Moreau. 

Incorporation , Constitution légale , et Etablissement de la 
Compagnie. — La compagnie des Indes anglaises a ëté fondée , 
comme société incorporée, légalement Constituée, par nue charte 
delà reine Elisabeth, en 1591. Sa charte a été renouvelée en 
1600, et plusieurs fois jusqu'en 1661. En 1661 , elle eut des pri- 
vilèges temporaires. Une nouvelle charte lui fut alors donnée; 
elle a été renouvelée en 1677, 1686, 1693, 1708, 17 la, i73a, 
Ï766 , 1783 , 1793, et i8i3 pour a5 ans finissant en 1839. 
Probablement elle ne le sera plus. 

Privilège exclusif, — Le privilège de la compagnie ne fui pas 
toujours exclusif jusqu'au renouvellement de sa charte de 171*. 
Les pertes causées par. la e;uerre,qui finit par le traité de Rii- 
wick, en 16989 lui donnèrent du discrédit: une nouvelle con^- 
pagnie se forma à côté d'elle. Le commerce particulier fit des 
expéditions. Les rivalités des deux compagnies et des armateurs 
produisirent, entre eux des hostilités, dans l'Inde la cherté 
fies denrées, en Angleterre un avilissement considérable dans le 
prix, des retours et une extraction alarmante d'espèces. Les 
deux compagnies s'unirent, en 1708, et la nouvelle compagnie se 
fondit complètement dans l'ancienne; «n 1712. Li charte d^ 
cette année leur accorda le monopole* du commerce dans le^ 
* mers à l'orient du. cap de Bonne-Espérance, et quelques droits 
régaliens, nécessaires au maintien du monopole. Ils furent succes- 
sivement transformés en p^faite souveraineté, en' raison de 
l'extension de la compagnie. 

En 1732, diverses propositions furent faites de rendre le 
commerce des mers de l'Inde libre pour tout le monde, à con- 
dition que les expéditions et les retours se feraient dans le port 
de Londres, sous paiement d'un droit sur les exportÀtians 
d'un pour cent, et sur les exportations de 4, pour cent. Ces 
propositions ne furent pas adoptées. La compagnie accorda plus 
tard un tonnage de quelques marchandises, spécifiées, à ses 
Capitaines , ensuite à des commerçans, mais à des conJitiçns iotl 
onéreuses. 

En 1784, des plaintes vives, répétées et fondées sur la poli- 
tique de la compagnie avec les puissances de l'Iade, et sur U 
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«onduîte souvent tortionnaire et quelquefois atroce de ses agens, 
o1)Mgèrent le parlement de créer le bureau de llnde^qui devint 
une section du ministère, malgré M. Fox; prit la direction d^ 
l'administration politique de la compagnie, et entrava celle de 
«es affaires commerciales. 

En 1798, le port accordé au commerce libre fut augmenté^ 
«t Je prix du tonnage diminué : de nouvelles reslrictions furent 
mises au pouvoir de la compagnie. En 1804, tin gouverneur 
générajMies possessions anglaises dans l'Inde fut nommé; les 
conseils des présidences lui furent subordonnés et devinrent ^ 
des émanations du ministère, quoique le gouverneur , qu'on 
ne laissejamaîs que très-peu de temps dans llnde , et les mem- 
bres des conseils fussent désignés ou nommés par la compagnie. 
En i8i5, la compagnie resta société incorporée pour l'Inde, 
dont elle administre la souveraineté; elle conserve le monopole de 
la vente de l'opium dans l'Inde et le commerce exclusif cle la Chine, 
pour aB ans. Les commerçans particuliers furent admis dans l'Inde; 
mais les Anglais qui y résideront, à cet effet, renoncent à leurs 
droifs de citoyen anglais , et passent tout le temps qu'ils y sont 
domiciliés , sous le joug de l'arbitraire légal de la compagnie. 

Fonds de garantie de la compagnie, — Le parlement , en 169*5 , 
exigea un prêt de la compagnie pour sûreté de ses opérations; il 
fiit de 720,000 1. st. avec intérêt à 4 p« 100^ aux premiers renou- 
vellemens de sa charte. Ces prêts ont été accrus, réduits , augmen- 
tés de nouveau jusqu'à 4*000,000 1. st. et même au -de là; leurs inté- 
rêts ont varié de 10 jusqu'à 3 p. 100. Les fonds de garantie devenus 
inutiles ont été fondés dans les 3 p. 100 de la banque pour la 
somme de ^,992,440 1. st.; mais la compagnie s'est chargée d'eu 
opérer l'amortissement, en 4*> ans. 

Fo/içls sociaux, La compagnie a Jû ses premiers fonds à des 
actions; elle en avait 4*^00 à 100 1. st. , en 1621. Elles ont ér^' 
successivement augmentées jusqu'à 60,000, en 1760. Les actions, 
jusqu'en 1712, ont été payées 100 l. st.; les nouvelles actions ont 
èlé vendues au cours , les dernières à i74'' st. Elles valent au-^ 
jourd'hoi (1824) de 267 à3oo 1. st. Lors des rivalités des 2 cora- 
pagnies^ leur prix a varié de 37 à 3oo l. st; lors de la frénésie deS 
actions de la, Compagnie de la mer du Sud, il a été élev é à 445 l.sî. 
Des variations même brusques et dont les causes ont été purement 
commerciales, ont. eu lieu ju^qu'eu i73o. En i73i, IcvS «iction.y 
onl élé à 198 ie p!ui haut jen 174^ ^ ^«4, le plus bas. Lcyr 
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cours a presque toujours varié depuis cette époipie, saiyaiit le 
prix des fonds publics , dont on doit les regarder comme partie 
•complémentaire ^ et suivant la quotité du dividende payé par 
la compagnie. 

Dtpidendes. — Les dividendes ont varié considérablement 
jusqu'en i73a;ils ontété,eni6ii, à lai 1. i3».a*»»t.; en i6ia, 
à ail 1^ ^^, en raison de la prise de 4 galions portugais; en i6i3» 
à 34o]. '^y après le retour de la première expédition en Perses 
«ni6i4à i38 1. st; de 1730 à 174337 p 100; de là ^^qu'en 
1750, à 8 p. 100; de 1750 à 1766, à 6 p. 100; de 1766 à i7)|[,à xo 
p. ibo; jusqu'en 1766, a ia;en 1776, à 6;en 1777, 87, en 
1778 , à 8. Ils ont depuis varié de 8 à iiU xo^. 

Emprunts et dettes de la compagnie, — En 1 6la , les dettes de 
la compagnie s'élevaient à iaa,opol.st.; eni664,à i65,8o7Lst,; en 
1681 à 5 &o, 000.]. st. JN'ons ne trouvons plus de compte des dettes 
de la compagnie, jusqu'en 1773, où le parlement lui accorda un, 
prêt de 1,400,000 1. st. en billets de l'ëchiq. à 4 pour 100 d'intérêts 
et ordonna la réduction des dividendes à 6 1. st. jusqu'à ce que 
cette dette fût payée, et à 7 1. st. jusqu'à ce que la dette totale de la 
compagnie ne s'élevât plus qu'à 1 Soo^ooo I. st., ce qui fut effectué» 
£n 4 ans, elle avait payé à la banque, au gouvernement et à ses 
débiteurs, eri Angleterre, 1. st. 3,iai,7oa; mais, en 1780 > sa dette 
était considérablement accrue, elle était de 1 a> 600,000 I. st. 
Cette circonstance contribua à la création du bureau de contrôle 
de l'Inde; en 1793 elle était de 9,i4îi,7ao 1. st. 

£n iSai et aa , le compte des dettes de la compagnie peut 
être établi de la manière suivante : 

1.8t. ^ 1»*. 

Dettes territoriales dans Tlnde. 33,082,994.^ — porte inteVét de 1,935,390 
I>itOy diio, dito. . . 7,4^3, 354 -«-sans intérêts. 

/><to commerciales, dito. . . . 104,768. à6etiop. |. 7,200 

Dettes en Angleterre p. mém. , Charges tôt. 1,. 192,905 

4^)601,016 3,335,49s 

L'actif de la compagnie en fortifications , bàtimens publics > 
meubles , etc. , est estimé à 1. st. ao,ooo,ooo. 

Nous n'avons pas un état des dettes en Angleterre; nous avons 
celui des charges que le gouvernement politique de l'Inde acquitte 
en Angleterre : passage des militaires en Angleterre, payes , demi- 
t)ayes, bureau du contrôle,' régîmens àe& volontaires des Indes 
orientales., annuités et pensions , école militaire et collège , dé- 
pôt de nie de Wîght et recrutement , total i,i9a,ooo l.st. 
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Affaires générales de la compagnie. — Inventaires. En 1614 , 
un étal àes iraportaliohs et des exportations de la compagnie 
donne ainsi les résultats des quatre années précédentes : 
Importations à l'Inde. Exportations de rjpde. 

Marchandises ai5,7iol. st. Toiles, épiceries etxdrpgverie. 

Espèces, or et argent. 5^,8o3 i,i75,44{ l.çt. ^ 

273,513 a73,5i3 

Excédant des exportatioïis. 901,931 

£n 1693 , les bénéfices des expéditions n*étaient pas aussi con- 
sidéiables. (Davenant^ Discours sur le revenu de la comp,) La 
compagnie opérait avec un capital de 1,700,000 1. st. 

1. et. 1. tù 

mportations a l'Inde 5oo,ooo Consomm. inte'r. . 5oo,oo<» 

Frais, profits et int. du capital. 5oo,ooo Vente à l'étranger, 5oo,ooo 

I rii« m II j- . 

1,000,000 1,000,000 

DàTCBant relevait les avantages qui en résultaient pour le pays. 
(Noos les donnerons plus bas.) * 

L'année 1693 était une des plus heureuses de la période dé- 
cennale. Un état des importations à l'Inde donne les aperçus 
suivans ; les espèces ne sont point séparées des marchandises; 
De 1680 à 1690. De 1690 à 1700. De 1700 a 1710. 

4,066,09a I. st. 3,340, i8i5 1. st. 3,848,145 1. sf. 

Année commune. 4^^»^^^* 334,oi8. 10 384)8i4' 10 

Nous joîgnoBs ici comme f^iisant suite à cet état , et donnant , 
à la fois , les combinaisons des envois d'espèces et expéditions de 
marchandises , et Taccroissement des affaires de la compagnie, 
lé tableau suivant : 



COKVVHB DB 


ir 


Objets manafactnr. 

. de TAngletcrre 

et provisions. 


fispioes, iBr^^gent 
et lingots. 


Total. 




fO anne'es. 

î ' 

3 
Tôt. d'une ann. 

Dito. 

Dito. 

Dito. 

Dito. 
r 


'7^4 
1733 

1748 
1751 
1755 
1756 

1759 

1760 


h s. a. 

9r>4lO 12 10 

ioX(>99 >6 5 

18^,176 16 4 

16^,-57 3 2 

ïa{;,i3i I 3 

3i4»947 4 ï» 
285,070 i3 10 
327,332 7 6 
334,416 6 6 


1. s. d. 

5i8,ioa 12 » 
5io,i3i 17 » 
476,85a a 9 
548,711 19 2 
605,376 18 » 
8i5,5i4 7 7 
620,378 16 8 
708,007 18 II 
456,252 i3 3 
172,604 8 » 
142,922 8 » 


1. s. d. 

6i7,5i3 3 10 
6i5,83i i3 5 
634,796 7 4 
736,888 i5 6 
77^,134 1 2 

i,i56,43a 7 6 
846,509 17 II 

1,109,955 3 10 
.741,323 7 I 
499,936 16 6 
177,338 14 6 


' 



4^) Géographie N*. 55-^- 

Qn voit cependant, d*aprè6 ce relevé de 44 nnnëes d'exporta- 
tions de la conapagnie dans llnde, que ks objets manufacturés 
d'Angleterre n'ont pas fait le tiers de ses expéditions , et que les^ 
métaux précieux, monnayés ou noiif, en ont formé plu^ des deux 
tiers. 

Dès Tannée 1760, la y>mpagnie avait des possessions étendue» 
dans rinde. Nous ne Trouvons plus d'inventaire net et distinct 
fie ses opérations commerciales; nous avons un état des revenu» 
ri des dépenses de ses trois présidences, Bengale, Madras et 
Bombay, pour 1765. \ 

Revenus, 5,760,000. l. st. Dépenses, 7,388,000. l. st. — Exc^- 
• daiit des dc{ienses, 1,628,000. i.st 

En 1771 , nous tronvons une espèce d*é ta t de situation de son 
commerce fort incomplet. 

Balance en caisse, toutes dettes payées. . l.sf. . Qao,ooa ^ 

Marchandises en maf;a5<n T,5i>o,ooo 

Cbargemcns'de 18 vaisseaux arrivés jnsqa'en 

septembre 1771 . 3.3oo,ooo 

1 1 vaisseuiiK en retour pour TEurope, estimés. . i,5<»o,ooo 

5,5ao,ooo 
En 1774, les possessions territoriales y les contributions de 
guerre, les tributs des princes de Tlnde et les extorsions plus ou 
moins déguisées de la compagnie (nous ne parlons pas de celles 
de ses agens et de la Tamine de l'Inde ) ont porté les recettes de * 
ses présidences à 26,400,000. 1. st.; lesdépenses qe se sont élevées 
qu'à a5,23,ooo 1. st. Un tribut du na^ab d'Arcate, de i,9oo/>o<r 
1. st., figure dans les recettes. 

Un inventaire commercial a été établi pour. les 16 années qui 
se sont écoulées de 1664 à 1780^- Il offre des résultats avantageux 
au commerce de la compagnie. 

Expéditions Retour 

de 1764 à 1778. de 1766 à 1780* 

C«'lU des denrées, es- Produits des retours 

pores et provisions, en Europe. . . ,. . 31,721,5541. 

et Iraii8p.*dé trou- Reçu du gouverue- 

pes 9 99o>4'Î9l.8t. ment p. Manille. a8,»93 

Traites de l'Inde et 

de la Chine 6,996,015 

Profits faits dans le 

comm. d'inde-cn 

Inde •. . \ 1,140,1^4 

talance en Europe. . 3,6^^969 ' 

2S74i)»^4: î»»;:49»^47 
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bepuis 1 784» wn ordre, en apparence plpsrt'gulripr, a étéporlé 
dans les affaires et dans l'administration politique de la compa- 
gnie. Des recettes ont été spécialement affectées à des dépenses , 
et les inventaires décennaux de la compagnie sont plus favorables. 
Nous en donnons* quatre qui nous conduiront à un inventaire 
général. L'inventaire de 1784 a été dressé par le major Rennel. 



iXnnce. 


Receltes. 


ExceAins. 


1:84 


5,a8o,ooo 






- 


i,3o5,o(>o 


»:9} 


8,126,193 


i,95o,88j 


1804 


'2-949>-95 




1814 


i7,3i3,839 


3,13 7,586 



Dispenses. 


Excëdans. - 


3,975,^00 




6,i75,3ii 




i3,86q,:9Î 
i4,i8G,a53 


go'î^^oa 



Nous termifions cette section des inventaires de la compagnie 
par rinventaire général que nous ont mis à même de former 
les chiffres de M. C. Moreau pour Tannée i8a4; il nous conduit à 
prendre une idée exacte de rétablissement si vanté de la com- 
pagnie des Indes. Le chapitre des recettes contient tous les objets 
de revenus territoriaux des trois présidences et des établibsemena 
de* Bencoolen, fort Marlbroug à Sumatra , île du prince de 
Galles et de Ste.-Hélène; contributions > douanes et autres re- 
cettes de la branche politique-, le prix des ventes de marchandises 
provenant , soit du commerce de la <;ompagnie à l'Inde et à la 
Chine, soit du* commerce particulier ; ainsi que le produit des 
traites et des emprunts de la compagnie. Le chapitre des dé- 
penses comprend tous les frais de la souveraineté et de l'adminis- 
tration politique, et les paiemens faits au commerce particulier 
et tous les frais commerciaux. Il y a eu , cette année , plusieurs 
emprunts. ' 

i8a4. . 
Recettes. Dépenses. 

Politiques et territor. 21,803,307!. Politiques 21,060,811 î. 

Comniurciâles 9^720,160 Commt)^rciale«. . . . 11,117,696 



3 1,5-23,367 
£xcëdaat des charges générales. 



32,178,507 
•65î,i^6I. st. 
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Dans \en $ atititfeâ qui pot précède 1894* ^a si tuai ion du 
commerce de la compagnie a été moins défavorable : 

ses Tentes ont ële' de »....* 7,838,63o 1. st. 

Elle avait porté à Tinde , espèces et . ) 

• marchandisHS ioihl^ !• »*• \ n^eoSfi'-o 

EUe av-ait remboursé au commerce / ' ' ^ 
particulier. a,75f,ooo ] 

Elle avait donc un bénéfice net de • . « . i^'i^cfio 

Avantages qu* en a retirés le pays , — Davenant^en 1696, esti- 
mait que le profit annuel qu'avait retiré rADgletcrre,de rétablisse- 
ment et des opérations de la compagnie, s'élevait à 1,986,000 1. st., 
quoique son bénéfice sur les exportations de Tlnde eût été de 
100 pour 100 y sauf déduction des frais* Il en donnait le compte 
suivant : 

Profits nets sur les exportations • 180,000 1.' st. 

Réduction de aS p. § sur le prix des soieries et toiles de 
IVtranger, effectuée par Tusage des soies de Perse et 
Chine et calicqs de Tlnde import, par la comp. . . 30o,ôoo 

/>i£o sur diverses autres denrées substit. à celles qu'on 

tirait de Tétranger, épices, drogueries, etc aoo,ooo 

Plus-value , pour^'Angleterre, des denrées angl. expor- 
tées à rinde , en Perse et à la Chine loo^ooo 

Bénéfices sur les 3 articles précédens et frétsx 5o6,opu 

Bénéfices du commerce de détail , en Angleterre , sur 

. les objets d*im portât, et d*exportat. de la compagnie, 
k rinde , ei en Europe ..'... 800,000 

1,986,000 

De 1774 à 1781, les bénéfices nets de la compagnie, dans ses 

. exportations à Tlnde et dans ses importations en Angleterre , et 

exportations en Europe , en Amérique et dans le Levant, s'étaient 

élevés en six ans à . . ..*••.. 5^528;000 1. st. 

Les exportations et les importations réu- 
nies étaient de 4a millions; leurs mouvemens 
devaient avoir laissé en Angleterre 10 p. cent. 4>200,ooo 

Bénéfices du commefce de détail^ à 33 p. 
zoo des exportations et importations. . . . 14,000,000 

Profit pour le pays. en si?L ans .... 23,728,000 



Année commune 3,921,000 
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tfoito deTOBS plq^ de détaîU «a compte dés dernières aonées » 
«l nous avoua bien moins de certitude. Le commercé de la oom- 
pâgnie se tfouve réuni avec le commerce particulier dans le 
compte général de 1824. Les opérations des deux commerces 
donneraient ^une perte totale de i3 7 pour cent; elle porterait 
en entier sur la compagnie , la perte du commerce particulier 
n'ayant été que de 3 \ pour 100, à l'Inde , bien entendu. Le 
bénéfice du pays se trouverait également dans lé fret y les appoin- 
temens des agens des deux commerces, et tout ce qui, dans les 
frais de commerce, n'est pas pure consommation de matière 
brute ; il se trouverait aussi dans les bénéûces et les emplois dtr 
commerce de détail. Qu'on en juge parle mouvement desimpor^ 
' lations et des exportations de ces six années. 

Importations de Vlndc, etc. 

Années. Par la comp. Par le comm. part. Total. 

1817 0,097,7481.8t. 7,36i,8oa]. st. ïa,459,55o L tt. 

1818 7,098,65© 5,193,808 12,291,454 

1819 (5,297,510 5,792,405 12,099,915 
1830 6,762,636 4,722,445 10.485,081 

1821 5,878,322 , 3,529,065 9,4o7»387 

1822 3,o3 1,736 4^836,445 7,867,2^1 



Année com- 


L. kt. 5,527,775 


.L.rt 


. 5,239,141 


L.st. 10,766,916 




Exportations 


àrinde, etc. 




1817 


i,3i3,493 




2,708,024 


4,021,517 


1818 


•i,25o,o64 


* 


3,o58,74i 


4,3o8,8o5 


1819 


1,358,326 




ij65o,358 


3,108,664 


1820 


1,721,114 




a,3o8,68i 


4,029,795 


1821 


1,754,652 




2,836^007 


4,590,659 


1822 


1^279,021 




2,8o7,o56 


4,146,077 



Année cotn. L. st. i,44*8f i > i L. st. a,56i,444 ^- '^' 47007,655 
Mouvement annuel des importât, et exportât. . . . i4}77447< 

tS -T -'"-• I II 

. U est un autre genre de profit que le pays aura fait par le com- 
merce de l'Inde,' celui des douanes dans l'Inde, de 1,860,000.1. st. 
année comm^, qui lui a aidé 'à payer ses frais de souveraineté. 
Mais le bénéfice réel pour 1* Angleterre se trouve dans les droits 
que paient les importations de l'Inde, en Angleterre.^ 

Douanes, 744»84o L^t 

Accise suir le thé et quelques autres objets , 3,388,o47 

4,»3îi,887 
FToMB V. 4 
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Si le oonmercc .de Tlnde et ceint de la Chine ne fournissaient 
pas, cette riofae matière imposable , il fiiudrait la trouver ailleurs. 

'Droits de douanes -et d^accisé 4>*^^^»^7^' ^^* 

Profits sur les retoura d<« àeux commerces \ g ^ ,q^ 

Sauf dc'duction de ses frais '. f '*^ '^ 

Profits du commerce de ddtail, a 33 p. «, sur le mon- 
tant annuel des importatious et «xportalions de 
iî,77/|,ooo ^ 4,9aî,6(36 

S'ir'les charges acquittées en Angleterre, environ. . . 1,192,000 

'Bénéfices sur le commerce-dlude eu lude, de la navi- 

gation anglaise, estimés à. '. i,5oo,ooo 

Économies annuelles des employés â« la compagnie, 

- estimées à « 1, 200,000 

« ,t 

. * ï9>34»>9ï9 

Ce profit était à peine d*un ciuquiéme, de cette somme vers 
1 780. Ainsi, bien que les revenus de la souveraineté 'dans llnde 
lie surpassent ses dépenses ou frais que de 4 pour 100 au plus, 
tandis que, vers 1780, ils excédaient ses dépenses de 26 pour 100, 
le profit de l'Angleterre excède de beaucoup celui qu'elle tirait 
de rindeen 1780. 

Territoire de la compagnie, — La compagnie des Indes n a eu 
d'abord, au commencement du 17®. siècle, que des subrécar*- 
gues; ceux-ci, quelques années plus tard, ont laissé des fac- 
teurs, pour vendre les cargaisons et former leurs retours. Ces 
factoreries ont vatié de nomt^re e^de situation , suivant les be- 
. hoins du commerce de la compagnie. Eu 1689, elle avait obtenu 
la permission d'acheter àe% territoires des princes indiens; 
en 1690, eire fonde Calcutta par l'achat de 3 villages sur k rive 
' droite du Gange. En 1670 , le roi Charles II avait donné à la 
compagnie Bombay _, dot de la reine Catherine de Portugal; 
déjà , en i63i , la compagnie avait enlevé Ste.-Qélène aux HoI«- 
landais; mais elle était primée parle commerce de la compagnie 
de Jésus; les Jésuites avaient, dans l'Inde , 2a3 factoreries, et 
îio,ooo employés, vers 1670. 

C'est à la chute de l'empire niogol que commencent les ac~ 
croissemens de territoire de la compagnie. En 1769,1e parle- 
ment en prend connaissance; en 1778 , il les défend , mais avec 
quelques exceptions. Eljes sont devenues règles usuelles, de 
restrictions qu'elles étaient. ^ La compagnie a acheté plusieurs 
provinces de l'Inde; elle a eu, par la conquête et par les traitas,, 
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des.provkifies, du rajah d« Bér»r , lo royaume, pifesqfie ealîeirdié 
Tippoo-Saeb, beaucoup 4^ territoires niaLraites^nJevéfiau PeU 
chwa, a la famllie Scîndia, à celle d*Holkar et aiH autres princps dfi 
k cpn fédéra titui ; quelques district/^ de la coofi^ération des-SiJigs 
iet dans le Népaul. Elle a acquis, par le traité d'Ainiens , Tile de 
Ceylan.Ëlle a fondé des étabUsseu^ens dans les nier$ de Tlnd^e 
l'île du Prince de Galles, et dans l'Australasîe.^ Les trali^ ^ 
lSi.4 lui ont assuré le cap de Bonne-Espérance, î*il« de France 
et quelques êtablissemens portugais, ^ur h» côté de Coroaiandel; 
c-tunt r^ndu aux -Hollandais ceux des Moluques; ... 

Eu 1 824, !" partie de ilndie et des iles voisines ^bunnses à 9^ 
souveraineté direcle comprend 3oo,ooo railies carrés habitée» 
par 72jOOo,ooo Indiens, suivant M.Moreau , et 80,000,000, sui- 
vant M. Tabbé. Dubois. Les souverains de flnde , tributaires ou 
alliés, soumis à V» compagnie, gouvernent un territoire de 
55o,ôoo milles carrés, habités par 58,0()Oj00o Indiens j dont |a 
population est classée et distribuée de. la manière suivante. 

Population relqiiue, par élusses relig!eetseê, . . 

Suivant M. CMoreau. Suivaitt M. Fabbé Dubois. 

ProtesJans^ . ^ . . . 4.<>"0>o*'o b- Ghrét. j)rotcstaps. ... a^oop.ooo 

Brabmines 3o,oûo,ooo catholiques. . ... .^ 5qo,oou 

Mahomolan?. . . . . 4^^^»^°^ Mahoraetani. io,ooo,ooj 

Idolâtres 34,0001,000 .Ihdièns et idolâtres. 

" lirahmes. 7,000,000 1 -* 

^^,000,000 -soudras., 4S,5oo,ooo 67,60^,000 

Parmdlec. a4o parias... i5,ooo,opo j ^' ' " 

Brahmities. . . . » . 36,ooo,ooo • 

Mahométans.. . . . 10,000,000 . . '80,000,000 

Idolâtres ii,ooo,ooo 

■par mille c. . ..-.*. loS 

. f I — ^ 

Total gfe'ne'raL . • 130^000,000 • "^ 

Petsonnel de ta compagnie et Mouvement dé sjés affaires poii^ 
tiques et de sa navigation. — En 1^01 , la compagnie envoya 5 
vaisseaux dans l'Inde et dans les^^l^ers de la Chine; 4 en 160'^ 
3 en i6ib ; elle j en fit consjËcuire un dé 1 100 tdnneaux. — En 
1 6 18 et r9,unélatdeM. Monroeaononee qu'elie avait envoyé 
depuis sa création, en ai ans, 86 vaiss^danslcs mers à Xcst du 
cap de Bonne-Espérance, dont 3é avaient feitjeur retour , 
ovaient été perdus, 5 condamnésjet dépecés, i± pris pa^ JesvHol- 
landais et 25 étaient en mer. En i%7, elje. employait de 3«|. à 
35 vaiss. de 3ox) à. jSop Xoxï/y 1} à 14^09 lon.^^. i8ip^^a. cpmp* 
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coùmgëa ta' (utftirc cîrs vcrs-à-soie. Leà soies furent rroutées 
befles, quoiqute trop gorttmeiises. Elle fit Venir des Piémontàis, 
pour Torgansinage. Dajis la période de lo ans , de 1791 à 1801, 
les soies du Bengale ont donné 4>529,77i Ib. ; dans la suivante , - 
4,387^^15 Ib.; mais.de 181 ï à 1811, la' demande a augmetité, et 
l'a com])agnie a exporté dn Bengale 8>489>97a Ib. , estimées va* 
loi;** 8;5oo,oool. st. En 1821, l'exportation a été de 1,057,060 1/ 
a «ne K àX, la Hvrè. '' 

Les soies de la Chiâe ont été .exportées dans' line quantité 
toujours croissante; en 1822 elle s'est élevée à 222,673 Ib.,^ esti- 
mées 3 12,000 I. st. . 

Sucres. — L'exportation des sucres, qui se fait pins habituel- 
lemeht'par les expéditeurs du commerce libre , ne s'est pas sou- 
tenue en 1822 comme dans les 2 années précédentes ; 725,ooo (f^ 
au Ucu'.de :(70,ooo. £q 1791 , rezportatîon était de 4>oop>q. ; 
eçi 1792, de 7000 ; eii 93 , de 40^000; en 94 , do 100,000 , et eu 
^8oo, de .234,000 quintaux. 

YA^'.— ïin.i77!ï, les Américains s 'étaientsons traits au mono.- 
pôle du thé àe. la compagnie; c'était une consoiiirnatioji consi- 
dérable de moins. La consommation de l'Angleterre diminua ; 
même r.haque jour, en raison de rélévalion des droits de doua,- 
nés et d'accise, qui étaient4e 200 pour 100 du prix «lu ihé aux 
ventes de la compagnie. La consommation n'était plus,, dans les 
9 années qu^ ont précédé 1780 , que de i3, 200,000 IIk; et il était 
> arrivé que la contrebande se trouv»it eneouragi-^ par l'extèst 
des droits.^ Les thés des compagnies des Indes frauçaise et liol- 
landaise entraient dans la consommation des possessions anglp.i^ 
ses pour 8,000,000 Ib. La conitpagni^ proposa au minisière de ré' 
duire lès droits ^ur le thé; ils ne furent portée cju'à ^2. '- p. c. cijl 
vertu du chmmutation'Qcf^. La consommation anglaise éiait dç 
17,000,000 Ib, en 1788; elle s'est accrue en raison de la popiL*a- 
ti^n et ,de l'élévation des- droits si^r la drèche. et les vins et 
e^prlta; elle est ^'environ 25,oop,ooo Ib.,, vendues par la compà^ 
gnie aii prix tommun.de 3 «.sh. 3 d. la livre , q^ui produisent 
4^o3§,ooo 1. . . 

Profits de la compagnie sur les commerces de tinde et de la 
Chine. -7-, Les comptes des profits de la compagnie ,, danis Tun et 
dans ràut^e commerce, ne sont donnés que jusqu'en 1811-]^ s^ 
pour* une période de 3 9 ans , depuis et y compris 17^3.' 
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Les profits nets dii conmierce de TÏnde s'é- 
lèvent à 2,192^167 I. st. 
Idem, delà Chine, 18,527,110. 
on (Inde), Année cotnihune , 11 5, 383 
(Chine), ' Année commune , 975,122 

^ 1,090,5^5 

Les profits de ces deux commerces étaient déjàbien faibles; iJs.' 
ont dû diminuer à la paix , surtoiit ceux de l'Inde. L'importation 
de]^ Chine a augmenté de x8 pour ;ioo, mais les frais ont aug- 
mente proportionnellement , d'abord, et ensuîtede 10 pour 100, 
et les exportations sur le continent de FEnrope , par la compa- 
gnie , ont diminué. £n supposant qne le commerce de l'Inde et . 
de la Chine'donne chaque année 200,000 I. st. de profit net , ce 
serait beaucoup! . Foy, la fin des articles, des inventaires^ et ttvan- 
tages , etc. ( p. 5a.) 

- faits non développéS'.^^\>?i compagnie des Indçs n'a point dé- 
▼ejoppé intégralement les mouvemens de son commerce à la 
Chine depuis 181 3, époque où le monopole lui en a été réservé. 

On a estimé que l'Inde, avait versé à l'Angleterre,' eh profils 
nets, i5o,ooo,ooo 1. st. ( 3,75o,ooo,ooo fr.) depuis iSpô. Crtte 
somme est-elle trop forte ou trop faible? On ne saurait le dire. 
Le paiement des dividendes de la compagnie, depuis le 2.5 déc. 
1708 jusqu'au 25 sept. 181 o, y entrerait pour 35,oo8v834 1. st. . 

Quelle sera la durée du monopole de la compagnie à la Chine ? 
Il est à croire quVUe ne dépassera pas les 25 ans qui lui oh l été 
accordés.Quelleseraladuréedela puissance anglaise dans l'Inde ? 
Ceci rentre dans les questiops de la politique générale de l'Eu- 
rope, et chaque jour fournit des faits qui peuvent servir de ba- 
se à de longues discussions. 

En finissant cette exposition de l'ouvrage de M. C. Moreau, 
nous nous plaisons à rendre un nouvel hommage à la persévérance 
avec laquelle il s'est livré à son immense travail , et à son exacti- 
tude personnelle. Il a consigné, dans les 46 pages de son cahier 
lithographie, tout ce qui a été publié sur l'Inde. £n faitdecomp* 
tes, les erreurs ne sont pas dangereuses et elles ne>sont pa^ de 
lui; on en saisit les causes; elles sont toutes dans Tintérét de la. 
compagnie, de ne pas faire coni)aîtrela situation de son com- 
merce de la Chine. On pourrait sans doute , avec bt^aucoiip de 
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rerhercbes ,' arriver au plus près de la vérité; maïs ce serait «c* 
croître outre mesure cette exposition. Par la suite , cet objet 
pourra étr« traité à l'occasion des ouvrages qui attaquent le 
monopole de la compagnie. ' De MoNxviKAir. 

54. CoMME&cE n£ LJi SuioE. — ^Ycrsld findudernier siècle et au 
commencement de celui-ci , la Suède faisait venir des toiles de 
l'étranger pour des sommes considérables; mais depuis 3 ou 4 
ans elle en exporte toujours déplus en plus , ce qui est constaté par 
les registres delà douane. Les toiles les plus fines, viennent princi- 
palement des provinces septentrionales; cependant la fabrication 
du linge s'est visiblement améliorée presque dans toutes les pro- 
vinces de la Suède, depuis quelques années, (Messager français 
du Noniy i8a5, n**, 6, p. 95.) 

55. Engouaagbment oe l'ikou&teie bk Suins. £n considé- 
ration des rapports faits par les- états de la demiène diète, 
touchant les mmts de charbon de terre^ à Hôganà, le roi Vient 
d'ordonner la formation d'un coniité pour rechercher et détailler 
l'état actuel de cet établissement , aussi-bien qtie poiir inviter le 
public, à participer , aux cpnditiona prescrites, à une nouvelle as- 
sociation pour pousser les travaux de cette entreprise si utile, 
( Messager français du Nord , i8a5 , n^. 6 , p. 94. } 

56. Canal de Gotha. — Ce canal , qui conduit de la Baltique 
par les lacs de Wetter et Wenér jusqu'au fleuve noTmmé Go- 
thaelf , lequel s'embouche par Gotherobourg dans la mer duNord^ 
étant près qu'achevé, il n'a pas échappé à Tattention du roi de 
Suède^ que les écluses qui rendent ce fleuve navigable ayant élé 
construites environ un demi-siècle avant que le comte de Platen 
parvint , c^n 1809, à former une association qui, soutenue par le 
gouvernement, a construit le nouveau Canal, sont de plusieurs 

^ pieds plus étroites que celles de ce dernier , et ainsi imprati- 
cables pour des vaisseaux d'une largeur capable de tenir la ^grande 
mer; d'où il suit que lors même que le canal sera entièrement 
ptét , la communication entre la Baltique et la mer du Nord se 
trouvera enèore embarrassée par l'obligation de transporter les 
effets dans des vaisseaux d'une auti'e construction pour longer 
le fleuve et passer les étroites écluses de TroUhettà. 

Pour y remédier, le roi vient d'ordonner une aâsiemblée dc& 
dcputésl des deux associations, pour aviser aux moyens de recou- 
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tiruire le« écluses de Trijllbetla d'une largeor convedAbie , pro- 
inetlant aussi d*y contribuer des fonds publics autant que possible. 
Ces écluses étant excessivement dispendieuses à construire, et 
rinférét de quelques spécuLiteurs imaginant probablement encore 
d'autres empéchemens, il se peut que cette amélioration n'ait 
pas lieu; maLs, en supposant qu'elle puisse avoir lieu , cette com- 
iDunieatioa certaine , directe et sûre entre la Biiltlque et la mer 
du Tîord, traversant des contrées fertilisées par une race d'faom- 
itaes aussi laborieux qu'industrieux , produirait des effets et des 
résnUa,ts dont il est impossible de calculer d'avcince l'élenduf . 
{Memager français du Nord , iSaS , n°. 4, p. 62. ) 

$7.FoRSOEO TIL Eir ANTIQ. HISTOR. STATISTISS. OC GEOCB. BeSK.B1- 

VELSE OYEE MoEEW. — Essai d'unc description archaeologique, 
historique, statistique et géographique de Tile de Mœen ; ou- 
vrage posthume de Jean Paludan , pasteur à Phanefjord. a vol. ' 
«avec des cartes et vues. Copenhague, 1822-24. Thile. 

L*histoire de Tile de Mœen occupe to|it le premier volume et 
le commencement du second ; la topographie statistique est uii 
peu surannée y du moins en quelques endroits. L*ile IVtœen a une 
surface d'environ 3 milles carrés et S cinquièmes ; le district de 
Mœnbo ^ dont elle fait partie, en a 4o,3S6; lepoipt le plus élevé 
de l'île est le mont Aborre, qui, selon les observations baromc^ 
triques du prof. Schouw, est haut de 5oo pieds. L'auteur repro- 
duit les renseignemens donnés par Abtldgaard et le comte Yar- 
gas-Bedemar sur le sol et les qualités des terrains de Mœen; à ' 
regard de la végétation, Paludan a profité du mémoire du prof* 
Horneman sur les particularités de la végétation dans les États 
danois. D'après la botanique du même , et les notes suppléraeu- 
taires de M, Freuchen , l'auteur indique les plantes rares de 
l'île; il s'étend beaucoup sur les beautés de la nature y et les plan- 
ches qui accompagnent l'ouvrage retracent les plus belles vues ; 
mais ayant été exécutées il 7 a une vingtaine d'années , elles ne 
représentent pas fidèlement les localités actuelles. En 1645, on ^ 
ne comptait en Mœen que 5577 âmes; en 1769, il y en avait 
6437 ; en 1787, 7844; en 1811, 7943,et en 1822, io^447r'^^ 
le district de Mœnbo renferme une population de io,447 âmes, 
une ville de commerce, $2 villages, 8 églises, 20 é/coles; la ré- , 
coite est évaluée à 262^389 écus de banque en papier, et les autres 
produiuà i20,35o; en répartissent la valeur des productlooi» 
«ur les habitans^ on o|>tîent 34 écus par individu. D-c. 



58 . , Géogmpjlie 

58. PaoqRK& PE l ^vâBicsEiiEirT hutueju eh Danemark , i*'. et 
a^ rapports généraux terminés au ^i déçfmbre i6'j^ et ifb4 , 
cx.trait$ de rapports au roi datés des 3 février ï8a/| et a8 jan- 
vier iBiS; par M. 'd'âbbahamsoh ; în-4". de 12 p. et de z-ti.« 
69-73 p. Copenhague, i8a4 etj%a&. Seidelin^ 
Ces rapports attestent les progrès, en Danemark^. de rczcel-> 
lente méthode propagée partout où un zèle é< lairé veul étendre 
rinstmction primafre, et 7 faire participer la multitude. Ils sont 
d'autant plus remarquables que le gouvernement danois s'est: 
borné à favoriser renseignement mutuel, sans le prescrire. C«n 
enseignement est purement élémentaire dans le royaume^ 0% Ton 
ne s'en sert que pour démontrer les premiers principes du dessin^ 
du chant et de la gymnastique. D'après le premier rapport, Je 
Danemark, à la fin de'i823, comptait 24.4 écoles où l'enseigne- 
ment mutuel était complètement organisé dans la classe inférieure,, 
et a63 que l'on organisait ou que l'on était 3wr le point d'orga- 
niser ;,en tout 5o7 écoles. Il résulte du a*, rapport qu'à la fin de 
i8a4, 5o7 écoles pratiquaient complètement la méthode, 6o5en. 
faisaient usage, et 412 se disposaientàl'employcryfn tout 1017 
écoles qui l'avaient adoptée. Ce succès rapide doit être attribué 
à'ia protection spéciale et efficace du roi, et du prince Christian 
Frédérici, secondés par îes concours des personnes les plus distin- 
guées du Danemark. Sur 1000 prêtres en fonctions dans les, 
4a prévôtés, plus de 55o se sont déclan^s pour la mclthode, et 
un grand nombre d'entre eux veillent avec assiduité à l'exacti- 
tude de son application. Beaucoup de personnes opposées à celte 
méthode en sont devenues les partisans. Le roi s'intéresse vive- 
ment à l'introduction de ce procédé dans ses états allemands 
du SIc£wick "tet du Holstein. Il a été ap{»Iiqué en Dancmarck 
à la lecture, à l'écriture, au calcul, et enfin à la géographie, pour 
les élèves les plus habiles. Les ouvrages de main pour les jennes 
filles y sont enseignés aussi avec le plus grand succès ; à l'aide de 
cette méthode , on enseigne tes élémens de la langue allemande 
aux enfans ifanois , dans l'institution du conseiller Schonbo, à 
Copenhague ; les élémens de la langue française aux enfans da- 
nois , dans l'école de l'église réformée française de la capitale , 
fondée par le pasteur Ruffard. On enseigne par les mêmes 
procédés les\ élémens de la langue danoise aux allemands dans 
les][écoles militaire», et quelques autres écoles des états allemands 
du roi. A. D. V.j 
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êlr^. Gkogra>bisghr Beschreibung yon IbL/^No. Description, géo • 
î»niphlque de risî«inde; par Gliemann ; avec une carie. In 8°. 
VII et a3a p. 

M. GliemanQ, connu par sa description géograplàque (lu 
royaume de Danemark et di's duchés de SIeswig et de Hois- 
tein, qu'il a publiée en langue d;;noise en 1817, vient ^d^enri- 
cliîr la géograpliie d'unç description soignée de Tile d'IsIande.Cet 
ouvrage forme la a«. partie de celui de 18 17. 'L'auteur a jugé né- 
cessaire de la rédiger en allemand. La carte qui en fait partie , 
la plus exacte qui existe de cette île, est calquée sur le levé nstrr»-. 
noinique et trigonométrique du pays, ordonné par le gouverne- 
ment. Le rédacteur de l'article que nous empruntons possède nn^ 
carte maritime de Bellin (carte réduite de l'Islande et des mers 
qui en sont voisines, pour servir à la pèche de In baleine. P.iris, 
.1767.) Ul'a comparée avec celle de M. Gliemann , et il a reconnu 
. entre les deux cartes une grande conformité. D'après le nouveau 
levé, rislande est «ituce éulxe le 353^*9' et le 4020' à Test du méri- 
dien dénie de Fer, et entre le 63°a3'et Q^" 33'lat. nord. La sur- 
face du pays, communément estimée à i,4o5 milles carr., est por- 
tée à 1,800 m.c. g. Quant à la topographie (depuis la p. 184), 
Tauteur n'a négligé aucun point capital; néanmoins il serait* à 
désirer que les noms portés sur la carte répondissent à la npmen- 
clature du livre. £n 1823, la population était évaluée à 49,269 ; 
el en 1824*^ à 50,092 âmes. Ce nombre est regardé comme le 
maximum relativement aux moyens de subsistance, vu les cala- 
pûtes physiques dont cette île est fréquemment affligée,' Tonte 
celte population, disséminéii sur une surface aussi considérable, 
n'a qu'un seul médecin et cinq chirurgiens, tindis qu'elle a i£i4 
prédicateurs. — Il est à regretter que l'auteur ait entièrement ' 
oublié dans son Ethnographie les anciennes traditions héroïques 
de ce peuple. Les phénomènes dont Tlslande abonde pourraient 
être décrits avec des couleurs plus vives. Les nouvelles récentes 
des voyageurs an glaiset autres ont été mises à profit : l'ouvrage 
est dédié à llnstitut géographique de Weimar et 9l ki Soeiété 
géographique deParis. ( ^%. Ut. Zeitun^^ l8a5, mars, p. 471.) 



Co Géograpfhiô 

60. niTVRXIVATIOV 01 LA LONGITUDK oiO^BA^BX^nOlKoÙ»- 

hÔssiT (Livonie), ^ar M. le prof. Sakdt, de Riga. ( Jahr, 

Verh. der Kurl'ànd ÙeselU,, 1B19 , vol. I, p. aïo.) 

Le 3i juillet 18^4 , le professeur Sand a mesuré la distance de 
la lune au soleil à plusieurs reprises , ce qui lui a donné 3 séries 
de distances. En comparant ses observations avec les distances 
indiquées dans la Connaissance des temps, il a trouvé pour la 
différence des méridiens entre Paris et, Kokenhusen : 

1*. 1 h. 3o' 47^*4» parla première série; . 

a". 1 h. 3o' 36"8, par la deuxième; 

3^ I h. 3o' 4o"5, par la troisième. 

La moyenne donne 1 h. 3o' 4i'^i ^n temps; ou ^ifi 40' %li!' en 
degrés pour la longitude de Kokenhusen , à Test de Paris. * 

BiLLT. 

61. DirxmxiVATioir nx la HAioTXua polaiex de Rokenkaten, 
Dubena^ StockmanshofyPraulen et Wenden, par M.Savdt, de 
Riga. (/eiAr. verk, der Kurlând. Gt^elis*^ 181 99 vol. x,p. aoa.) 

Les observations sont des hauteurs méridiennes du soleil , 
faites au moyen d'up sextant à réflexion^ avec un horizon k qier- 
cure en 1806, et un horizon à huile en 1807. ^ 

I.La moyenne de 55 observations a donné 56® 39'aB''pour la 
bautenr du pôle à Kokenhusen. Les ao premières observations 
sont de 1806, du 17 au 29 juin , vieux style y ou du 29 juin aii 
1 1 juillet , nouveau style. Les 35 dernières observations sont de 
1807 , du 19 au 28 juillet, vieux style. 

IL La moyenne de 18 observations a donné 56» 28' 35" pour 
la hauteur du pôle de Du^na. Ce lieu est un mille a Test de Ja« 
' èdbstadt I. ville de Courlande. 

IIL Hauteur du pdle à Stockmannshof = 56o36' ai'', d'a- 
près la moyenne de 20 observations , le a6 et le 17 juillet 1807 , 
vieujL style. 

- IV. Praulen. Hauteur du p61e=; 56^ 49'49''9 au moyen de 
Il observations faites le l'^ août 1807 , vieux style. 

V.tVcnden, en'Livonie. Latitude = 57^ 19' 7'', moyenne de 
l3 obiervations , le 31 août 1807 , vieui style. 

' Bn.LT. 
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6s. NotmcAOx BftirsBiGsrEiiEiis «un les coiaUim «iLifitaw »■ 
&A Russie* ( Extraie d un tnamtscrit communiqués ) 

La notice mantiscrite que nous avons soûs les yeux a été rédi- 
gée par un ancien officier au service dun État allemand, qui a vu 
lui-même les nouvelles colonies militaires du nord ^de la Russie* 
Les faits et les observations qu'elle contient sont d'autant plus 
précieux, que ces faits sont puisés en partie dans un rapport 
officiel adressé en 1822 à Tempereur par le comte Ai'acktchéief» 
gouverneur de ces colonies, et imiuâmé à Pétersbourg. Ces ré- 
sultats authentiques jettent nn j^pHouveau sur l'institution 1 
sur Tétat où elle se trouve réellement , et sur ce que l'on peut en 
augurer pour l'avenir. Un résumé succinct aura donc de l'intérêt 
pour nos lecteurs. 

L'auteur de la notice manuscrite a vu rapidement l'arrondis* 
sepent de deux régimens colonisés dans le gouvernement de 
Novgorod. Mais les renseignemens que luton^ fQnrnîs plusieurs 
officiers et surtout la brochure russe intitulée , Compte rendu 
sur la première division de grenadiers colonisés pour l'ann4e 
1822^ l'ont rois, dit-il, à portée d'avoir une idée exacte de ces 
colonies et de leur situation. Les premières pages renferment le 
rapport sommaire du comte A... à l'empereur, sur l'état de celle 
qui lui est immédiatement soumise. Voici les résultats principaux 
que l'auteur a extraits de ces documens. « La population gêné- 
» raie dés distincts des régimens de grenadiers colonisés se com- 
» posait pour le premier de janvier 1822, ainsi qu'il suit : 

Régimens. Hommes. Femmes. 

De S. M. l'emp. d'Autriche. 2,470 2,076 

De S. M. le roi de Prusse. i ,800 t ,283 

Du prince royal de Prusse. 2,586 2,356 

Dn comte Aracktchéief. ' 1,5 lO 2,022 

Carabiniers, i*'. régiment. 2,8*0 2,471 



^2«. 



2,845 2,55i 



Totaux. 1 5,061 12,760 

Population des deux sexes. 27,811 

D«ii»ee nonbrtt ne sont pas compris les batailloBS en activité. 

Voici mabbênatft les obsenmtÎQiw de l'auteur de la notice.— « 
Le rappcMPt^cs nkissuntfes à la ikoj^lation purait être , d'apte 
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]p9 renseignemens qne Ton possède «tle à à 70. Le ba Maillon ^é^ 
lientaire ,de a^ooo komines s^vf.c }es aSoo incorporés, ne pourrait 
donc fournir par an qu^envlron >36 naissances, nombre bien in- 
suffi^int pour coitipléter le régiment dont la mortalité peut être 
portée au moins à 60 hommes , à raison de a décès sut cent ; cat 
les fatigues seules de Tétat militaire sont une cau«e d'augmentation 
de la mortalité. Or la réalité va encore au delà de ce calcul. « Le 
i> nombre drs naissances eu 182a, pOur tons les districts, est de 
ïi 653 garçons et de 624 fill'-'s; total 1,277. Le nombre des on- 
» fans morts la même a|M|nour tous les districts est de 660 
» enfans mâles, et 483 fHP^otal, 1,1 45 ; d'où il résulte pour 
les décès un excédant de 7 enfans mâles sur les naissances, et un 
excédant des naissances sur les décès, montant à i4i individus 
pour le sexe féminin. Le rapport des naissances à la population 
dans la colonie militaire étant de 200, en supposant qiiC'celle 
des enfans mâ^es y excède la moitié du fiOmbi'e total, op n'au- 
i*nit toujours que de 11 à 12 naissances d'enfans mâles par régi- 
ment, nombre bien inférieur à celui qu'exigerait sa tenue au 
complet ; et remarquons cju'il n'est ici question que de la mor- 
talité dans les hatnïWons séflentaires: or elle a dû être beaucoup 
plus forte dans les bataillons en activité. Le comte A. voyant 
la difBcuUé c^e tenir au complet les régimens colonisés au moyen 
des naissances, a eu recours à l'incorporation des fils de suidais 
nés dans les villages de la couronne ou dans ceux qui appar- 
tiennent à d'autres propriétaires. Mais où trouverait-on des en- 
fans à recruter, si l'armée entiére-était colonisée et la conscrip- 
tion abolie? Dira-t-on que les soldats des bataillons actifs devant 
être tous mariés à la longue , les naissances annuelles s'élèveront 
au quadruple, que la mortalité excessive d-une année n'e»t 
point une règle pour les .années suivantes^ et. que la naissance 
annuelle de 180 enfans niâles suffira pour remplacar les pertes 
du régiment en temps de paix ? On peut répondre qi;e les ba- 
taillons en activité ne pouvant résider dans leurs, districts res- 
pectifs, le nombre des naissances devra subir une diminution 
proportionnelle à cette chance, et que dans ces bataillons qui 
souffrent davantage, le rapport des naissances à la popiil^ti^n 
n'excédera jamais i à 200 , proportion observée pour les batail- 
lons sédentaires. Lé nombre même de 180 suffira -t-il pour rem- 
placer les .pertes causées nonietaleinent par les décès, mais par 
les congés pour cause de lii^Udicy ou à la fin Au service ^.qon^s 
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\}onl lé nombre p«ttt surpasser celui des décès? Ajoutons que le 
^eu d'accroissement de l^^ population dans un lieu quelconque 
ne pouvant être attribué qu'à l'insalubrité du pays ou au man- 
tiuedesnbsistancéSjet qu'une mortalité particulière au sexe mas- ^ 
\:nUn dénotant quelque vice dans le régime auquel les colons 
sont souThîs , les mêmes causes devront toujours produire les 
mêmes effets. — On voit dans le rapport du comte A. que, dans 
la totalité des six districts du nord, 4*7^1 individus seulement 
n'tint point été à lA charge de la couronne. La conséquence de 
ce fait est qne snr Tes 27,821 individus formant la population 
de la colonie militaire de Novgorod, 23,25o sont à la charge' du 
gouvernement, au lieu de 6000, nombre dont se composent les 
' bataillons de téçeive au grand complet. Près des six septièmes , 
de ces colons militaires ne se nourrissent donc ni ne s*entre- 
liennent eux-mêmes , ainsi qu'on l'avait cru. Lé gouvernement, 
an contraire, est obligé de fournir l'entretien et la nourriture , 
non-seulement snx bataillons tant actifs que "sédentaires, maïs à 
tous les malheureux qui abondent dans les districts colonisés. Le 
passage suivant du rapport dti comte Â. prouve que cet état de 
Toifière est sans remède. « Le nombre, dit-il , des sous -officiers, 
» soldats et enfans de soldats, dont la nourriture n'est point à 
)} la charge du gouvernement , a diminué en 1821 , de 876 indi- 
» vidus qu'il £| dû aussi nourrir à ses frais. La cause , comme le 
» sait V. M. L, en doit être attribuée aux deux annnées de stéri- 
» lité qui ont affligé la province de Novgorod. Le climat du nord 
» n'est pas favorable à la fertilité des terres, comme l'est celui 
» des provinces méridionales, où souvent une bonne récolte en 
, «compense plusieurs mauvaises : ici, au contraire, la stérilité 
» d'une année réduit les habitans à la misère pendant plusieurs 
» autres : niais ce n'est pas encore là tout leur malheur ; ils se 
a voient en même temps accablés par une nouvelle calamité. Des 
» épizooties annuelles et le manque de fourrages leur font perdre 
» tous leurs bestiaux ; la perte de leur bétail les prive d'etigrais 
» pour leurs terres, et ils n'en ont que plus de peine à se tirer 

V de l'état de misère auquel ils ont été réduits. On a pris toutes 
» les mesures nécessaires pour préveniir le manque de subsis- 

V tances et la diminution des bestiaux dans les colonies militaires; 
>» mais la quantité de bétail ne répond nullement à l'étendue des 
» terres préparées pour le labour. L'augmentation des bestiaux 
-» est entravée par les causes suivantes connues de Y. M. Les 
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> villages de la conronne formant les dUtHcta de la colonie 
» militaire de la première division de grenadiers , ne possédaient 
» que fort peu de terres de labour ferliies, par suite de lanégU- 
1» gençe de leurs hdbitans primitifs et de leurs habitudes tour* 
V nées plutôt vers le commerce que vers Tagricullure jusqu'à 

> l'époque où ils ont passé sous le régime militaire. De ce, petit 
' » nombre tnéme de terres labourables il fiiut encore retrancher 

» tous les terrains consacrés aux constructions nouvelles^vet tout 

> ce qu'on a été aux anciens habitans pour le donner aux Tieux 
» soldats colonisés , afin de les accoutumer à l'agriculture. » Ainsi 
des malheureux déjà trop nombreux pour la terre qui les porte, 
et que le besoin de trouver un moyen de. subsistance forçait de 
s'adonner à l'industrie et au commerce , se voient rattachés à 

' cette terre qui refuse de les nourrir , et dont l'étendue actuelle 
ne leur rend même pas celle qu'ils avaient fertilisée de leurs 
sueurs; car elfe s'est couverte en partie de vastes constructions 
inutiles à leur existence, et les champs les plus riches d'engrais 
ont disparu sous des monceaux de pierres et de bois. Leurs 
iHstes habitans sont trop heureux de partager avec dés étran- 
gers usurpateurs un sol stérile, autrefois l'objet de leurs rebuts. 
» La destruction des bois, dit le rapport, le dessèchement déS 
)> marais^ la conversion des terres incultes en labours et eu pâ- 
» turages sont les seuls moyens de fournir aux colons ce qui 
» leur manque. » Il n'aurait donc pas fallu entreprendre d« lutter 
à la fois contre les hommes et contre la nature^ et ron aurait 
d^ mieux choisir l'emplacement des colonies nouvelles. La Russie 
ne manquait pas de pays presque déserts et qui of^ajieut «des 
chances )>lus favorables à la culture. 

En se résumant , on voit que le gouvernement russe se pro- 
posait essentiellement deux buts différens en établissant les nou- 
•velles colonies, indépendamment de la propagation de rinstruc- 
tion élémentaire; il voulait, i®. augmenter la force armée par 
les réserves ; a*** diminuer les dépenses- On a pu reconnaître^ 
d'après les faits ci-dessus exposés, qu'aucun de ces deux buts 
n'a été et ne peut être atteint dans les colonies militaires du nord. 
£a effet, lO. les forces de la Russie se composent de 6ôo batail- 
lons de troupes de ligne, dont aoo sont on doivent être colo- 
nisés. Ces bataillons sédentaires ne quittent jamais leurs districts, 
prérogative qui leur ^t accordée par un décret impérial ; ces 
aoo iiatailloos se trouvant ainsi paralysés ^ il ne reste donc ijue 
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. 4^0 batafllobs ten activité , ce qui dimiDae efiçctivement l'année 
du tiers ; 2^. les bataillons sédentaires ayant le même nombre 
d^oHiciers qne les bataillons en actiTité , puisqu'ils sont habillés , 
payés j Doorris et armés de même , à un 7^. près environ; quant 
à la nourriture f leur' entretien non-seulement ne coûte guère 
moinsà l'état qne celui de l'armée active; mais , en outre, les en* 
fans de soldats, les vieillards, les invalides, et les familles ré- 
duites à la misère , exigeant , comme nous l'avons vu , un sur» 
croit éao'rme de dépense, 400 bataillons en activité coûte* 
tont de fait davantage à la Russie que ne lai en coûtaient 600 ; 
3®. en cherchant à évalu^er d'abord les sommes dépensées ou à 
dépenser pour les colonies , et ensuite la perte des revenus que 
payaient ci-devant les villages occupés, on prétend , qiiant aux 
frais présumés , que chaque régiment colonisé âoit coûter à l'état 
jusqu'à 5,000,000 roubles , ce qui fait un milliard de roubles 
pour ;too régimens. Quant à la diminution des revenus, si l'on 
supposait, comme M. Dupin, que S millions d'hoïnmes qui 
payaient i5 roubles de taxe par tête', fussent définitivement co- 
lonisés, la couronne, par l'établissement des colonies, éprouve- 
rait la perte d'un revenu annuel de 4^ millions de roubles, sans 
compter la diminution dans le produit des âujires taxes, telles 
que celles sur l'eau-de»vie , sur les passe-porls, etc., occasionëe 
par la misère des colons , ou par le régime militaire auquel ils 
sont soumis. En réduisant le tout à moitié, n'admettant qu'urie 
dépense de 5oo millions pour l'établissement des colonies d'in- 
faViterie, et un déficit annuel de 26 *à 3o millions de revenu, 
déficit auquel il faut ajouter le surcroît de dépenses causé par 
leur^ entretien, il est aisé de voir combien l'exécution clômplète^ 
du projet serait ruineuse, si elle n'était pas impossible. L'auteur 
de ]£^ notice n'ayant pas pu pénétrer dans les colonies de cavalerie 
établies en Ukraine. et dans la Petite Russie, n'a pas été à portée 
d'en connaître exactement la situation. Vingt-quatre régimens, 
la plupart de Cosaques, y sont déjà établis. L'auteur pense que 
heur colonisation devant être fondée sur les mém^s bases qui ont 
été adoptées pour les colonies du nord', les résultats doivent être 
à peu près les mêmes. Jnsqu^à présent il n'y a de colonisés que ' 
3 divisions de grenadiers et 6 régimens par division dans la 
province de Novgorod, et une division d'infanterie de ligne dans 
la Russie planche. L'opinion dé l'auteur est que 4'on n'a 'nulle- 
ment à craindre la rapide progression de la colonisation militaire 
F. Tome V. 5 
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en Roasie. Le résuHtt des #atis qn'il « r^cuelIKt et de Mt obM^ 
valions étant, au contraire. Te mécontementdes militaîrea Istigué» 
par ce système, la diminutîoD réelle de l'armée', et la détériora* 
fion des finances'épnisées par ud fardeau âont le poids a'accroU 
toBs les jours , ce système, loin de rendre la Russie y^v» redoa* 
table, ne tendrait ^\x*k Taffaiblir et à éloigner pQat elle le iso- 
ment- des conquêtes. 

6^. Vf BEaSICHT D«ll BaOSVF|.AlCHK VHD BETOLMMTlfG^etC. ^^ 

Aperçu de la superficie et de la population des états prussiens, 
d'après les renseigneroens officiels recueillis en 1817, In- 4*. 
deSGp.Berlin, 1819. Duncker et Humblot. Beitrakge zuk 
Statistix. de» PaEvasiscBEif Staats. — - Matérianx pour 1» 
j^tatîstique de la Prusse. In-4^* ^^ 1^9 P* Berlin, 1821. Duoc-^ 
keretC% 

Le gouvernement pruwfea entretient depuis plt>s de doQxe 
a»^ un bareau da Statîstîqqe qui tassemble , coordonne et pu- 
blie des reaseigaernens utiles aux administrateurs. Les Méipoire^ 
d|>at aous donnons les titres sont Toufrage de ce bureaja : ^ 
^atiennent beaucoup de détails histpriques sur les pertes et le» 
acquisitions de territoire résultant des traités conclus depuis là fin 
4u siècle dernier , et sur l'organisation administrative df)$ étata^ 
prussiens à différentesépoques. Nous aous bornerons, à en ex traire 
quelques faits qui rentrent plus particulièremeat i}ans le dQqiaijie 
de la sluti^ique» 

La snper6cie de la Prusse est de $01 5 inillfs géographique» 
de iS «a degré ou 108,000,000 d'arpens. £n 1817, le nombrer 
deshabilans était de io,588,i57, non compris les 36^tft73( indr- 
fîdus faisant partie de l'anaée d'occupation en France^ ou des 
,eorps de troupes tenant garnison à Mayence et Luxembourg. La 
population totale s'élevait donc è xo,624>429î mais» dan^ lest 
calculs qui suivent, le pays de Neufchfttel, siir lequel on a'^vait 
pas de renseîgnemens suffîsans, a été laissé en dehors : il compte 
5 1,586 habitans; ainsi le nooibfe sur lequel qms a opéré ^ réduit 
à 10,^72,843. 
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^jWttiîMtpi^ aescM^oone, pour lesmâle». . . . 5;^^,3o^ 
Pour les fmnelles 5,3a8,535 

Total. 10,573,843 • 

Du ision par âges; indivûlusde tout sexe au-dessous 

f de i5 an^ .* . 3,698,060 

Dei5à6oaB8. ) ,^ .«. . 6,189,101 

Aa-deasus de 60 ans 685,683 

Total, .y . w., . 10,579,843 

Naissances de 1817. Garôons. « « . a3a,gt3 

Filles. .....,.,,..,, ^%iyVfl 

Total. . . , . : , 454.191 

Dont illégitimes. ...... 33,585 

Mariages de 1817 112,173 

Divorces, par approximation.. . . , 3,ooo 1 _ 

Décès de 1817. Mâles. i58,73^ 

Femelles >47>993 

Total 306,7^8 

La proportion des naissances, i sur a3 -^ de population, pamit 
d^autant plus forte que les relevés des registres^ du duché de 
Bergpour 3 ans, i&io — 1 2, ont donné une moyenne 4e i sur 
^6 , et que^ dans la partie du pays de I.1 rive gauche du Rhin, 
la plus rapprochée du duché de Berg et incorporée çouinâe lui à 
la Prusse, la moyenne de 9 années, i8oa — 10, a été de i sur 27. ' 
Le rapport des naissances légitimes aux naissances illégitimes est 
9a Jà 7^surcenr. ^ 

La proportion des mariages excède également celle. qu'Wa 
ol^servée depuis long- temps dans d'a^lre4vpays : elle est. de x aur 
^4 j tandb qu'elle varie ailleurs de' x sur 1 10 à i sur i35. 

Les divorces sont très-nombreux, i sur 37 mariages, tandis 
qiie,en iBio, 1811 et x 8 iiK, le rapport était de 1 sur ii9odaiis 
la province de Berg Pour apprécier les effets de la grande fa- 
cilité avec laquelle les habitans de la Prusse peuvent se dégager . 
des liena du mariage , il faudrait savoir si cette facilité n'influe 
pas sur les résultats .qui précèdent , en encourageant les hommes . 
à se marier, et en augmentant la fécondité des mariages; si elle 
ne contribue pas à*diminuer lés empoisonnemens et les suicides - 
qui ont pour cause des chagrins domestiques; si elle n'influe pas 
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sur le rapport qui existe entre les naissances légîlimes et illégi-^ 
Hmes (i). 

^a population divisée suivant les religions donnait : 

Protestans .' * " * 6,370,380. 

Catholiques romains et quelques familles de • 

l'église grecqi^R 4,o»3,5i3 

Wennonites .^ ■ • i5,333 

Juifs, • • • ia7>345 

Total 10,536,571 (a). 

A la fin de 1819, la population s'était accrue de 4o3,4o9 indi- 
vidus, et s'élevait à 10,976,252; elle se distribuait entre les dix 
grandes provinces comme il suit : ' 

!«5. Prusse orientale. Regencrs de Kœnigsbcrg et Gnm- 

binnen i,o^5,543 

5«. Prusse occidentale. R. de Danizig et Marienverdcr. . 633,077 

?«. Posen. R. de Posen et Brômberg i 883,972 

'4e. Brandenbiirg. Berlin, Postdara et Francfort i,335,i6o 

fc. Poroeranie. Sleltin, Kœslin et Slralsund 7î*9>834 

l^e. Silcsie. Bresia" , Oppeln et Licgnitz ti,o6i,589 

.-e. Saxe. Magdebourg, Mersebourg et Erfurt. ...... i,a59,aai 

ée. Westphalie. Munster', Mindea et Arnsberg 1,095,019 

Q«. Clèves , Berg et Julicrs. Cologne, Dosseldorf et Clèves. 965,756 

ro«. Bas-Rhin. Coblenz, Trêves et Aix-la-Chapelle. . . . 1,007,081 

Total. 10,976,252 

On compte en Prusse 1027 villes; maïs on accorde cette dé- 
nomination à une foule de petites communes qui ne le méritent 
cuère; car il y en a 39 dont âa population est au-dessous de 
5oo âmes. Ellts sont divisées , pour le taux des impositions , en 
quatre classes dont la première comprend, 

il") Année 1821. Nombre des empoisonnemens commis à Paris, 14 ; 
noitibrC des. suicides tente's ou effectués par moyens connus 348, par 
moyenà inconnus , io. Sur 100 enfâns il y en a eu 63 { de légitimes, et 
36 - ne's hors mariage. {Recherches statistiques sur la ville de Paris, 

i8a3î tableaux 44» ^°» ^^0 

(2) Non compris les 36,^73 personnes indiquées ci-dessus comme atta- 
chées aux corps de troupes stationnés hors du royaume. 
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Populati'oo, 
y compris les militaires., Maisons. 

I. Berlin. 19^,^4^ . ^M^ 

a. Breslau. , 78,1 35 3,69! 

3. Kœnigsberg. 63,869 4.^o8 

4. Cologne. 56,4ao 7,067 

5. Dantzig. 53,8i8 5,17a 

6. Magdebourg. 36,677 2,347 

7. Aix-la-Chapelle. 33.626 a,73a 
9. Steltin. '^^Ml >>64i 
9 Barmen. , . >9>477 ï>64o 

10. Elberfeld. >5,970 (1). i^Sog 

Les villes delà 2«. classe sont au nombre de i33 atec une 
population de 1,006,084 ; il y en a 401 de la 3«. classe renfer- 
mant 938,8 19 habitans, et 483 de la 4«. dont la population rcu- 
nie ne s'élève qu'à 485,4 1 a personnes. Villard. 

64. École rubale pbès de Berliit. — Extrait du rapport de 
M. Tbeseow. ( Biblioth, univers, Noveipbre i8à3. — Le Phi- 
lanthrope. a^ année, 1824 , p. i35. Bruxelles. } 
Vingt jeunes enfàns de la campagne partagent dans cet étÀ- 
blissenient leur temps en leçons pour former leur intelligence 
et en travaux mutuels ; ils entrent à 12 ans , pendant 2 ans sont 
essayés à divers, travaux, et à 14 ans dirigés vers le travail auquel 
ils sont le pins .propres. 

C'est nn uiile établissement : on trouve ici tous les détails de 
comptabilité qui prouvent que M. Trescow , loin de perdre sur 
cette eiUr-epri&e, aura placé son capital à 6-|-; ce n'est pas une 
sorte déplacement à envier si Ton compare, avec le produit^ les 
efforts, lés soins et les embarras d'un pareil travail; mais faire 
le bien sans perte, se préparer, po^r son exploitation, des ou- 
vriers intelligens, ne sont pas de médiocres avautages,sans comp- 
ter les progrès de l'agriculture de la contrée. , Berthevin. 

65. 1**. P1.AW ziîR Becrundunc DER Berlinischen Gewerb- 
schdle, etc. -r*. Plan pour rétablissement de l'école industrielle 
de Berlin, destinée à l'instruction de ceux qui se vouent aux tra- 
vaux industriels, et qui sentent le besoin de s'y préparer par des 
jAOtions élémentaires sûr les sciences applicables. In-8**. de 16 p. 
Berlin, 1824* 

(i^ Ces donn'ées sont évidemment trop fitiblcs : la population d'£Ibt>r- 
fcldy4è8 i8i6,étaité.valuée à 21,700 âme«, eleu iQaS, à 24,5:|5.(Vi/y. le:^ 
lYoïM.*^. Ann. des f^oyagcs , mars iSaS , p. 4^ ) C &!. P. 
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79, UBEa BedÛRFITISS, ZyVtCti UITD LEHEOECEN<6TÀBin>E SEB 

KiBsiOEir Oewcebschule 9 etc. — Sar la nécessité, le but et ren- 
seignement de l'école industrielle. — P^gramme d*exercices 
pour les élèves, en i82S,par R. F. Kl ode v, directeur de Técole. 
In-S*. de 7a p. Berlin ; Dietrich. ' 

S^.DieCiVIL-WaISEW-VeESORGUNGS AnSTALT ZUPOTSDAlff,etC. 

»— Institut pour les orphelins civils a Potsdam , pour les villes 
de Berlin y de Potsdam et son district, in-8^. de 37 p. Potsdam, 
i8a4- 

Le savant célèbre , à qui nous devons la connaissance de ces 
écrits consacrés aux écoles primaires de la Prusse, heureuses 
conceptions de M. de Tûrk, à Potsdam, les signale , à juste titre^ 
comme de véritables écoles polytechniques pour le peuple , el 
qui lui inculquent des connaissances pratiques de mathématique, 
de physique et de chimie, appliquées aux ai^ts industriels. 

L'écrit, sous le n». 1 , approuvé par les magistrats et le conseil 
municipal de, Berlin, le 18 août iSa4) rentome le pian de l'éta- 
blissement de l'école industrielle. On y indique le btft et le mode 
d'adminUtratioti , les conditions de réception pour les élèyes ,, 
la durée des cours qui doivent éîre de 3 ans en * classes, les. «ob- 
jets de renseignement , la fiiAtion des heures de leçon et des 
jours de congé et de vacances, etq^. L^instruction nécessaire pevr 
être mis en 3«. dans un Gymnase , et suffisante ponr traduire en 
allemand un auteur facile d'une langue étrangère vivante^ ce 
qui tiendra Heu de progrès égaux dans une langue anclentfe , 
des certificats de bonnes mdrars et d'application : telles sont les 
conditions, prescrites pour l'admission des élèves ^ dont le nom- 
bre est fixé à 45 par classe, parmi lesquels on admet 5 élèves 
gratuits ou boursiers, à la nomination de l'admibistrâtion, sur la' 
présentation du directeur, ^^'établissement étant destiné à la cà- 

' pitale et entretenu à ses dépens ,'toHS les élèves doivent appar- 
tenir a des païens habitant Berlin au moins depuis 2 ans , et 
acquittant les charges communales. On enseigne les langues alle- 

' mande, française et anglaise, et toutes les sciences utiles à Tin- 
dustrie, telles que les mathématiques pures et appliquées dans 
toutes leurs branches, la physique, la chimie, les principes de 
la numismatique , du commerce et de la statique, l'histoire oalu- 
relle ( minéralogie , botanique , zoologie ) , la technologie y ou 
l'application des mathémati(iues aux arts indostriels y relatif» ^- et 
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k géo^plii» tel rbîsloire des divers pays , en tniit que œHe-ci 6st 
fiéeoHmUeà reaseignement élëmei^tairede la géographie. Qaa&l 
à la dîscipKoe» toutes peines tendantes à étouffer on jnéme à émons^ 
•èr It sentisient de l'hoaneur , comme les peines corporelles et 
là pns<m^flotit proscrites. Oj| yoit que cet établissemeat peujt aussi 
être assimilé en partie à nos écoles d*arts et métiers t qui en onfc 
sans doiite snggéré l'idée. 

' L'écrit sons te n».' a contient, comme le titre l'indique, l'exposé 
raisonné et détaillé dtt plan d'études adopté pottr l'établissemeàtf 
rëcole à été ouveHe le i^ octobre idi4 i le nombre des élèves , 
Jbrmantiine classe, pendant le t^, semestre, a été de a4. 

Le 3*. écrit , publié par le .fondateur et l'inspecteur de l'iilsti- 
tut des orphelins civils ^ à Potsdam^i a pour objet d'en signaler 
le but» h direction et l'état actuel. Le plan de cet établissement 
fut publié le a6 avril i8ao. Stimulé par l'exemple du célèbre 
Frank dont le sèle bienfiiisant a fondé la maison des orphelins de 
IbUe, « renommée en Allemagne, M. de Tàrk s'e^t proposé 
d'ofivir un' semblante asile aux enlans infortunés que la perte de 
feurs p«rens livrait à ta misère et à l'ignorance dans la capitale de 
la Prusse et dana la vilte et le district de Potodam.. Sa bienfaisance 
ù en sttrt<M»t en vire les enfans pauv^es^ et orphelins des ministres, 
decitmpagneet des fonetionnaires et employés, pour lesquels it 
ne se trouvait point de place dans les autres instituts du même 
gunre i i HaUei k Oransenbourg ou à Berlin. Ses. efforts et son 
tète persévérant ont été couronnée par le succès , et un .grand 
nombre de personnes charitables, dont les noma son^ inscrits à 
2a êuite de cet écrit i ont concouru par leurs dons à l'accomplia- 
éemènt de son oruvre pieuse ; d'après le plan de M. de Tiirk les 
garçons seuls sont élevés dans l'institjit méme^ Les orphelines de 
père et de mère,, ou dont la mère survivante est hors d'état de les 
élever^ sont confiées à des femmes o«| à des veuves d'ecclésiasti- 
ques on d'instiiutettrs qui soignent Téducation de ces jeunes 
fienonnes, moyennant les rétributions que rétablissement peut 
accorder. On y reçoit des eaûms mâles de l'âge de ^ à i » ans. Les^ 
dispositinnsannoncëespav ces enfans règlent le mode de leur in* 
ftivttctîon;. après qu'ils )9nt reçu l'instruction élémenlaire^ on leur 
enseigne les lUathématiques» l'histoire naturelle, la grammaire 
nlleniandei les élémens du français et du latin. S!ils montrent des. 
dispositions pour une instruction plus forte> ou on les fait passer 
d^w li% gymnase,, où^ quand ils, Hoat preuve d'aptitude yoiic 
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rensigtgnemient , on continue de les iiistruire dans la maison jiis-I . 
qu'à rage de 16 ou 17 ans , et alors on les h\\ passer dans un 
séminaire d'instituteurs. 

Le simple aperçu de cet établissement suffira pour prcaverle 
zèle avec lequel on s'occupe en Prusse des établissemens destinés 
à latbienfaisance et aux progrès de rinstruction populaire. 

A.D.V. . 

^Q. Ueber die STA.NDPUICCTE DBa Baierischeii Yerfassungs-Urr 
k^nde v^on 1818, etc. Sur la constitution de la Bavière corn- 
' parée à d'autres constitutions , par M. d& Hazzi » conseille^ 
d'état; I vol. in-80. de VIII — 112 pag«; 1B19. Muhich ; Lin- 
dauer. ' 

L'opinion de l'auteur n'est pas favorable à la constitûti6n>qué 
la Bavière a obtenue en 18 id; il la trouve plus imparfaite qfue 
celle de plusieurs autres petits états de l'Allemagne. Il pense 
que, soit ^ar des dispositions expresses, soit par les interpréta- 
tions et les exceptions qu'on adoptera , elle empécKera que le 
peuple ne sorte de l'avilissement et n'échappe, à la misère. Les 
Bavarois, dit-il, seront peu sensibles à raboUtion de la servitude 
personnelle, tant que les roturiers et les paysans, sur l'ordre d'un 
magistrat 9 ainsi que les soldats > par le caprice d'un offîcier, 
pourront, comme des esclaves, être liés sur une planche et 
cruellement fustigés. Le sort des cultivateurs ne sera pas' amé- 
lioréjlaàt que les corvées, les services, les droits féodaux de toute 
espèce seront exigés, et que le rachat, autorisé en termes Ta- 
gues , ne ])ourra s'effectuer faute de bases pour en régler le prix. 
La liberté de conscience est accordée; mafis les mennonites, les 
' moraVes , les anabaptistes, les juifs , tous ceux enfin qui ne sont 
ni catholiques, ni luthériens , ni calvinistes, sont privés dés droits 
politiques. Un Bavarois ne peut quitter son pays qu'avec auto- 
risation, et seulement pour s'établir dans Ynn des états confédé- 
rés qui coij^ent à le recevoir. En cas de désertion, les biens du 
contrevenant sont confisqués. Tous les hommes valides sont as- 
sujettis au service militaire et classés dans l'armée active^ dans la 
" réserve ou dans la landwehr. Il y a cinq classes de privilégiés : 
les princes et comtés de l'empire, l'ancienne noblesse immédiate, 
la simple noblesse héréditaire , les fonctionnaires, le clergé.' Les 
seigneurs des deux premières classes forment , avec les archevê- 
ques et les grands dignitaires '; là Chambve haute qui, fdon l'au- 
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teur ,''estle sfystèneféodalYivaQtVlareprésentàtioiidtt^r^^^ 
de. La diambrê baése se composcfainsi : 7 de seigneurs jasticiers 
^ de prêtres, -f de députés des coipmunes^ j de propriétaires 
fonciers, pins 3 députés d(es universités. Les' nobles, possédant 
les grandes terres, fourniront la plu^ forte partie des députés 
représentant la propriété ; les villes ayant d!ancienne8 fanûii^ 
patriciennes leur donneront dés suffrages , et les curés ayant* des 
intérêts communs avec les nobles ,* soir comme percevant des di^ 
mes 9 soit cotoilie étant en partie nommés par les seignecrrsv H 
s'ensuivra que la noblesse, qui possède 7— dos biens-fonds, et 
qui forme un -j^ de la population, fournira «lu moins les deux 
tiers de la représentation nationale. C'est le ïnoyen d« faire ex- 
primer au nom du peuple des vœux qu'il est loin de partager 
L'auteur cite en preuve lés résolutions suivantes des ^tats du Ty- 
roi : i*^. rétablissement des couvens supprimés par Joseph IL 
iÈ?. abolition de la défense de contracter des vœux perpétuels 
avant l'âge de majorité; 3^. abolition de Tédit de tolérance; 
4^. suppression de l'école normale ; 6^.' annulation des droits qui 
permettent le partage des communaux ; 6». rétablissemei^t de la 
taxe des subsistances ; 7**. rétablissement des amendes au profit 
des seigneurs justiciers ; 8*^. restrîctipns à la faculté de contracter 
mariage ; 9°. rappel des jésuites. An lieu de revenir ainsi vers ce 
qu'il appelle la barbarie, M. Hazzi voudrait qu'on fit participer 
le royaume enti er aux avantages qui sont assurés à la Bavière 
rhénane , province détachée de la France , où il n'y a plus de cor- 
vées, de redevances féodales, de dîmes, de noblesse privilégiée, 
de juridictions patrimoniale^, et dont les habitansse félicitent d'a- 
voir coniservé la publibité des procédures , le jury , le ministère 
public , la liberté des professions et l'égalité des droits.^ y—^n^ » 

67. Sur l'industrie £t le coMMEacE de l'Egypte, relativement 
à la fabrication des toiles et la culture du lin , du chanvre et du 
coton; par M. Beuth, président de la Société industrielle en 
Prusse. , 

Le ministère du commerce et de l'industrie, dans Je royaume 
de Prusse 9 reçut en i8a3, d'une maison d'Oberlangënau , qui 
a des relations de comiberc^ avec Livourne, un éohantilloÀ de 
toile fabriquée en Egypte, contenant en pièce 3i à; 32 aunes 
de Vienne; elle avait, comme la toile de Silésië, |- d'aune de 
largeur > et se vendait à Livourne 9 fl. courant d'Augsbourg 
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la piM^-EN* était Aûfé d'iui dnavN dtt-^HM «iipAMmb I<s^ 
prix «ft parai «rès^ttodiqoe en «omparaîaoA 4« pris df «m 

Bmm le ootoHmt dêintt de TaBnée dernière» 5,ooo pièees de 
toile d'Egypte étaient ef rivées À Lîyotiraey et l'on y attendait de 
BouTeaax envon* L'assortiment des envois se compose ordi- 
. nairement de trois espèces ^ dont la première paye à raison de 
3o lires y U seconde %$ lires* et k troisième ^% lires la pièce. £& 
y comprenant les frais et nne provision de 3 p. loo, les prix de 
la premùre qualité sur les lieux montent a lo fl,>4 kr. ; de la 
aeoondè « 9 â% t3 kr, » et de la troisième à 7 fl. 37 kr. la pièce. 

"Qoelqiie modiques que «oient ces prix, on espère qu'ils se fé- 
dniront encore (i). 

Les ckantres dltaliè^ et anrt ont «eloi de Bologne, étant ph» 
reckerchés qne le cfcanvre d'Egypte , ce dernier ne se tronve 
jamais «a mardié de Livourne. Les d^nk qtiaUtés les pivs re- 
■ - ~- ■ - - - ^-- - -^-. - ■ . ■ . i. . ■ h»,» ., 

<i) Compte simule d'un achat 6e ccdI pièces de toile cl'Ë^pte ai& 
printemps de i8a4' 
33 pièces è 3d lires. ....... ^ ».%•... v . . g^elir.» » 

J3 — -* à aS. . . . «S»: •» » 

34— —â a». /. , 748 » » 

3,596 i. » 
IS^pooretBtk . «... 4^* 9 ^ * 

Frais. 

Transport au magasin. . . . . t < i4 9 

EmbaÛ. des ballots, chacun dé 10 pîèôes. 5 6 § 

Transport au qeai, embarq. ....... « f 5 

Ceartage { p. eetft • . ^ . . . . a 5 t 

II 7 II 

46i «7 5 
Comniission a p. c. . '. . . . '9 5 a 

Piast. dVgent 4?' ^ 7 

À to7 p. «cent. p. d^or.. • . » 44' ' 4 '^ 
, A ao4 fl. d'Augsb. , • . . ^ . 900 » » 

Diaprés caaakul la pièce livrée aa port reviendrait ei^viroo ^ 
Oe4a i(«. qualité» s- « ,.»•«... 10 fl. a41^>'. 

a«. qualité 9 i3 

3«. qualité .7 3; 



^6R^éw6)ii4la0mf4e3olùgiie {wtiri'Aiigletiérre,^ les yvix 
fie c«t «Aiele «a i4^ rétaienl :. 

iUlltes Monéta lungapovit^taL lofiidtiïi âela ^tennière qualité 
potit lob lirres , 53 pour loô livres de la 2«. qualité* 

Il y a déjà quelque temps que le .pacha d'Egypte a défendu 
rczportatîon du lin , dans la vue d'effectuer un plus grand débit 
des toiles qui s*y fabriquent; et, d'après Jes nouvelles les plus 
récentes, il ti'y-a plas d'espoir de voir révoquer cette proliibi- 
tion , attendu que les fabriques de toile s'améliorent de jour en 
jotir, et qu'elles emploient toute la récolte. On en fait aussi du 
Ifil domt les meilleures qualités que l'Egypte exporte sont con- 
nues sous les noms île rosà et de boulac. On les paye : 

Hosa, 43 lires pour 100 livres. 

Boulac, 40 a 4^ ^îi'es pour 100 livres. 

Le lin bonlac remplace mieux que tout autre le lin de Russie; 
les 44 okas valent sur le lieu gS fl. 

L'Egypte en fournit annuellement environ -180,000 qHiBlaux. 
La récolle se fait dans le courant du mxm de mal, et' est dispor 
•nibleau moia d'août. 

Graàie de lin. L'Egypte produit «aviron 80 à 90,000 ar- 
debse. Elles eàtrent dans le commerce au mois d'août. Au Carre , 
4>n paye l*ardeb à raison de 66 piast. ou 70 jusqu'à 7^ à Âlexan* 
drie; et dans le mois de janvier i8a5, on paya 4 -^jusqu'à 4^ 
piast. esp. l'ardeb. L'exportation se fait pour ritalie> les Pays- 
Bas et l'Angleterre. Ces debx derniers pays les préfèrent, pour 
faire de l'huile, aiix Graines de Russie. Les Graines ôt 
]ki-dèRîga , se vendaient à Amsterdam à raison de 20a fl. le last> 
tandis que celles d'Egypte se payaient aao fl. D'après les expé- 
riences faites en Flandre, il parait que notre climat ne perm<0t 
pas^leles employer comme semences. <—^Coto/i. Il n'y a que trois 
«ns^ r£gypte ne.cultivait eQCore qu'un coton court, peu estii^ 
«i inférieur à celui du Bengale. Mohammed-Pacha eut recours 
âux soins de Jtf. Jomel, Erahçais ^ pour naturaliser l 'arbuste bré** 
silien de Periiamboiic^ dont lé produit est connu >des indigènes, 
sous le nom de coton maho^ et des Français, en l'honneur de 
lenreompatriote, sous le nom de eoionjUmeL Quant, ë-sa qna- 
Jité^ selon lés Qn&, il tient le milieu entre celui de Pemambone 
et celui <de Maranhan; selon les autres, il leur est supérieur 
«t il égalerait même le coton de Céa^ s*i\ était par&ileaiefrt 4iet> 
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toyé,dc£aot aaqoeMe JPadia ckcarche à.Teniédîer'taiittMir Aes 
mesures de rigueur, que par riutradnctMMu.des maehiiiaft an- 
glaises telles qtt*oa les emplcne aux Indes. Cep^cudant ou se plaint 
encore de ce que, dans les nouveaux envois, arrivés à Alexan- 
drie, le coton des jeunes arbustes se trouve n^élé avec celui des 
vieux- 
La première année de la ciilture n'en produisit qu'une très- 
petite quantité; la secoi^e année en donna environ 3o,ooo qulp- 
taui; Tancée i8a3 en porta la récolte à 200,000 quintaux, et 
d'après ,des nouvelles du mois de janvier xSiS , on y attendait 
un transport de 5oo«ooo quintaux. Dans la dernièrie semaine du 
mois de mars i8a4 , on en vendit 1,000 baUes il Londres ; et il y 
avait même des semaines où a à 3,ooo balles en étaient arrivées 
à Liverpool, où elles ont trouvé un débit rapide. — Qn y atten- 
dait, en 18a 5, une importation d'environ 5oà 60,000 balles de 
coton d'Egypte. La récolte du coton se fait trois fois , dans les 
mois de juillet, septembre et novembre; ce dernier produit est 
supérieur anx deux autres récoltes. C'est dans les mois de no- 
vembre et décembre que le cotoq est mis en vente. £a 1824» au 
commencement du printemps , le Pacha fixa , au Caire , le prix 
de la récolte de id-iB a a 32 piastres comptant le quintal de 4^-1 
oÂas, ' 

Au mois de juin, même année , le Pacha fixa 1^ prix à i5 j 
piastres esp. compt. pour le Caire, et environ à 1 3 piastres pour 
Alexandrie. £n i825> il se chargea de fournir à une maison du 
'Havre une quantité de io,«oo balles , et refusa d'accéder à la 
proposition d'une société de capitalistes qui , moyend^nt une 
avance d'un demi -million de piastres espag. , voulait faire l'em- 
plette de toute la récolte. Vers la fin de cette même année , le 
pacha reçut do Sennaar des toiles de coton imbriquées par des. 
nègres. La trame en était égale au Twist anglais', n^ 120, la 
chaine au n°. 80. Cette étoffe était composée d'une nouvelle 
espèee de coton d'une blancheur- éblouissante et d'une finesse 
extraordinaire. Le pacha ordonna aussitôt de lui envoyer du Sen- 
naar tout le coton et semences de coton de cette espèce; il se pro- 
posait de ne pas vendre cette qualité au-dessous de 40 piast. esp. 
Selon le calcul de la maison Fred. Guebhard, à Livourne , les 
frais de transport jusqu'à Alexandrie monteraient à i a piastres la 
balle, et 4 p. 100 pour l'emmagasinage et le transport. On achète 
à Alexandrie le quintal à raison de a35 piastres, et d'après fe 
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eOYnpte simulé bUjomt , 5q kilo^ammeffliyrés & bordrevien- 
«kaient à 85 fr; 4a cent. (i). 

. Le transport du cùton partant du port d'Alexandrie est, 
ponr l'Angleterre,'! a liy. sterl. le tonneau de ao cart.; ponr Mar- 
seille ^ 7 jusqu'à 7 fr. 5o cent, le quintal de Marseille. De riches 
mines de charbon de terre ayant été décoavertes eu Syrie, le 
pacha se propose de diminuer les frais de transport au moyeu 
dés bateaux à vapeur dont il veut enrichir la navigation du Nil. 
Le coton ordinaire d*£gypte, tel, qu'il est connu depuis long- 
temps, et qui égale le cassaba de Smyrne,- a été vendu par le 
pacba eu 1834, à raison de. 1 10 piastres d'argent le quintal 
de 4^ -7 nkas; maintenant à ia5 jusqu'à i35 piastres égypt. Le 
prodnit ahnuel oîoutait à 1 5o,ooo quintaux. La culture en est de 
nouveau tellement négligée qu'on aura de la peine à en. faire des 
emplettes considérables , vu que les fabriques du pays en con- 
, somment ia plus grande partie. 

(i) Compte simule d'une partie de coton-mahoà Alexandrie. 
54 balles pesant i,^3o rotulis.- laS rotulis sont ëgaax au quintal de 
43 j okas. 

100 quintaux à 16 piast. csp 1,600 

Frais. 
L'emballage en toile légère se paye comme le coton.. 

Droits du consul un p. cent, piast. esp iG » 

A l'hôpital européen , un p. mille i 60 

Courtage un p. cent • . . 16 m 

Gratification au vaguemestre • . » 85 , 

Gratification à l'inspecteur du magasin public. ... » 70 

Droits du havre. i 35 

Transport et frais de poste en Europe 3 5o 

39 piast. 3o 

' 1,639 3o 

Commission a p.. cent 33 78 

Assigné i Livonme à 6 1 livres eff. la piastre. 

Livres eff. . . '. 10,590 

I A 5 I livres eff. la piast. d'f^rg i>B4' >4 9 

1 quintal égal à 43 f okas , 100 okas égaux à 3o3 liv. de Marseille; 
34£^>i4 li^' <fe Mars, égales i 100 kilog. ; 100 quintaux sont égaux à 
5,397 kilog. , et 5o kilogr. livrés dans le port d'Alexandrie sont égaux 
à 'BS fr. 49 cent. 
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Soie, n y « eovicon. 8 an» que I9 paclui fit iftaibr ci» !Égypie- 
plusieurs familles syriennes pour y introdaire IW culture âc^Terc 
à soie. Ou y piaat« donc U9« quantité iooambrahle de mùricAs ^ 
fJt quatre ans après» ou fpuiwitdéjà lo^ooo ok»s de aoie'de<iaaiilé 
supérieure,. employés pan Lea Àbriques du Caire. Oii>«apàreque 
duns la suiu l'exportatiou de cet article aera.txès-ciMttidéraliift. 

, Vaisseaux arrivés aa çort d^Alexaodrie dans Us anq. 1820—33 et.at* 
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Hollandais. 
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Espagnols. 
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Suédois. 


56 


81 


47 
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Siciliens. 


38 


13 


'4 




ToUl. 


901 
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\ en 1834 : 






r Amsterdam. ...... 


• 4 


PourLivoorne. . . 




r63 


Anvers. ^. 


. I 


Marseille. . . 




97 


Dublin. ....•'•... 


. 1 


Malte. .... 




57 



€ibraitar. ......... 4 

Gènes 53 

Hull 1 

Liverpool 3o 

Londres 3X 



Maiion ao 

Pérersbnurg. s 

Rotterdam i 

Trieste Z^ 

Venise et Fiume. ... . • 9 



(FèrhandI, des Fereins zur Befôrderjfng des Gewerbfl. in Prws^ 
j«/i ^ i8a5y livrais, a.) 

68. Sur LEa établissemens religieux, les sectes cbr^tibnites 

ET LE CLERGÉ PROTESTAHT, PANS LES ÉtaTS-UnIS d'ÂMÉRIQUK. 

Une des choses les plus propres à faire juger de Tintérét que 
la religion inspire dans les ÉtatSrUnis, et en même temps du de- 
gré de civilisation auquel ce pays est parvenu, c*èst le nombre 
des journaux religieux qui &*y publient. Nous avons sous les yeux 
une Ibte qui n'en porte pas m.oins.de 36. pour l'année 1824. C'est 
presque autant qu'en Allemagne , et dix ou douze fois plus^ù'en 
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Ttmte : te nombre «les sociétés bibliques, dans les dîfK^nc éUts, 
ne y» pas à moins de 34^. 

Une des sectes -les plus nombrenses dans les États-Unis est 
celle 4e« Presbytériens qu^le&t gouyeroée exactement sur les mêmes 
principes que Tancienne église GaWlniste de France. £Ue a des 
synodes pirovinciaiiiF , des presbytères qui tiennent lieu de. nos 
anciens cpllpquçs^dM é^Use^ qi|i p eqTeot «Yoir plusieurs passeurs, 
et dans chaque église des congrégations.! 1 y a la synodest70 presr 
bytères, 700 églises et environ 1400 congrégations. Le nombre 
dfs i«biistres t^est que de 8 à 90a. L'assemblée généralede l'é- 
gli«« presbytérienne, composée des représeaiaus de toua lea 
presbytèreaV se tîeiit anuueUement à Philadelphie î daR9. le moîa 
de mai» Le&syanodes s'assemblent t»ua les aos, et les preabyl^ret 
àva foisi'a» : l'église pfe»l]^tévienii0, dans les ÉtatSrUui^p^â^aèdfi 
4 sépimûnes tbiéolQgtques et ses ministres président à i3 coUégffl. 

L'église peQt«siante épl«oopa)e » composée en g^ral dea geu^ 
les plus riches , a i4 diocèses el envirou 400 ministres. 

L^qiéè^dtttea,Wesleye9s possèdent aua^ diaus les £t:«tsrUaia 
um^ église épiscopalei[ut Vett éleadue avec uue inci^yabl^'rapi^ 
di^té : elle^a Sévères , 1 1 conlérences subdivisées en 64 districts 
qui se aubdivis^tit à leur tour eu 5oq eirouita» el ceux-ci eu 
5yooo ^^ngrégatibiis» Le nombre total de^ membres decette église 
se ^rleà »,&»o blancs et à $0,(^010 nègres. Pour desj^ervir toutea 
ces congrégations disséminées sur une immense étendue ». il y a 
enwigiofi 1,000 prédifcateurs ambulans. et plua é» 4oooj|Mrèdica* 
tenrs a poste fixe. 

L'église baptiste, dans les États-Unis, compte environ 171 
associations, B,3 18 églises, 2,4^5 ministres et enyiron ai 1,000 
communians. Elle a a séminaires et 4 collèges* 

Nous avons SOÙ& Les yeux une liate de a5. séminaires pour l'inr 
«traction des ministres des difCérens cultejs, et de 3 o universités 
ou collèges, pour l'éducat^ion des laïques. ' 

Ua de^ U^aux qui affligent le plus les différentes sectes chré- 
tiennes des l^tals-Uni&, c'est la disette de ministres. U y a au- 
jourd'hui plus de a^ooa coiogrègations vacantes, et cependant 
les différens séminaires ne fournissent que aoo ministres par 
a|o. Le vide , au lieu de se combler ^ semble donc devoir s'é- 
tendre encore. La population toujours croissante des^États-Unia 
eu est une raison, et Textrème faicilité qu'ont les jeunes gens de 
former des établîssemens avuntageux en est sans doute ui|e autre. 
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^N£»ii8. avons ions \e$ yeux on tableau de 5^7 écoles dn dioian*» 
rhe dirigées par 5,Soo iqaitres instruisant 449OO0 enfans. (Rev* 
pro$est€Uîte ^ mai i8a5, p. ^39.) 

69. Progrès de la population des ËfATS-UiCis et de XArea 
de cette confédération. {^Relation historique et un voyage aak 
'contrées équinoxiales ; par MM. de Humboldt et BoirPLAND , 
rédigée par M. Alexandre de Humboldt T totn. III , note E , 
pag. 177,) 

L'accroissennent rapide delà population des États-Unis a été la 
base de tant de calculs d'économie politique en Europe, qu'il est 
d'nn vif intérêt d'en connaître avec précision les donnée^ princi- 
pa4es. Pour comparer les nombi'e» et fixer des rapports exacts , il 
faut recourir aux premières sources, c'est-à-dire aux tableaux 
imprimés par le congrès et purges des fautes typographiques qui 
les défigurent quelquefois. La population de 1800, qui a été de^ 
5,3o6,o32, est indiquée par M. Melish (7>a(^^i!r, page 566), de 
5,3o8,844 ; par M. Seybert {Jnnalesstat:-, p. 7a), de 5,319,7621; 
par M.- Harvcy (Edinb, PhiLJourn,^ 1823, p. 4?)> de 5,309,7^8. 
Je 'Consignerai ici une note qKxe je dois à la bienveillance de 
M. Gatlatin qui a occupé long-temps le ministère du trésor pu- 
blic à Washington, et dont le départ d'Europe a causé récem- 
ment de si vifs regrets à tous ceux qui savent apprécier le talent 
et les sentiraens généreux. 

Voici le|| recensemens officiels corrigés ^ et sur l'exactitude 
desquels on peut compter : 





179D 


1800 


1810 


^ 1820 


Soas le nom 
de noirs sont 
aussi compris 
les gens de cou> 
leur, dont le 
nombre est très 
petit aux Etats- 
Unis. 


Blancs 

( libres. . . 
Noirs 1 

. (esclaves. 

Totel. . . , 


3,173,120 

59,5ii 

697.697 


4,3o3,i33 

io9»29i 
893,605 


5,862,093 

186,443 

1,191,367 


7,862,282 

338, 149 

1,537,568 


3,939,338 


5,3o6,ô33 


7,239,903 


9.637,999 




■^■■piMiMÉAll 











Il y à p lusieurs observations à faire lorsqu'gn veut calculer l'ac 
croisseœ^pt pour chaque pé;cîodc de dix ans.. 
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i**. Les habitant des pays situés au nord de TOhio (États 
â'Ohio, d'ïndiana et des Illiaois, avec le TemUHre de Michi- 
^n), de même quejes habitans daTenîtoirè, (à présent État) du 
Mississîpi , n'ont .pas été dénombré^ en 1790, et on devrait les 
ajouter au recensement de cette année. J'évalue qu'ils étaient à 
>celte époque : 

« ' Blancs. . .;.... 10,060 j 

Noirs libres. . 200 J 11,800 

Esclaves i ,600 J 

a**. Trois comtés de l'État d'Alabama ont été omis dans le 
recensement de z8ao; mais on sait que le nombre de leurs babit- 
tans dépassait ia,Qoo, dont environ 6000 blancs^ 4000 esclaves 
et 5o noirs libres. 

^3^ La Louisiane n'ayaixtété acquise qu'en i8o3 , elle n'a pas 
pu être comprise dans les recensemens de 1790 et 1800. D après 
les recensemens faits en 1799-^1802 par le gouyernement espa- 
gnol ^ la population dé la Louisiane était pour 1800 : 



Blancs. . . . . . 

{Jibres. . . 
esélaves. 



Total. . 



Basse 
Louisiane, 
à présent 
Louisiane. 



i8,85o 

3,3oo 

i8,85o 



40,000 



Akxaxia*. 



35o 



5o 



400 



Haute 
Loùi&iaae, 
àprésent 
Missottri. 



5,000 

aoo 
900 



6,100 



Total. 



34,000 

a,5oo 
19,800 



46,5oo 



Il faut ajouter ce 
nombre an recense- 
ment de 1800 lors- 
que l'on veut cal- 
culer raccrois^ement 
de 1800 à 1810. 



4©. Pour pouvoir calculer l'acci'oissement naturel^ il faut 
tenir compte non-seulement ,de l'acquisition' de la Louisiane 
mais aussi des émigrations d'Eut^ope. Quant à la population 
blanche, je crois pouvoir assurerque la moyenne annuelle des 
émigrés arrivant aux États-Unis est à peu près 10,000 , ou plutôt 
entre les limites 7000—14,006; car, quoiqu'il y ait eu des années 
de 22,000 et de 5,ooo, la moyenne de l'émigration d'Europe 
n'est pas au-dessus de 14,000, ni an-dessous de 7000. L'accroisse- 
ment de la population noire est entièrement naturel, à l'excep- 
tion de la période de 1800 à 18x0 , pendant laquelle il faut tenir 
F. TomeV. ' 6 
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compte noit-seulenient du nombre de noîrs trouvés dans 1<> 
Louisiane y mais aussi d'environ 89,000 Africains importés pen- 
dant les années .1804-— *xBo7 , époque à laquelle la Caroline mé- 
ridionale a permis l'iinportation des esclaves. Dans ces calculs on 
doit toujours considérer dans son ensemble toute la population 
noircy libre et esclave. ^ ^ ' 

Quoique nous ^'ayons pas encore des doniiées suffisantes pour 
obtenir d^s résultats définitifs sur les naissances et les décè» an> 
nuels, on peut affirmer que, pour la population blanche > les 
{]|reqaièr,es so^t au-dessous de 5 , et Jes décè» au-dessous de deux 
j^op^ qent de la, population- La différence ou l'accroissement an- 
p^^\ ;iatnr^ est de a, 9 par 100. 

J'^ajoute à ces renseignemens donnés par M. Gallatîn, quelques- 
j^itjès r^jp^Qrts ;iumériques : 

La popi^lation totale^ /en 1 810, était 7,239,908; en 18-20 
jei^e était 9il&37>99^ ; accroissement 33 p. cent. 

La population hlamhe^tn 1810 9 était 5,86 2,093 ; en i8ao 
elle était 7,856,082 ; accroissement 34 p.. ceiit. 

La population des esclaves^ en 1810, était 1,191,364 ; en 
1820 elle était 1,537^568; accroissement de 28^ p. cent. 

La population des gens de couleur libres, en 1810, était 
i8d,443 ; en 1820 elle était 238,i49; accroiss. 27 f p. cent. 

70. l^ouvBitu Mexique. (iVa/c^rtocAej Gazette.) 

Un individu afSpartenant à une expédition commerciale par- 
tiiee» 1822 de Saint-Loui^s ppur Sanla-Fé, arriva ici dernière- 
pent,après avoir passé par Chewawway (C^wû^wa), Durango et 
jLantillo, et traversé le Rio-p^ande del Norle. Il avait quitté 
Santa-Fé au mois d'août dernier ;. il annonce que le 4:ommerce 
'de Cie pays est lucratif, et que ses babitans traitent amicalement 
les Américains. Le fjroipent al^pnde sur le» rives de Rio del Norte- 
C€ttjç^cnrée se tranporle de là à dos de mulet à Guay^is et autre» 
jwris situés à l'est du goSS^ 4e Californie , d'où elle est exportée 
jpour la Pliine et .J><Je, ,çb échange de la soie , d^ thé et du. 
cSVcre. 

À rouest de Sant?-Fé, unenaMop dlndiens a formé un éta- 
blissemeut sur le pied des sociétés civilisée^. Ils manufacturent du* 
drap , des instrumcns d'agriculture et des armes pour l'usage de 
leurs voisins. Il n'y a pas iong-4emps qu'ils étaient en guf rre avec 
l^intendance de Santa-fé, à l'occasion de la conduite atroce- 
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4|ii*avait Urnue envers enx le commandaiit som lequel as «n^-i 
valent, dans une expédition dirif^ée contre les royalistes, près ée 
Darango: dans eette circonstance i quinze 4e leor» die£i avaient 
été massacrés , et la nation indignée avait abandonné pour «n 
temps la caiise républicaine. 

Le nouveau gouvernement est complètement orgsptirisé , eti^^ 
tat intérieur du pays s^e&t beaucoup amélioré. 

Taos est la première ville que l'on rencontre sar ja route de 
Saint-Louis i Santa-]^; fija population est de 4 à 5,o.0Q habitans. 
On compte 4.e Taos a Sant^-Fédo milles d'un pays C9lti?é. Cette 
dernière ville contieat environ 9;Cm>o Âmes ; il s'y fait quelque 
commerce, mais elle ne possède point de manufactures. Il existe 
une mine d'argent dans ses environs. A loo milles plus avant, 
vers le sud , est située ^Ibuquerque , ville assez cpnsi^.érable. La 
station suivante est le passage du Nor^e, situé à 5oq milles au nord 
deChinahua. La partie du pays comprise entre ces deux points est 
habitée et bien cultivée. 

Chinabua est une grande ville située à 4oo milles au nord de 
Durango ; sa population est d'environ 3o,ooo habitans. 

Pour l'établissement 4*un poste militaire À l'embouchure de la 
.rivière I9. Colombie, il serait plus avantageux au gouy^nen^ent 
«mérlca;in de diriger l'expédition par la route de Sauta-Fé jusqu'à 
l'Océan pacifique, et de là, de lui faire longer les côtes jusqu'à sa « 
4estioation. En moins de six mois, 600 hommes, avec ipoo 
chevaux chargés de farine et de munitions d^ guerre, pourraient . 
s'établir sur les bords de la mer du sud. Il faut certainement re- 
noncer à la voie longue et difficile du Missouri. On peut se pro- 
curer à Nntchitoches un millier de chevaux pour 20,000 dollars. 
{Galignan^s Messem^r^ 3 août i8a5. 

72.. SfATI&TXaOJB UE lû'ÎLB DB CuBA POUR t^'i^KNifi l8a4. {JE»- 

trqif d'un^ lettre de la Havane ^ en date du ai mai. ) 

Princg?aux articles exportés : a25,3a8 caisses de sucre de 
toutes qualités; 681,674 dito de café, dito. 

Vaisseaux entrés dans le port de la Havanne : 5^ vaisseaux 
de guerre espagnols, 74 étrangers, 198 hâtimens marchands 
espagnols, et 890 étrangers; total, i,ai5 vaisseaux. 

Revenus publics de la pille et de la juridiction de la Havane: 
3,35o,3oo dollars. 

Population suivant le dernier recensement. -^ District de Cu- 
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ba, S^^M blaiic§> 57,i85 hommes de couleop libres, et 63,079 
«fdaTes; t<rtal, 179,986. — District de la HaTane, 197 ,658 
blancs, 58,5o6 hommes de couleur libres, et i36,ai3 esdaTcs, 
toMil, 39a,377 j grand toUl pour les deux districts, 579,363, 
auquel on peut ajouter 58,617 individus pour raugmenUlion 
survenue depuis le recensement , ce qui porte k 630,980 le nom- 
bre total actuel des habijtans de ces districts. ( Herald^ août 
I8a5. GaUgnani's Messenger. Paris, 10 août x8a5.) 

7a. Statistique nu commerce de PoeV-au-Prince (fltfi'&'), 
pendant Tannée i8a4. ( Extr. de la Philadelphia Gazette,} 
( Galignan^s Messenger. Paris , aa août i8a5. } 

Ifavigation. ^ . v 



Vaisseaux américains 


i3l. 


Tonnage 


16,537 






anglais 


18 




a,953 


' 




Bremen 


6 




638 






français 


33 


' 


6,095 




Totaux. 


isa 




a6,aa3 






Drùits d'importation perças ? 


don^ 


c^ 


Amérique. 








aoi,55o 45 


Angleterre 


. 






105,900 


96 


Bremen» 








39,903 


i3. 


Français. 




" 




110,98a 


B% 






Total. 




458,337 08 




- ImporUUions 


d'Jmériqne^ 







33,ia3 barils de farine > 8,649 ^® porc; i, a 57. de bœuf; 
5,9xa de poisson; a65,i33 livres de beurre, fromage, et de 
lard et sain doux; 43^955 de jambon et de saucisses; 4i,a6a 
de spermaœti et de chandelle» de suif; 1,600,147 de morue f 
46a,56o de tabac; a/>54y6o3 de riz;8ia,56ade savon; 9,164 
gallons d*huile, de graine de lin et de poisson ; 37,64a paire» 
de soutiers ; 7,755 chapeaux. 

ËTaInatiott suivant facture. ' 801,769 dollar» 

Suivant le tarif* i,x84,388 



' 
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Incitations €^ autres pays i 




^iiYant fSscture. 


Étalnatioii* 


Angleterre, 


doM, 807,214 


, iya38,58a 5o 


Bremen. 


ai6,65i 


3o8,77» 4a 


France. 


436^54 «0 


6ai,a8z oa 




$xpQi:tatiGns. 


Sais de 




Café.- Colon, 


Campâciij», 


Am^îqae. 


6,508,649 439,184 


x6a,64i. 


Angleterre. 


3,467,04a 6,398 


.7a»a75. 


Bremen. 


1,72^0,354 •••.•• 


5i,56a 


France. . 


7i78'»977 4a5,5o3 


628,581 
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Totaux. 19,478,022 871,085 8x5jo59. 

lodépendan^ment d'nne grande quantité de C9ça0| de tabac,, 
de bois d'acajou de coquillages et de ci)(irs« 

Droits d^exponaiion' perçus^, , 

Amérique. DoRars. 24a,753 i5 

Angleterre. 129,51 5 84 

Bremen. 64,5o7 78 

France^ 3o2,3i3 21 

Total. 739,089 98 

Droits d'importations ei-dessi|s« 4^8^337 08 

Total génial du revenu* • 1,197,4^7 o^ 

On peut, d'après cet état,, se faire une idée de Tîmportanâe 
croissante *du commerce de l'ile. Il ne faut point oublier qu'il 
ne s'agit ici que de Port-au-Prince, qui est, à la vérité, le port le 
plus commerçant de Saint-Domingue, çoixiimé il en est la capi- 
tale , et qu'il existe dans cette lie douze on treize autres ports 
où les vaisseaux étrangers sont de même admis. L^éta.t ci-déssus 
n'est nullement complet , en ce. qu'il ne comprend point le com- 
merce des douves, des planches, des marchandises de Vlnde et 
de l'Europe, et d'autres articles importé&par des vaisssaùx amé- 
ricains. En général, le revenu total et cumulé des importations 
et des exportations peut être évalué à environ trois millions 
de dollars. Les autres ressources du gouvernement ne sont point 
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connues; mais elles doivent être considérables. Il est à propos 
d'observer qu'une grande partie du café exporté de Saint-Do^ 
mingue pour )« France , e&t pour compte américain , et que le 
commerce dés Étuts-Unis entre à lai seul pour un grand- tiers 
dansr Jk tomme des exportations de produits indigènes. 

73. Des MINES DE L'AM]éEiQUE ^MERIDIONALE [AmericanMofiitçr^ 
Londr. i8»& , p.- 48â« ) 

•Dans cet artîche , qui a pour but d'attirer Fattention des spé- 
culateurs sûr les mines de rAmérique méridiqnale y Tanteur e3Ja- 
minela situation- de ces miues avant iSip, époque k laquelle la 
révolution d'Amérique apporta beaucoup d'entraves' â ce corn* 
mérce. Il dit que les minetf du Brésil soht plu^ vierge^ que celles 
des autres états de l'Amérique, à cause de l'espèce d'état de blocus 
> dans lequel le gouvernenfient tenait les provinces riphes en snb* 
séances précieuses. Il en conclut que c'est surtout de ce coté que 
doivent se tourner les regards des spéculateurs] qui veulent ex- 
ploiter ce genre d'industrie. 

Nous terminerons cet artioleeii indiquant k nom des compa- 
gnies qui se sont formées pour l'exploitation de ces mines , ainsi 
que leur mise de fonds. 

L st. fr. 

Compagnie des mipes du Brésil, •...••.• 1,000,000 a5,ooo,ooQ 

Nouvelle compagnie brésilienne « . 9,000,000 5o, 000, 000 

Compagnie anglo-mexicaine. ........... 1,000,000 af>. 000,000 

Compagnie unie du Mexique - . « . • 94^,000 5,6oo,ooo 

Compagnie du Afont-Reai. • . . • aoo,ooo 5,ooo,ooo 

Compagnie générale de l'Amérique mérid. . . 300,000 5,ooo,ooo 

Compagnie anglo-chilienne. • • i,o6g^ooo a5,ooo,ooo 

Compagnie du Clîili. .."••••'..• 1,000,000 35,ooo,ooo. 

Compagnie de la Colombie •. . .1,000,000 35, 000,000 

Compagnie des mines Pasco-pérnyiennes. . • . 3,000,00a 5o,oqo,ooo 

Compagnie des mines de Rio de la Plata. • '. . i,qoo,ooo 35,ooo,ooo 

Compagnie de Tlalpoxahna* •...•«.«.• 4^0,000 10,000,000 

7.4. An Inquiet xnto the plages, progresses andpolicy of.tbé 
American mining companies. Recherches sur les projets , les 
progrès et le but des compagnies des mîiies* de l'Amérique^ 
In-â^'^r 4 sfa. , Xoiidier,'i8a5^ Muitay* 
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PLANS ET CARTES. 

75. Atlas' UNIVERSEL de la GéooHAPmE physique, poittiqiie, 
statistique etminéralogique de toutes les parties du monde sur 
1 Vchelle de •yitîttw ^^ d'une ligne pour 1 900 toises , dressé 
«t dessiné parYAH de& Maelen, d'après les meilleures 
cartes, voyages et observations astronomiques de tous les 
pays; dessiné sur pierre et lithogfaphiéypar H. Ode et P. lip* 
pens. (1'^. Hv.)y in piano. Fr. 7 fr. et colorié 10 fr. Brustettes 
i825; Vand^rMaelen. 

76. Carte topogeaphique et statistique des envibovs de 
Paris; par M. Maire, en i825* Paris, Maire , rde de Bourbon 

77. Carte du déi^artement df la Seine-Inférieure , dressée 

par L. A. Paulmier , Paris , i8a5, Paulmier. 

78. Plan de la ville devantes; Paris, 182S; Sebire père* 

79. Nouvelle Carte topographique et statistique du dépar- 

tement de SaÀne-et-Loire. Dijon. Noellat^ 

80. DÉPARTEMENT DBS Pyrénées-Orien'tales , dressé et litLo^ 

graphie par L. A. Paulmier, ïSaS. (Paris.) 

Cette petite carie gravée sur pierre comme le plan suivant dv 
même autçur, a 4 po. 2 1. de largeur sur a po. 8 1. de haut. £Ue 
coït) prend non-seulement la totalité du départ, des Pyrénées* 
Orientales, mois encore dans sa partie inférieure le versant mé- 
ridional des Pyrénées sur le territoire espagnol^ jusques et com- 
pris les villes de Ribas , Campredon^ Figuerrés et Roses; à 
droite et dans hi partie sept, une portion notable de la mer et 
du département de l'Aude et de i'Arriége. M. Paulmier ne pou- 
vait choisir un pays plus accidenté et dans un plus petit espace, 
réunir plus de difficultés d'exécution; aussi a-t-il à dessein fait 
son choix ; il a voulu montrer jusqu'où l'art pouvait s'étendre, 
et là flexibilité , la délicatesse , le fini et l'incroyable étendue 
de moyens de perfection que peut fournir la gravure sur pierre. 
Cest ici un tour de force, mais en même temps une véritable dé- 
monstration de la puissance des resources de ce genre de litho- 
graphie. On ne saurait demander à la gravure sur cuivre la net« 
teté et le moelleux de cette petite carie, et Tun de nos plus 
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liabUes gravears en topographie n'a pas b«dité à me dire qa'il 
ne croyait pat» possible d'exécuter aussi bien sur ce métal. Quoi* 
que surchargé de détails, et malgré le grand nombre de villes 
et la petitesse de la lettre, tout est harmonieux, parfaitement 
net et distinct,, même à l'œil nu, dans cette étonnante production 
de la lithographie» Du reste on peut Texaminer à la lonpe , et 
ton trouvera respectées toutes les règles du dessin topographi- 
qae, les hachures par tranches horizontales indiquant par leur 
force et leur grandeur la plus ou moins grande inclinaison des 
pentes, etc. L'écriture est admirable ainsi que l'ensemble et 
tons les détails de ce petit chef-d'œuvre. F. 

$1. Plan db Giaonnx et de ses environs, dessiné et lithogra- 
phie (tj^v;) , par L.' A. Paulmieb, i feuille. (^Paris, sans ^ car- 
touche. ) , * 

* L'admirable talent de M. Paulmîer se montre dans ce plan 
d'une manière plus évidente encore que dans la petite carte pré- 
cédente; car ici tout est fait pour démontrer l'utilité pratique 
et la supériorité des procédés qu'il emploie pour graver sur la 
pierre. Ce plan est construit sur une échelle communément usi- 
tée^ enfin, il peut se comparer dans toutes ses parties comme 
dans son ensemble à tous les plans topographiques les mieux 
exécutés ; il comprend la place et les forts de Gironnë et toi^t le 
coude du Ter depuis Sarria jusque vers. Domeny , TOna qui tra- 
verse la ville située près de son embouchure dans le Ter, et l'an- 
gle obtus que fait celui-ci moniré tout son cours jusqu'au delà de la 
Crovet.Tout le pays au nord de ces deux rivières, dan;» le plan , 
est fortement accidenté; la partie opposée est unie ou légèrement 
mamelonnée.' La première parait en relief , et il y a tant d'har- 
monie , de moelleux et une touche'si savante dans ce beau plan, 
qu'on croit Voir le pays en miniature et qu'on suit admirable- 
ment tous les mouvemens du terrain. Il est impossible à la gra- 
vure en cuivre de rien produire de mieux , et quand on pensé 
qu'une semblable lithographie peut rendre de i5 à 20,000 
épreuves sans se fatiguer , et qu'il y a économie de près de moitié 
sur le temps et la dépense , on ne peut assez s'étonner de la, 
dégoûtante apathie qui empêché d*adopter les moyens de M. Paul- 
mier pour toutes les grandes entreprises topographiques , et sur- 
tout de voir un semblable artiste méconnu dans son propre pays 
et n'ayant reçu d'encouragement de personne, mémcspour des 



Plans ci Cartes. 89 

choses d'une utilité cvidente'et en quelque sorte vulgaii'e, comme 
TAtlas français qu'il publiait et dont nous parlerons dans le 
prochain numéro. F. 

8a. Vues pitto&esquks de Francfort a CoL0cirK,2«.livr. Paris; 
Ëngelmann. 

8*). Cabte genérals de tA Turquie d'Europe en i5 f.^ dressée 
( sur des matériaux rasseml/lés par M. le lieutenant-général 
comte Guilleminot et M. le roaréchal-de^camp bai^on de Tro- 
inelin^ par Je . chev. Lapie; 5«. et dernière liv., composée^ 
des fenille^ ii , la, 14 et 1 5. Prix, |5 fr., les i5 feuil. ^5 fr. 
Paris ; Charles Piquet , quai Con ti , n**. 1 7. 

84* Carte géographique, statistique, historique et poli- 
tique DE LA république DE COLOMBIE, fuisaut partie de l*At« 
Kis de l'Amérique méridionale, publié par M* J. M. DarmetI 
une feuille avec le texte explicatif et descriptif imprimé autour 
de la carte, sur 4 colonnes , dessinée et gravée par M. Darhet. 
Prix, 3 fr. Paris, i8îi5 ; Darmet, rue du Battoir, n**. 3 , et chez 
les principaux marchands de cartes de P<iris et de l'ctrainger. 

M. Darmet a entrepris un atlas de l'Amérique méridionale, 
quij d^ns le moment actuel, doit avoir un grand succès,, d'autan]^ 
que celte première carte qu'il publie est faite pour donner une 
idée très favorable de 1 -ensemble de cet ouvrage. Cette carte a 
. été réduite de celle de M. Brué dont on connaît le mérite ; le 
texte est point une copié servile de celui qu'offre la carte cor-» 
respondante dans TAtias américain publié par MM. Carey de 
Philadelphie. C'est un travail pour ainsi dire neuf et< rédigé sur 
les matériaux les plus authentiques e t les plus récens. . 

Ainsi la description géographique a été refondue et augmen* 
fée d'après le dernier volume^ du Voyage de M. de Humbodlt, 
Les détails sur le gouvernement, les revenus, l'état militaire , la 
marine, la religion, l'instruction publique, le^ communications 
intérieures, l'agriculture, l'industrie et le commerce, sont égale^ 
menttiréssoit del'ouvragede M. de Humboldt, soit desdocumens 
of&ciels publiés par le gouvernement de Colombie, ou à^& voyages 
les plus non veaux dans ce pays. . 

L'esquisse historique a été totalement refaite, il n'y reste près* 
que rien de l'ouvrage atigluis. 

La gravure de cette carie ne laisse rien à désirer; l'impressioB 
est fort belle et le papier fort et beau ; il est bleu à squhaUer 
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que l'utile entreprise de M. Darmet soit eticouragée , et elle le 
scRi sans doute: la facilité qu'il donne d'acheter chaque carte 
de son atlas à mesure qu'il les publie est une bonne idée tant 
pour l'utilité publique que pour son intérêt. 

La carte générale de l'Amérique méridionale et celle du Brésil 
vont être misr s en vente. F. 

85.,Obsbavatiohs sua la carte ues ilss Cavariss, par M. de 

' BUCH. 

Nous avons cru devoir admettre la réclamation suiv^te rela- 
tive à une assertion de l'auteur de l'article Canaries inséré au 
toro. Vj de X Encyclopédie moderne \ on trouvera ci-apr^s, sous 
la rubrique mélanges^ les motifs qui'nous ont décidés et que nous 
avons consignés dans la notice consacrée à ce recueil. 
Au directeur du Bulletin universel des sciences et de l'industrie. 
Paris, 6 août i8a5. 

Monsieur , je viens de lire ce passage dans une brochure inti- 
tulée: Extrait de l'Encyclopédie moderne, article Canaries, par 
BI. Bory de Saint- Vincent : <; M. de Buch , qui a séjourné aux 
Canaries, vient de reproduire la carte de Palma de Lope^ , servi- 
lement copiée quant aux détails, mais à laquelle lé' luxe et l'élé- 
gance des hachurés prodiguées par un habile graveur donnent 
nn air de nouveanté tout-à-fait gracieux. Ce voyageur pense, à 
l'aide d'un savant burin, établir un système sur la fornie des cra- 
tères... etc.. « 

Me trouvant loué dans cet article aux dépens de M. de Buch 
qui n'est pas à Paris en ce moment , ce m'est un devoir de re- 
pousser pour lui cette agression faite, je ne'puis croire' autrement, 
sans avoir eu sous les yeux les pièces de comparaison. Je pos- 
sède cette carte de don Tomas Lopez, Madrid 1780, et il est 
entièrement faux que la carte de M. de Buch, dessinée par lui sur 
les lieux en 1814, en soit une copie sefrvile; elles diffèrent au 
contraire entre elles autant que les époques de leurs publications. 
La forme extérieure de l'ile n'est pas la même dans les deux car- 
tes ; celle de M. de Buch est beaucoup plus allongée. Quant à 
l'intérieur, celle de don Tomus Lopez présente un vaste plateau 
qui occupe tonte la partie centrale de l'île, et l'on ne voit rien 
de seniblable dans l'autre; sans doute il y a des détails qui sont 
les mêmes puisqu'ils représentent une même contrée ; mais la 
cMsXt moderne oiTre des villages , des pics , des montagnes , des 
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,TalMes et de$ mesares barométriques de hautenrs qui nese trou- 
vent pas daos la carte espagnole. Enfin, M. de Btich a fait un 
ouvrage en tous points bien Supérieur à celnî de ses devanciers, 
J'aî vu une reconnaissance militaire d*une partie de TEstrama- 
duré dessinée à la plume par, M. Bôry de Saifit-Vincent. Quepen- 
serait-4) de celuî^ qui impriméraîl que celte carte est une copie , 
servile de celle de Lopez, et qu'elle n'a, d'autre mérite que celui 
de l'exécution ? M. de Buch a fait son dessin à la plume; j*en ai 
copié fidèlement la longueur et la direction des hachures, le 
ton , l'effet et l'harmonie générale; ainsi l'aspect gracieux de cette 
gravure doit lui être attribué. 

Votis m'obligerez beaucoup , monsieur , en voulant bien in- 
sérer la présente réclamation dans votre plus prochain numéro. 
J'ai l'honneur d'être, etc. Pierre Tardibu, graveur géoj^raphe. 
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86. Peut-être ; par M. le baron de Monville , pair de France ; 
I vol. iii-8<>. de 368 p. avec fig. Paris) Firmin Didot ; juillet 
i8a5. 

Ce volume de moyenne dimension ne présente rien moins 
qa'un nouveau Système universel; mais, comme le titre, remar- 
quable par sa brièveté originale , rannonce , la réserve de l'au- 
teur ne le livre au public que sons la forme du doute ; il n'afilr- 
me pas qu'il a expliqué Vunivers, Nous laissons aux sections du 
Bulletin consacrées aux sciences exactes le soin d'examiner les 
calculs et les observations à l'aide desquelles il 2i peut-être résolu 
le grand problème. N 'ayant rien à démêler avec la gazéiié , la 
fluidité et les principes corpusculaires , nous n'avons pu ni dû 
chercher dans son ouvrage que ce qui pouvait s'y rapporter aux 
privés de l'économie sociale ; nous nous sommes donc bornés à là 
. lecture du septième livre,et surtout des chap. 6, 7 ct'8. Les prin- 
cipes établis par fauteur pour l'ordre et la prospérité des sociétés 
sontceux qu'ont adoptés tous les bons esprits; comme eux il voit 
dans le travail le père de la^civilisation , et dans les progrès do 
l'instruction la source des progrès du travail. Il a résumé èrv 
peu de mots sa doctrine économique. <^ La balance du commerce 
» général d'une nation , dit-il , est composée de la valeur du tra- 
V vail surabondant , comparée à la valeur du travail fourni du 
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» dehors.... Travailler, capitaliser, appliquer lés capitaux au tra- 
» vail , Toilà où est la balance essentielle. » D'excellentes înten- 
tiens, un esprit éclaire et judicieux , quelquefois des idées ori- 
ginales exprimées avec une concision énergique f voilà ce qui 
nous a frappés dans la partie du livre accessible à nos recher- 
chesy et qui porte le cachet d'un ami du bien et des lumières. 

A. D.V. 
87, Notions eléuentaiees n'ÉcoifOMiE politique, à l'usage des 

jeunes gens qui se destinent au service des administrations; 

nouvelle édition augmentée d'une Introduction contenant des 

Considérations générales sur la théorie de V impôt et des dettes ; 

par le comte n'H****. i vol. in- 8°. de cL-^xxi-^et 387 pag. 

Paris, i8!^5 ; Thoistiier-Desplaces, rue de Seine, n^. 9. 

Cet ouvrage, dont l'auteur a depuis long>temps pris rang par* 
mi nos hommes d'état les plus renommés , a paru pour la pre- 
mière fois, en 1816, sous lé titre A'Élémens d* économie poli- 
tique. Ce résume d'un penseur profond , en même temps écrivain 
concis et correct , a été souvent cité comme nécessaire à con*^ 
sulter pour tous ceux qui font de l'économie' politique l'objet 
d'une étude- spéciale. Le succès mérité de cet ouvrage a décidé 
l'auteur à en donner une 2*. édition, qui n'a subi aucun chan* 
gement; mais ill'a fait précéder d'une introduction très-impor- 
tante, puisque Tauteor y donne quelques aperçus généraux sur 
Li science économique, et y développe une nouvelle théorie de 
l'impôt. Nous nous réservons de revenir plus tard sur cet impor- 
tant ouvrage «ivcc toute l'attention qu'il mérite. Quant àprésent, 
nous tâcherons seulement d'en indiquer le but et les vues princi-^ 
pales à ceux de nos lecteurs qui ne le connaîtraient pas encore. 

Frappé de la di&cordance entre les économistes relativement à 
rapplication de$ doctrines , et même quelquefois sur des ques- 
tions essenlielies , convaincu de la nécessité de faire concorder la 
multitude des faits particuliers avec ceux que ces doctrines ont 
admis, au moin^ le plus communément, comme faits généraux 
ou principes, M. le comte d'I{. a pensé que les vrais élémens de 
• la science ne pouvaient être déduits que de l'examen attentif et 
du rapprochement de tous les faits particuliers. Les incertitudes, 
les controverses encore subsistantes sur Jes conséquences des 
données regardées comme fondamentales , lui ont paru dériver 
de l'inexactitude et de l'insuffisance des documens recueillis jus^ 
qu'à ce jour, et de rimpérfection des méthodes adoptées pour les 
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t^cherclics. En titl taiot , les lacunes dans la science économique^ 
les débats enlre ceux qui la professent ont pour origine, dans 
l'opinion de l'auteur, les lacunes , les erreurs et les contradic- 
tions de la statistique. Ces considéirations ont déterminé le but 
principal de son livre. îl à essentiellement pour objet, i°. dç 
TOontrer toute Timportànce des recherches à faire, des rensei- 
gnemens à recueillir partout sur les opérations, les procédés, et les 
produits du sol et de l'industrie en tout genre; a^.de signaler 
les seuls moyens propres à obtenit des documens sufSsans , des 
résultats exacts, ainsi que Tesprit et les méthodes qui doivent 
diriger les recherches. Ce sont des statistiques complètes et dont 
les données et les calculs soient à l'abri du doute, queM. le comte 
d'H. veut pour foudemens de la science économique; jusqu'à ce 
que ces fondemens aient été parfaitement assis, cette science ne 
lui paraîtra point avoir acquis ce degré de certitude dans ses 
bases et de fixité dans ses règles qui seraient indispensables pour 
lui en mériter le nom. Toutefois l'auteur, dans les cinq chapitres 
qui composent la première partie de son livre, expose les faits 
admis comme généraux, eoncemant le travail , l'argent, la pro- 
priété , l'impôt et le commerce , en envisageant tous ces faits 
. d'après les vues qui ont dirigé sa pensée. Mais c'est* dans la a^. 
partie surtout que ces vues se manifestent; elle a pour point de 
. mire la. concordance à établir entre les théories de C économie po^ 
litique et tes règles de V administration. L'auteur s'y attache à 
faire sentir la difficulté du problème; il présente ensuite l'esquisse . 
d'un meilleur système de recherches , en signalant le degré de 
mérite et les défauts de celles qui ont été faites jusqu'à ce jour; il 
répond eik même temps aux objections que Ton pourrait lui faire. 
Les Considérations générales sur la théorie de Vimpéty des em- 
prunts et des dettes^ qui occupent à peu près le premier tiers du 
volume, dans la nouvelle édition, fixeront l'attention par lanou- 
Teauté et l'enchaînement des idées. Suivant l'auteur, l'impôt n'est 
point un tribut; c'est un droit que l'autorité pul^lique acquiert, 
comme on acqui^ttous les droits primitifs , c'est-à-dire par^o/K 
iraf^ail^ à la copropriété de la terre, quand II s'agit de la portion dé 
.revenu qu'elle perçoit sur un capital immobilier, et à un salaire, 
lorsqu'elle perçoit une portion du prix d'un produit de l'indu*- 
strie. Énoncer les idées de l'auteur sur les diverses questions 
qu'il traite, ne suffirait pas pour les faire comprendre. Leur liai^ 
&;m seule et les exposés de M. le comte d'H., toujours remàr- 
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quables àla (ois par la concision et b netteté, peuvent en donaer 
une intelligence complète: il faut les chercher dans son ouvrage. 
Presque toutes les notions essentielles de la science économique 
étant exposées dans cette introduction sous des points de viie 
nouveaux , et qui se lient parfaitement entre eux dans la pei^i^ée 
' de l'auteur, on peut la considérer comme un traité sommaire 
d'économie politique. Nous indiquerons encore toutefois la ma* 
nièrc dont l'auteur envisage dans leur essence et dans leurs rela- 
tions la dette, l'emprunt et Tamortissement. Dans son opinion, 
la dette publique n'impose à l'état que le service perpétuel de 
Tintérét ^ et ne procure au créancier de droit réel que celui de 
percevoir ou d'aliéner la rente. L'extinction de la dette est un 
projet illusoire. La réduire et la fixer, c'est tout ce qu'un bon 
système économique peut se proposer. L'amortissement n'a pas 
pour but l'extinction de la dette. Son résultat effectif ^st de 
tl^ésaurîser, au profit de l'état les intérêts de la portion de 
la dette qu'il acquiert, et de lui fournir ainsi des ressources 
pour un emprunt futur, dont l'objet est toujours de pourvoir, 
aux meilleures conditions possibles , h des dépenses extraordi- 
naires et nécessaires qu'on ne pourrait pas acquitter au moyen 
de l'impôt. C'est dans l'ouvrage niéme de M. le comte d'H., nbus 
le répétons , qu'il faut étudier son ingénieuse théorie du crédit 
public et de l'argent considéré comme métal et comme monnaie. 
' On pourra ouvrir de nouveaux débats sur sa manière d'envisager 
les questions importantes de U science économique ; nyais on 
reconnaîtra dans sa marche iC.elle d'un penseur exercé à méditer 
sur les difficultés, et à féconder le champ de l'observation par 
des vues nouvelles. On s'étonnera, sans doute aussi qu'il refuse à 
l'économie politique le titre de science, ce qui l'a déterminé à 
remplacer Tancien titre de sou livre par celui qu'il porte au- 
jourd'huî. 

Tïous avons déduit ailleurs (i) les motifs qui nous portent à 
croire , comme le Savant auteur , que Ton a ^aucoiip trop .cir- 
conscrit les attributions de l'économie politique , en la réduis 
sant à n'expliquer que la manière dont seTorment, s'accroissent 
/et se distribuent les richesses./ Nous avoQs essayé de montrer 
■ '" . -.'-'» ' . . '-- 

<i).Oa peut copfiulter les analyses de la traduction de Smith , par 
M. Garnier., iusérées au /fîonitefir ( 35 décembre i8aa et 5 janvier 
1823 ), et dans la Ret^ue enefchj^cdique (t. 3, juillçt ï8i3, p. 49). 
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pourquoi ce^e étude de vak^m brasser, comme autrefois, celle des 
causes diverses qui concourent à la prospérité des sociétés; d'où il 
résultait que l'économie politique n'était pas seulement une science 
de chiffres , mais qu'elle devait être aussi classée aunotiib^e des 
sciences morales. Nous ayons fait, remarquer que la branche de 
celte étud«, qui a pour objet les richesses, pourrait être considérée 
isolément sous le nom de Chrysologie ^ comme l'avait proposé. 
Aristote, dénomination qui, comme plus étendue, nou3 paraîtrait 
préférable, à celle $ Arithmétique politique ^ proposée par M. le 
comte d'H***. 

Pour nous renfermer dans cet objet d'étude auquel , depuis 
le milieu du iS*'. siècle» on a donné spécialement le nom de 
science économique , on regardera sans doute l'auteur deà No- 
tions élémentaires comme trop exigeant, lorsqu'il veut qu'on ait 
recueilliayec une précision rigoureuse l'universalité des faits, pour 
fonder la science et lui en donner le titre. Malgré toutes les discus- 
sions entre les économistes, doutée n*estpas ici le lieu d'indiquer 
les véritables causes, il n'est pas probable. que Ton parvienne à 
analyser autrement , et d'une manière plus exacte que ne Ta fait 
Çmitjb» les procédés au moyen desquels se forment, s'augmentent 
et se distribuent les richesses. On peut donc regarder l'exposition 
de ces procédés comme une réunion défaits généraux, de con- 
nalssanjces pqsitives, comme une véritable science. Quant à lar 
statiMîque chargée de recueillir les faits particuliers, on doit cer- 
taînemeni tendre constamment à Fenrichirde renseignemens de 
plus en plus exacts et complets. Mais une exactitude approxima- 
tive eï des faits nombreux ue sont-ils pas des données suffisantes 
pour une théorie raisonnable, qui ne peut être autre chose qu'une 
judicieuse analyse, qu'un bon exposé des faits principaux ? Si 
Ton contestait le titre de science à la Chrysologie ^ ovl à ce que 
nous «appelons l'économie publique, à cause de l'insufQsance des 
Daits et des renseignemens, d'autres sciences reconnues pour 
telles, comme les science» médicales, par exemple, n'encour- 
raient-elles pas aussi , du moins en partie, le péril d'une àé^ 
ehéançc ? Aubset de Vitet. 

88. Essai sue le peincipe de popuî^atiov , ou Exposé des effets^ 
passés et présens de l'action de celte cause sur le bonheur di^ 
genre humain, suivi de quelqipes recherches-reiatives à l'espé- 
rap^cfe ^e ^«é.vjr, ou d'adoucir ks n^AUx qu'elle entraine ; par 
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T. R. Malthus, trad. de l'anglais y sur la 5^ édit., par P. Pré- 
vost, prof, de phUos., el par son fils G. Pbévost, D*". en d«^t 
à Genève; 2«*. édlt. franc. 4 vol. in -8**., ensemble deXXIII. — 
« i6ia p. Genève et Paris, iStiB; Paschoud. 

L'ouvrage de M. Malthus joait depuis long-temps d'une célé- 
brité européenne; il a fondé le renom très-mérité de son auteur, 
et l'a classé parmi les économistes du premier ordre , parmi ceux 
dont la doctrine, appuyée sur des méditations profondes et sur 
des recherches lrès-étend!ies,afail faire des progrès à la science 
économique. La traduction française de M. Prévost, lui-même 
savant estimé, et l'un des habiles coop>Tateurs d'un recueil 
très-utile, nous a fait connaître la doctrine du professeur an- 
' glais ; un grand nombre d'éditions successives de l'ouvrage ori- 
ginal, publiées en Angleterre , attestent l'estime soutenue que 
les compatriotes de Tauteur lui ont vouée. La le- édition de la 
traduction de M. Prévost , secondé cette fois par son fils , prouve 
«A même temps l'attention que l'on a donnée et que l'on continue, 
à juste titre, de donner en France au livre de M. Malthus. Les 
traducteurs ont rétabli dans cette édition- les pa|*tiés du texte 
omises dans la première, et y ont joint des notes importantes. 
L'Â.ppendice ajouté par M. Malthus à la 5;^ édftion anglaise, 
et dans lequel le savant professeur a discuté plusieurs objections 
contenues dans divers écrits opposés à sa doctrine , fst égale- 
ment traduit à la suite de son ouvrage, dont les lecteurs français 
auront ainsi une connaissance complète. _ 

On sait que l'idée fondamentale du livre de M. Malthus est 
qu'il existe une disproportion naturelle entre la faculté de pro- 
créer et celle de se procurer ou de produire des subsistances. 
Cette disproportion une fois admise comme un fait nniversd et 
primitif, l'auteur en recherche et en signale les conséquences 
nécessaires, qui peuvent se réduire aussi à un fait , la misère ou 
l'état de souffrance plus ou moins affligeant d'une portion plus ou 
* moins nombreuse de chaque peuple ou tribu, à toutes les épo- 
ques de son existence ,' et dans chaque période de l'état de harr 
barle ou de civilisation; tel est l'effet de cette disproportion, ou 
de l'action continue du principe de population ; et cet effet est 
irrémédiable comme la cause d'où il dérive. M. Malthus pose en 
fait que la population , dans ses progrès, suit la progression géo- 
métrique, tandis que la production des subsistances estcirconscrite 
à la progression arithmétique, c'est-à-dire que la population, 
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à chaque période d'accroii»ein«nt, tend toujpura à doubler, taiv 
dis que la prodaction des alimeus ne pent jamais qu'ajouter un$ 
unité à l'autre. C'est cetle différence énorme entre les deux facul- 
tés qui donne lieu à la disproportion entre lea produits, inéga^ 
lîté d'où M. Malthus fait dériver l'action fatale de son principe 
de population. ■• 

Un traducteur allemand de son ouvrage, IVt, He^ewisch^ connu 
comme historien et surtout par une vie de Charlemagne, qui 
a ' été , traduite ea français,- a vu dans la découverte du pro- 
fesseur anglais une révélation des lois de 1 ordre moral , égale à la 
découverte dèslpis dej'ordce physique dans l'univers, par Newion. 
Cet enthousiasme toutefois. n'est pas universel ; un assez grand 
nombre d'économistes , parmi lesquels nous citerons MM. Si- 
monde de Sismondi, le comte de Soden, et Lueder, d(^ux desplus 
célèbres éconoipistes allemands, ainsi que M.Ëverett, réda/L'teur 
en chef de l'excellent journal américain [North american Review), 
ont TU, au contraire, dans Tidée-mère du livre de M. Malthus et 
surtout dans les conséquences qu'il en lire, le renversement de 
tout ordre moral. Sa doctrine a été souvent attaquée; et quant 
au prétendu principe de population et à ses résultats nécessaires , 
elle est encore , pour le moins ^ un objet de controverse. .Le ré- 
dacteur du présent article ayant été lui-même un des premiers en 
date parmi. les nombreux adversaires de l'économiste breton, se 
gardera bien ici de trancher une question restée jusqu'à présent 
en Jitîge, puisque le fond du système de M.. Malthus compie en- 
core beaucoup de partisans trèsTéclairés. Tout ce qu'il peut se 
permettre, c'est d'inviter les lecteurs du -ff«//er</i, que celte 
question intéresse, à consulter l'écrit .dans lequel ila réuni les 
faits et les observations qui lui ont paru les plus concluantes' 
contre ce système (i). Le rédacteur de Tarticle consacré dans le 
Quarterfy-'Review ^ du mois de novembre 181 7 , à Texamen delà 
5e; édition de l'ouvrage de M. Malthus, avait bien voulu remsir^ 
quer cet écrit,, et insinuait dans sa docte analyse que les objec- 
tions de l'écrivain français, avaient engagé l'auteur attaque à 
expliquer èC même à modifier ses idées. L'espace- qui nous est 
accordé dans le Bulletin ne nous permet point une discussion 



(i) Rec7iercliessur Içs vraies causes de la misère et th la félicité pu- 
bliques, ou De la population et t/es subsistances. In 8». 181 5. Paris, Pi- 
card-Dnbois , me des* Postes , prés TEstrapade. 

F. TOMX V. ' n 
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rtri en excMeraitle. borne. ; contentons-nons de rM>peler te «É 
Sdp.1 que lesi.dTer..im de rectifia .ngU« oppoeent .- 
?Srra«;insaffisanceperpé.«el.ee,inéWuble de ,ul»«un«». 

envisagée comme caosé primordiale et .on,«^ ««.ve de m..ere- 
Ce faif est la faculté de mul.ipHer \^ .«bMst.nc« .« del d» 
besoin», tant qu'il «iste des terres, des bras d.Si,ond.les et de» 
5ro^VpossibLdansnndus.rie.gricole«com«er^n.efee^^ 

îuZmment prouyée par l'exemple sent ^% Ê»'*-"»" * ^^ 
ria«e.Ilnou8sembletoujour.résnllèr de ce fou seul, qoele/^ 
2e de population ne saurait «Toir sur riudustr« cette supeno- 
X d'aftion que lui attribue M. Malthus, et d'où .1 t.re de. 
induction, si désespérantes. I/étude 1. plu. atténuée de. ^ser- 
wtion. par^cquelle. cet babUe économiste et eeux qm admet- 
t^U'ac^ion fiieste de son principe de population , ont cberche. 
à écarter l'objection tirée de. fait, qui proayent la fiicolte «on- 
.tante de - multiplier le. re«o«rce. .lunenta.re. an delà de» 
bewins, n'a fait que renforcer en «ou. la eonyiction profonde d* 



leur erreur 



Quoiqu'il en soit,au.urplii., du principe d'où Upart et de se. 
résultats, M. Malthus, à qui le rédacteur du présent article s est 
toujours plu àrendreàcet égard unejustice complète.a beaucoup 
roieux montré qu'aucun des écrivain, qui rayaient précédé, com- 
bien il était' imprudent et dangereux de faroriser l'accroiw.meja 
de la population . sans .yoir ponrtu d'.y.rice . l'acCro.««m«.» 
proportionnel de. subsistances. G'est un sery«oe e««MiUel.rj«da 
à la science de réconomie wciale; car, .oit qnon atlnboe 1 et.» 
de wuffrance d'une portion quelconque de la .ooiété à une cause 
naturelle et sans remède, comme le fiiit M. Makhu., ««t^qu» 
l'exemple de MM. de Soden, de Sbmondi et de. autres adyer. 
Mires «le ce système , on rapporte la misère à des cause, locales, 
temporaires, et auxquelles on pourrait toujours remédier, il aen 
était pa. «'Oins i<n,portan»dcprQuyer, comme l'a feu l'Ulnslrti 
ccriyain, par des «bseryatiop» aussi ingénieuse, qu'exacte», tout 
le mal que peuvent causer des encouragemens indiscrets donné» 
à la population. Sous ce rapport, le livre de M. Malthus sera 
rouiours un ouvrage infinimeatprécienx par le. eonnaUsances et 
les faits que cet auteur y a rassemblé». Ce livre restera comme un 
dépôt des documen. les plus utiles sur les mouvemens de la po- 
pulation, sur le. causes occasionelles de ces mouvemens, et sur 
la vice des mesures d'oni l'effet e»t daugmenlet «ne pop«Utioa 
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4^jà>sottfiraate, sans a«igm(»iter proportionnellement ses res>* 
sources. Kuvkkt de Viïat. 

^^'. AnCHIVES DES DÉCOUVERTES ET DES INVENTIONS NOUVELLES 

faites dans les sciences , les arts et les manufactures , tant en 
France qite dans les pays étrangers, pendant l'année 1^824, 
avec rindication succincte des principaux produits de l'indus- 
trie française; la liste des brevets d'invention , etc., et des 
notices sur lès prix proposés ou décernés par différentes so-^ 
clélés savantes françaises et étrangères, etc. In-80. de 604 p. 
Paris, ïreuttel et Wiirtz; i8a5. 

t^e recueil utile et intéressant en est déjà à sa 16*. année; l'on 
«ontinue d'y enregistrer toutes les découvertes et inventions im- 
portantes dont on y donne une idée exacte. Chacun peut y sui- 
vre les progrès des sciences et de l'industrie en tout genre ^ et la 
table méthodique des matières, placée à la fin , met le lecteur à 
poptée de trouver sur-le-champ l'objet, dont il s'occupe. Cette 
collection , plus spécialement utile à quelques autres sections du 
Bulletin , dans lesquelles on a soin de l'annoncer , ne contient , 
dans le volume dont nous indiquons la publication , que quelques 
articles relatifs à la navigation et aux routes qui rentrent dans 
le cadre des sdences géographiques et économiques. 

^. Ulf XOT AU sut ET DE XA TRAITE DES NQXRS. In-8^, d'uue -/ 

Paris; ïiachevardièrefils* 
'C*est ntte nouvelle exhortation de la société des Amis ( qua- 
kers ) adressée de Lotidres ( 4 janvier ï8a5') aux amis dé l'hu- 
manité de toutes les naticns^ et particnlièrement aux Français , 
*âux Anglais et aux Américains pour les engager à faire cesser 
la traite et l'esclavage des noirs. Ces invitations éloquentes sont 
appuyées'de nouveaux détails des atrocités dont est accompagné 
cet odieux commercé, également réprouvé par la religion, l'hu- 
manité et la saine politique. 

^i. Lettre ▲ M. tE §édacteur du journal d'éducation 
publié par la Société d'enseignement élémentaire. Paris , 23 
mars i8a5. In-S*'. de 7 p. 

Le préjugé qui s'obstine à rejeter la méthode de l'enseigne- 
ment mutuel est fondé sur l'opinion qui en attribue Tinvention 
à des hommes dont on suspecte les intentions. M. Jomard , dans 
eeUe lettre , prouve d'abord , et sans grande peine , que la ques- 
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Xïon de paternité, ponr i^ne méthode , n'a aacnn rapporta lu 
méthode elle-«mème. Est-elle meillenre qae lès procédés anpa- 
rayant usités ? Toute la question est là , et dès qa'aùe fois Tex- 
ceUence en est reconnue » il lye s'agit plus que de prévenir tout 
abus dans Tapplication. Mais le but essentiel du savant auteur de 
la lettre est de déraciner le préjugé même en montrant , non pas 
seulement que la méthode est ancienne , mais qu'elle a étéinven-r 
téeou adoptée, il y a plus de a!>o ans, par les corps enseignant 
mêmes qui la repoussent, ou au nom desquels on la repousse 
aujourd'hui. Il résulte en effet très-clairement des renseignemens 
communiqués par M. le dac de la Rochefoncault et des recher- 
ches de M. Jomard , qu'en 1594 , un mode d'enseignement tout- 
à-fait semblable à l'enseignement mutuel était mis en pratique 
par les jésuites du collège de Clermont ; c'est ce que démontre le 
passage extrait par M. Jomard du vieux livre intitulé ies Bi- 
garrures- et touches du seigneur des Accords j dont l'auteur pseu- 
donyme est Etienne Tabourot , livre réimprimé 7 Ibis, dont la 
ire. édition est de 1594 et la 7*^. de 1661. Un autre passage ez-> 
trait d'un autre volume in-ia imprimé à Bàle en i54i, et traduit 
littéralement sur le texte grec , présente l'exposé de la méthode 
dite aujourd'hui d*enseignetnent mutuel y comme 4tant dès lors 
' en usage dans les écoles. Ce passage est tiré d>'un monologue 
. écrit en grec et en latin , sou^ le titre de Cottidiani ColloquiHi— 
. bellus , dont l'auteur est un médecin de Bàle , appelé Albanns 
Torinus, mort le aS février i55o. Il demeore donc pour constant - 
que V enseignement mutuel a été mb en pratique en France, il y 
a près de 3 siècles , par les RR. PP. de la compagnie de Jésus. 

A.D.V. 

92. CoNSIDiRATIOKS SITE LES AVANTAGES OES CONCESSIONS PERPÉ- 
TUELLES de travaux publics utiles à Tindustrie^ extraites des 
ouvrages du baron Dupin , de Tlnstitut, avec cette épigraphe , 
« Ouvrez , c'est la fortune de la France ! » In-4**« de 60 p., Pa- 
ris, i8a5; Bachelier. ♦ * 

Ce nouvel écrit de l'un des promoteurs les plus éclairés et les 
plus ardens de notre prospérité industrielle et commerciale se 
compose , i^ d'observations générales contenant uH exposé des 
moyens préparatoires adoptés pour l'exécution ultérieure do 
proiet d'un canal latéral à la Seine, depuis Paris jusqu'à l'embon- 
, chure du fieuvCi au moyen duquel la capitale deviendrait port 
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de ma*. Une société a soumis au gouverneQient ce projet et une 
demaiide en concession. — Une ordonnance royale,, en date du 
i6 février dernier, autorise la compagnie de' développement à 
perfecticmner ce projet. En vertu de cette ordonnance v troi^ ' 
comités ont été institués , savoir, un Conseil ci irtcteur dont les 
membres sent MM. les prince et duc de Polignac , les comUra 
Mpllien et Beugnot , les barons de Yitrolles el Ch. Dnpin , et 
Berryer fils, avocat; a^. iinc commission d'ingénieurs de&pontj> 
et cbausse'es , chargés de compléter les travaux prépiaratoires du 
projet et les devis de dépenses; S"", une commission de négc^ 
ciaiR chargés de vérifier les sources de revenu du canal. Le 
conseil a sanctionné l'organisation proposée par un de ses mem- 
bres> des divers genres de service qui doivent concourir au but. 
— Deux astronomes attachés à l'Observatoire de Paris et au bu- 
reau des longitudes sont chargés de fixer la position rigoureuse 
des points principaux et le nivellement longitudinal du fleuve 
dans toute l'étendue de la vallée de la Seine de Paris à la mer. -r- 
Pour éviter toute espèce de çpnflits administratifs , un ingénieur 
des ponts et chaussées est attaché spécialement aux travaux pré.'» 
paratoires qui doivent s'exécuter dans les limites de chacun des 
départemens traversés par le canal. -^ Les études et, le& calculs 
nécessaires au grand projet dont la compagnie veut réaliser les 
travaux à" l'embouchure de la Seine , sont confiés à l'auteur 
même de ce projet , lun de nos plus habiles ingénieurs en chef. 
— Un service spécial de sondages ^ dirigé pap deux anciens élè- 
ves de l'Ecole royale des mines, fera connaître la nature et îa 
densité des. différentes couches de terrain, dans les parties de -la 
vallée de la Seine où doit passer le canal, d'après les méthodes de 
MM. Cuvier et Brongniart.— Afin de fournir un nombre sulft,- 
sant de sujets au nivellement , aux tracés et au dessin des plans 
du projet dans une vallée qui , développée ps^rallèlement au 
fienve, p1ré»ente une longueur de 34o kilomètres, une école 
pratique est établie dans les murs de Paris, et confiée à la direc- 
tion spéciale d'un iùgénieur des ponts et chaussées.— A mesure 
que des sujets sont formés à cette école, ils sont envoyés à cha- 
cun des ingénieurs qui , dans les départ, de la Seine , de Seine- 
et-Oise, de l'Eure, de la Seine-Inférieure et du Calvados ,. ont 
la direction des travaux préparatoires. — Un complément de 
l'école pratique des conducteurs , piqueurs , etc. , sera rensei- 
gnement que, cet Uivçr , ^rl des ingénieur;!. de Ifk compagnie dçr 
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Tra faire aux sujets qui seront appelés & sn'nreilhîr rexéc*uîon 
lîps travaux fléfinitîfs. la anciens élèves de l'Ecole poîylccbniqn^, 
a anciens élèves de l'Ecole des mirifes, lî élèves du Conservatoire 
des arts et métier» de Paris et de l'école de Chàlons, réonissent 
leur» talcns, leur expérience et leur activité pour ox)*rer en 6 
moi» des travaux préparatoires que l'adminislration , en suivant 
êà marche, ordinaire , n'aurait pas exécutés en 3 années. C'est 
ainsi que l'on espère montrer ce que peut faire l'esprit d'associa- 
tion secondé par les ressources combinées delà pratique et de ht 
théorie. • , 

Les opérations géodésiques etiews trigonometriques des points 
principaux de la vallée de la Seine , depuis Parisjusqu*à la mer, 
«ont confiées à MM. Mathieu et Savary, astronomes; les opéra- 
tions cadastrales relatives aux indemnités , etc. , à M. Simon 
afné, ingénieur en chef du cadastre pour le département à\\ 
Calvados. Les tracés^ plans et calculs préparatoires des ponts et 
chaussées, y à MM. Pattu , ingénieur en chef; Poittre , Sénéchal y 
Petit, Frcsnel et Dausse , ingénieurs ordinaires; le service des 
sondages à MM. Flachat fils et Fanten. V école préparatoire des 
^conducteurs y piqueurs ^ etc. > est dirigée par MM. Blachez et 
Dausse. Par ces moyens, l'on connaîtra la balance authentique, 
et des dépensés évaluées par tous les procédés de la science et de 
Tart , et des revenus évalués sur des liases statistiques les plus 
certaines du commerce et de là production. 

Cest alors , dit M. Dnpin, que viendra Je moment d*entrer 
profondément dans les grandes considérations sui* les effets de la 
nouvelle voie navigable, ouverte depuis la mer jusqu'À la capitale 
du royaume. Ce sera alors le moment d'exposer clairement et 
sans partialité l'infi^ence favorable ou défavorable de cette entre- 
prise sur la capitale et sur les départemens limitrophes, sur 'les 
ports établis aux ,abords de la Seine , et sur les autres parts de 
France. 

Suivent , 2». un extrait de la dédicace des Voyages dans la 
Grande" Jf retagne f à Mgr. le dauphin; 3o. autre extrait du Dis* 
cours sur le commerce et les travaux publics en Angleterre et en 
France^ prononcé dans la séance publique de l'Académie des 
sciences, .le 2 juin i8a3; 4*. et enfin, un Extrait des Voyages 
dans la Gramie- Bretagne y Ille. partie , ^b/re commerciale ^ 
;i". vol., liv. a, chap. a. Le but essentiel de l'auteur, dans ces 
divers jfragmensi est de démontrer ce qu'aucun bon esprit ne con- 
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frsteim jaauiîs , c'e*/-è-dire .<]|ue les particuliers qui se concerlent 
fibremciC pour i'eiéeurion d'un projet qu'ils ont jugé utile , fe*- 
Tont toujours beaucoup laieux, a beaucoup moins de frais et 
lieattcoup plus Tite qu'une administration publique qui veut tou( 
«i ne peut presque rien faire. Les faiu ne manquent pas à M. Du- 
piu à l'appui de la maiime , et l'exemple du canal de langue^- 
.doc, ordonné et concédé à des particuliers par Louis XIY, celui 
Maximal de Briare , commencé par Henri lY , abandonné à sa 
•mort, et terminé en 4 ans sur la fin du règne de Louis XUI par 
des concessionnaires , sont des argumens sans réplique. JNe con- 
tmiioas donc plus, et protégeons au contraire l'esprit d'associa?- 
tîon applique aux travaux publics««Qi|elle différence prodigieuse, 
» s'écrie à ce sujet M. Dfipin ^ entre le système que suiveut à 
>» l'égard de ces travaui l'administration britannique et radmi7 
» nislràtion française. Le gouyemei^eut angla^ a prêté 5i mil- 
M lions de francs en billets de l'échiquier , çfin d aider à Fexécii- 
« ition d^ travaux putblics par des associations particulières , sou- 
» lageant ainsi la détresse des ouvriers oisifis. Cette administration 
u prête donc à trois pour cent aux citoyens. ^ afin qu'ils exécutent 
» eux-mêmes et par association les travaux qu'i(s ont reconnus 
» utUesÀ la société. L'administration française, an contraire, em- 
•I prunte aux Habitans à 6, à 7 et à 7 7 p. 100, ^fin d'exécuter 
» par elle-même les travaux qvi'eiie seule juge devoir leur être 
» utiles^ » et c'est ainsi que nen ne se termine. Espérons qne là 
vérité démontrée par les faits prévaudra à la fin sur des préju- 
gés aussi invétérés que nuisibles. A. D. Y. 

g^. PaOJET d'emprunt POUA tA BECOHST&UGTIOir DE LA VILL« 
lirCÉirDliE DE SAIiIITS. 

L'événement malheureux qui a détruit en quelques heures la 
ville de Salins a ex,cité ia commiséralion de toutes les âmes sen- 
sibles, et de nombreuses souscriptions ouvertes en France, à 
Genève, etc., ont déjà assuré les secours les plus pressans aux 
infortunés habitans victimes de ce désastre , ou du moins aux plus 
nécessiteux. Le moment était venu d'aviser aux moyens de re- 
construire une ville intéressante et presque anéantie. Tel est le 
but du projet joint à la lettre adressée au directeur du Bulletin 
par l'un de nos plus habiles et de nos plus zélés collaborateurs. 
Nous nous empressons de l'insérer dans notre recueil. 

Monsieur le baron, le malheur deSaUns aj^pelle sur les me- 
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siitès à prendre |>oar en diminner les effets^ les ni4klitati0às de 
lOBs les iKlmiiies aecoattiniés «nr calcnU dej'«ritbmélîc|iie poiî- 
tîque. Banioier les cendres de celte Ttlle , faire renaître pour 
elle la prospérité qu'elle devait à l'économie et à Tactivité indo- 
sérieuse, est un assèas noble but pour commander qoelqnes e^ 
foîts. Voodre^vous accorder une place dans votre estimable 
journal à quelques coa&idéralionç bien simples qui, je le crois, 
conduiront au j-ésuUal désiré; Je présente mes vues soiis la forme 
d'articles; la précision et la clarté y gagneront à la fois«Ce que 
je ne dis pas pourra devenir l'objet de dispositions réglemen- 
taires qui varieront à l'infini au gré des financiers qui se met- 
traient à la tète de l'entreprise. ^ 

\è.rt. I. Salins sera redonsiruît à l'aide d'un fonds de 5 millions 
obtenus par la voie de l'emprunt. 

a. Ces 5,000,000 seront représentés par 100 soumissions de 
5o,ooo l'une. Chaque soumission obligera au dépôt et à l'immo- 
bilisation de 2,000 fir. , et au placement de 66 actions : les sou- 
missionnaires seuls auront part à l'administration. 

3, Les a,ooo francs immobilisés seront la garantie des actiosi- 
naires et du paiement des intérêts r la soumission outre ce fonds 
sera de 36 actions de 5ooo et 3o aetious de 1000 francs. 

' 4. Les aooo francs iminobilisés ne porteront intérêt que du 
jour où les constructions seront achevées et les 5 millions em- 
ployés , et alors l'intérêt sera de 8 p. 100 pendant tout le temps 
que ces 1000 francs seront engagés. 

5. Les actions de 5oo francs seront payables, si l'actionnaire 
lo désire, en deux paiemens de a5o francs, de si^^ mois en six 
mois ; elles jouiront de 5 p. 100 d'intérêt à partir du jour du ver- 
sement des fonds. 

6. Les actions de looo francs seront payables en trois ver- 
. semens de six en six mois, le premier de 400 franes, les deux 

autres de 3oo francs ; elles porteront un capital de laoo, rece- 
vront 3o francs d'intérêt par semestre; niais cet intérêt ne courra 
qu'à partir de la quatrième année du dernier versement. 

7; Les soumissions seront payées en 5 termes de 10,000 fr. 
chaque: le soumissionnaire recevra, excepté la première fois, le 
montant des 10,000 en actions; la première fois, le versement 
sera de 10,000] francs, et il lui sera délivré des actions pour 
8000 francs. 

8. Quand un soumissionnaire ou un actionnaire ne fera pas 
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le versemenl total delà somnission » il ne recevra que de» recoBr 
naissances d'actions , portant intérêt et échangeables contre des 
actions. ' . > 

9. Les. reconnaissances d'action seront générales à toutes les 
actions et auront un numéro d'ordre entre elles. 

I Le prêt sera fait sans reniboursement de capital aux con- 
ditions suivantes : ' ' 

Preinièrenienr^ l'enipnuiteiir, en contractant l'emprunt, devra 
justifier de la propriété du terram sur- lequel ^'élèvera la con- 

stroction. . 

« 

ao. Il aura à payer en contractant l'emprunt et préalabteinent » 
6 -j p. 100 de l'évaluation de la construction à établir. 

y. Chaque année il s'engagera au paiement d'une semblable 
annuité 9 et ce jusques et y compris la trente*trotsième année, - 
époque où la propriété lui sera acquise. 

4*. Il pourra se libérer à telle époque qu'il voudra ; il devra 
payer d'abord à cet effet une semme liquide égale à la valeur 
calculée du montant de ces annuités, au jour de son paiement; 
il sera ensuite , par forme de garantie générale, obligé au dépôt 
d'one somme égale au dlxiènie de la somme qu'il devait ou en 
argent ou en actions. 

X I. Pour faciliter anx malheureux propriétaires les paiemens 
de cette annuité, on prononcera en faveur des constructions 
nouvelles ^exemption de toute imposition pendant trente- trois 
années, et il sera stipulé dés conditions hypothécaires qui, 
sans déranger un système général , puissent garantir les prêteurs 
du montant de leurs mises. , 

la. Le remboursement sera fait par le tirage des soumissions 
qui seront annulées chaque année , à partir de la treizième an- 
née, de manière que le vingtième tirage complète le rembourse- 
ment total. 

X 3. Chaque soumissionnaire rembourse recevra une médaille 
d'or de i5o francs, et chaque actionnaire une médaille de 10 fr. 

Telles sont, Monsieur, les bases de mon projet. Si quelques 
personnes intéressées li trouvent utile, je vous remettrai les ta- 
bles qui appuient les calculs^ heureux d'avoir pu au moins offrir 
ce tribut au malheur! Bemthevik. 
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le& ]É;ta|5-Unis d^Amérique. {Extraiisde lettres ' maxnaaxarï\e&. 

de M. W"^. T. Poussin, capitaine dans l'armée de TUnion > à M. 

€• A. Lesueur* ) 

Les progrès du système de navigation, intérieiire , aiiqvei on 
trav^iiiie oainUnantaTee tant d'ardeur ans Étals-Uliis, sont sans 
doute an nombre des entreprises mémorables qui ont le plus 
d'importance pour l'industrie et le commerce «n géotol ^ à 
raison des avantages qu'ils doivent y trouver. La facilité «t la 
multiplication des moyens de communication dans un pays si 
vaste et dont le trafic étend partout ses relations 9 profitent à 
tous les peuples qui ont d^s rapports babitaela avec cette coii« 
trée. Nos lecteurs verront donc javee ii^tér^t les détails que nous 
leur offrons sur les progrès de cette entreprise. Ces détails sont 
extraits de la correspondauee d'un ingénieur habile qui ooneowrt 
avec activité aux tr^^vaux dont il s'agît. 

fFajhington^le 3o mai i8a4« U s'agit d'établir une navigalionr 
par canal de TOhio avec le Pptomac> et de faire passer leieanx 
ihe rOhio ou de quielqnes- uns de ses affluens\par un col de.mont 
tagne qui est à 4i5oo pieds. au-dessus des eai^x de l'Atlantique; 
!Notre expédition se compose d'environ 3o personnes, divisées en 
3 brigades pour effectuer plus rapidement le travail qu'on nobs 
demande. Kptre point dépendez -vous %exsL Union- Town dan» 
le comté de la Fayette .( Fayeite ôoimiy ) eu Pensylvanie. Le gé* 
néral Bernard et moi nous. partirons sous peu de jours de Wash- 
ington pour remonter tout le Potomac jusqu'à Cumberland » 
où nous quitterons le cours de la rivière pour nous rendre à 
XJnion. Là des ordres aeronjt donnés aux chefs des différentes bri- 
gades pour exécuter, suivant un plan d'ensemble adopté par ie 
pouvoir exécutif, les levés nécessaires et qui doivent précéder 
le projet du canal; après quoi nous continuerons l'examen du 
pays ou 'plaleau au sommet des montagnes ^ cet examen nous 
prendra probablement, de. six semaine^ à deux mois; pendant 
^ tout ce temps nous s^ons obligés de camper et de vivre sur nos 
provisions et sur le produit de notre .clian^, ce pays n'étant ?pas 
habité à cause du manque de communications. Du reste» les chas- 
seurs qui, à certaines époques de l'année, se rendent dans ces con-^ 
trées pour poursuivre le gibier, assurent qu'il n'y manque pas de 
bé^es fauves , de reptiles de toute espèce , et surtout , en grande . 
db ondance , de serpens à sonnettes. 
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If est très-probabJe que le (vouverneraent, d'ici Lrani^ée pro- 
èfaaine ou du plus d'ki à deux ans, s'occupera d'une Tnanière dé*- 
ciàive des travaux civils ayant pour objet la défense du pays, 
l'acroissement du commerce intérieur et le transport de la poste. 
Le traTa'il pour lequel nous allons être employés cet été doit dé- 
cider du succès de cette mesure générale, c'e&t-à-dtre , si noas 
parvenons à'trouver le moyen d'ouvrir lin canal entre l'Ohio et 
le Potoins^c , il est probttbie que tonsles membres du ccmgrès des 
états de rOuest voteront en favenr d'uoe appropriation pour 
les canaux , et en dernier ressort abandonneront au gouverne^ 
ment général l'administrât ton et les projets des canaux. Alor$ il 
se développera devant nous un vaste champ de travaux Impor^ 
tans qui nous procurera suffisamment du travail pour nombre 
d'années. 

Ainsi donc , mon ami ^ sous peu de jours nous entrons en cam-r 
pagne y er j'espère que, sons donze jours, nous serons à Union- 
Tov7n ou nous érablissons notre quartiei^géoérah 

Çarrisbourg,{Dauphin-Coanty)p€nsylvanie^^6 s^^\. i8a4. ' 
Le système des routes et canaux adopté par le gouvernement 
des Étals-Unis se divise- en deux projets distincts : 1°. célni de 
former un établissement inférieur le long des côtes; 20. d'avoir 
uue communication par eau des bords de TAtlantique à l'ouest. 
La nature semble avoir fait beaucoup pour le premier projet, 
toute la côte se trotivant bordée de détroits navigables et inter- 
rompus par de très-petites langues de terre; aussi ce premier pro->- 
jet est très-avancé dans son exécution ; déjà l'on peut aller par 
eau de la Chesapeake à Charleston , de Charleston à Savanah. 
Dnnsce moment-ci l'on exécute un canal qui nnira la Chesapeake . 
à la Delaware. Lés bâtimens portant voile pourront traverser 
désormais cette péninsule. Un projet de canal entre la Delaware 
et New- York doit être examiné sous peu de jours par notre 
commission. Die l!7eyr<-York à Rhocfes-Iâland une communication 
naturelle existe, et dans le courant de l'année nous' devons exa- 
miner les moyens d'ouvrir un canal entre Buzzard-Bay et Bos- 
ton-Bay pour la détermination des canaux. Le gouvernement « 
créé une nouvelle commission composée du général Bernard , du 
colonel Tetten , d'un ingénieur civil M. Sullivan et de deux in- 
génieurs adjoints, M. le doct, Hovart de Baltimore et moi. Nous 
venons d'examiner une route .de canal qui mettrait le Potomac 
en communication iivec l'Ohio. Ce canal aurait 34o railles de lonjgf 
el 49! 35 pieds' de montée et de descente. L'on exécute dans ce 
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inomenl le» levée nécessaires pour !& décistoa de la po^ftsibilité du 
projet. Notis avons aussi examiné les différenies rostes d'on canal 
qui unirait rOhio avec )e lac Erté; celui-ci aurait tout au plus 1 10 
mîUes et 556 pieds de montée et de descente. Ces deux branches 
de canaux doWeut être calculées de manière à ne former ^'une 
grande communication directe de Washington sur le Potomac à 
PiUsbnrçh sur TOhio et de là au lac Erié. Nous sommes main- 
tenant occupés ici à reconnaître une ligne de canal de JE^tts^ 
bnrgh par l'Alléghany^ le Kiskimenitos, le Conemagfa, le Frank- 
creekyla Juniata^la Snsquehannah et leSchnylskill à Philadelphie 
cette route aurait près de 36o milles et est supposée n'avoir que 
3oo. pieds de montée et de descente, mais nécessiterait un canal 
sonterraîn d'au moins 5 milles pour traverser la chaine des Allé>- 
ghanis. W, T. P. 

TrenUm ^état du 'New-^Xersey ^ le 10 octobre 18^4. Nous 
avons examiné la propriété du comte de SurviHiers en vue du 
service public ; il faut que vous sachiez que dans un des projets 
du canal de la ûelaware au Rariton ^ il est proposé que son dé- 
bouché soit dans le Crossvicky la même petite rivière qui coule 
pendant plus de S milles sur les propriétés du comte. Hier nous 
avona remonté la Delaware jusqu'à Lamberts^Yille , ce matin jus- 
iqu'au Tumbling-Dawe^ afin de nous assurer où l'on pourrait 
prendre les eaux de la Delavrare pour alimenter le canal. Nqus 
rentrons à l'instant ayant fait 36 milles pour notre dimanche ; 
demain nous continuerons notre reconnaissance de la ligne même 
du canal projeté ; nous irons très-probablement coucher à K,ings- 
towdi après demain àNew-Bmnsvick, de sorte que niercred^i on 
jeudi nons serons, à New- Yor);,. 

Le canal projeté pour ouvrir une communication entre les 
eaux de la Delaware, à partir du point où la marée se faitencoi?e 
aentir, et les eaux du Raritoii au même point, doit avpir a9 milles 
de long, 9 pieds de profondeur, 86 pieds de large , y compris le 
chemin de halage, et a6 pieds au fond. Le point le plus élevé de 
ce canal aura 68 pieds au-dessus^ de la marée et exigera i3 écluses 
à chaque extrémité , ayant auyi 29 milles de niveau sur le même 
bief. Il devra déboucher soit à Trenton, capitale du New -Jersey, 
soit dans le Crosswick 5 milles plus bas, et traverser l'état de New- 
Jersey dans une direction Est à peu près directe jusqu'à ce qu'il 
rencontre le Rariton à numille au-rdessaus de Ne%T-Brunswick; 
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.iye«i^-I^rX:9,l6i4 novembre i8a4* £n octobre demi^ry notre 
commission se rendit an ca)i Cod, état de Ma^ssichnssets , et exa- 
mina riâUime qui sépare les deux baies de Barnstabie et du Buz- 
sardy dans l'objet de s'assurer de la possibilité d'oiivrir un canal 
d'une mer à l'antre; nous eûmes la' satisfaction de trouver que 
le projet était très- faisable. L'on pourra aisément ouvrir un canal 
de k8 pieds de profondeu» d'une baie à l'autre » l'istbme n'ayant 
à ce point qne 7 milles de large et le tenmin n'ayant iq[ne de donze 
à qninzepieds d'élévation au-dessus de la baute mer; le sol est 
de sable compact, un peu de terre végétale, et çà et là quelques 
rocbes éparses ressemblant beaucoup au granit, mais n'étant que 
de formation secondaire. La marée, dans la baie de Bamstable, 
monte de onze pieds, tandis qu'elle ne monte que de cinq dans 
la baie de Buzzard, circonstance très-favorable pour la naviga- 
tion de ce canal. Le grand avantage d'un tel canal serait surtout 
pour le commerce de Boston , qui par ce moyen rendrait sa com- 
munication ayec le sud plus directe d'aumoins aoo milles et 
aussi plus certaine, puisque l'on éviterait ainsi la navigation «u- 
toar du cap Ced ^ une des plus hasardeuses, ainsi que des plus 
dangereuses. 

Noiis examinâmes aussi la routç d'un canal projeté entre 
Weymoutb sur la baie de Qoston, et Taunton sur la rivière Jaun-» 
ion, qui forme la tête de la baie de Vanagausell. Ce canal aurait 
a6 milles d'étendue; le point du partage des eaux d'une baie à 
l'antre, où le terrain le plus élevé, est de 182 pieds au-dessus 
de la haute mer ; les bie& supérieurs, doivent être alimentés par 
Tean de petits lacs qui se trouvent dans le voisinage du petit ca- 
nal. La saison étant trop avancée pour pouvoir mesurer d'une 
manière exactela quantité d'eau fournie par ces lacs, nous avons 
remu la décision sur la possibilité d'un tel canal à la saison pro^ 
chaîne* 

VOYAGES. 

9S. Nouvelles annales des voyages de la géographie et de 
l'histoire, par MM. Ev Elis et Malte-Brun, de juillet à décem- 
bre 1814 (6 numéros. )( Voir le ^tt//er//2 de février i8a5, 
p. aoo. ) 
Ces six numéros àts nouvelles Annales renferment, comme les 

précédens, ^es documens pleins d'intérêt ; nous allons les passer 
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fnpidemènt en reVae'en commehç£(bt par ceux' qui soht reialîfs 
à l'Europe. 

La Nouvelle-Zemble , cette grande i1« de FOcéan glacial qui 
]on^ temps n'avait occapé que les géographes , attira l'altentiou 
de la Russie à l'époque de la paix générale. L'empereur Alexan-» 
dre chargea en 18 19 le capitaine Lazarew d'en lever exactement 
leH côtes; mais peu satisfait du travail de cet of&cieryil y envoya 
c'a i8a,i et en 18a 2 deux nouvelles expéditions commandées par 
le Cet pitaîne* lieutenant Litke. C'est la relation de ce navigateur, 
insérée dans les Archives du Nord, dont les Nouvelles Annales 
<>ut donné la traduction. Quoique l'expédition de i8aa ait fourni 
])lus de rensetgnemens que les deux précédentes, il parait qu'une 
troisième ; qui sera également faite aux frais du gouvernement 
russe et confiée à l'officier qui a dirigé les deux dernières, ne 
fardera pas à être effectuée. Les ordres nécessaires sont donnés à 
cet effet'depuis quelque temps. (V. Bull, de juin i8a5, t. 3, p. 224.) 

Le feuilleton littéraire des Archives, du Nord a fourni à 
WM. Eyrics et Malte-Brun une lettre très-curieuse sur la capi- 
tale de la Russie , et ils ont extrait du Journal de Saint-Péters^ 
bourgy de M. Oldecop, des détails intéressa ns sur les fêtes de là 
cour sous le règne de Pierre le Grand. M. Kornilowitch donne 
darts la lettre qui les renferme et dont il est l'auteu^, une es- 
quisse rapide de la société , du temps du régénéra tetir de la mo- 
narchie russe; 

Les nouvelles Annales ont extrait du dernier journal que nous 
venons de citer le commencement du récit à^nne excursion sur 
les côtes méridionales de la Tauridcy dont la suite ne se fera pas 
sans'doute long- temps attendre, et ils ont donné dans un autre 
numéro un article intitulé^ Quelques Observations sur la Crimée, 
qui se lie naturellement au premier et qui est accompagné d'une 
gravure représentant le palais des Kans. La traduction d'un 
Voyage le long de la côte de la partie méridionale du pays de 
Galles, entrepris en 181 3 par Richard Ayton, et la Description 
de la vallée de Vestie dans le bailliage de Bergen en Norvège y 
sont les deux derniers articles siir l'Europe compris dans la par- 
tie des nouvelles Annales dont nous entretenons nos lecteurs. 
Le premier est un extrait d'un ouvrage intitulé Fojrage autour 
delà Grande-Bretagne y ^ic, Londres, 1814, 4 ^ol. in-(ol.; et le 
second dont M. Borgesenest Tautenr, a été lu dans la séance de 
laSociété wernerienne du 3 1 mai 1823. 
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Moos cheroD» en.iMe des documens sur rAroériqueiiiia Notice 
surleroyauirm de Meânico^ iV après les derniers ouvf^ges publiés, 
M. de I» Renaodière, auteur de cette Nolicev l'a fait suhrre d'an 
Coup d'œU historique sur les éwnemens qui se sont succédé au 
Mejcique depuis 1810. Il a puisé aux meilleures sources et' a 
disposé lés matériaux qu'il a recueillis dans un eadre très-^nié'- 
thodique. Cet écriyain, aussi modeste qu'il est instruit; fait bieiï 
eoooaitre le pays qu'il décrit; il trace l'histoire des derniers 
évineoiensaTec autant d'exactitude <iue les documens nécessai-- 
rement incomplets qu'il a eus à sa disposition ont pu le lui per- 
mettre , et s'arrête à la chute d'Iturbide et à son exil loin du 
nouveau monde. Les journaux scientifiques d'Italie et d'Alle- 
magne se sont empressés de traduire le morceau de M. de là 
Renandière. (V. le J5«//<*r. d'oct. i8a4, r. > , p. 335). 
'- La Désertion du pivys situé entre le méridien qui passe aux 
hauteurs dites Councii^bluff et les montagnes Rocky a été extraite 
de la relation du major Long, par M. Warden(y. BulL ()e fév. et 
de mars i8'a5, 1 1, p. 16a et 3 10), et l'oYi ne peut que féliciter les 
éditeurs des nouvelles Annales d'iivoir inséré, avec cette descrip- 
tion, le rapport queM. Warden a fait à la Société de géogra- 
phie sut" l'ensemble de la relation du voyageur américain. 

On ne lira pas sans intérêt l'extrait d|Ei voyage de Hunter qufe 
les nouvelles Annales ont donné sous le titre à*Étàt des captifs 
Jaits parles Indiens de t Amérique sepientrionate , et qu'ils ont 
traduit du Gteaner; la relation d* an voyage au Pic de Miste ou 
prétendu volcan d'Arequipa au Pérouy dont M. Samuel Curson 
est l'auteur, et qui est traduite du Boston Journal of philosophy 
and the orrj, mérite aussi de fixer l'attention. (V,Buil, de Géolog.) 

Nous ne pouvons "mieux terminer cette noméhclature des do- 
cumens sur l'Amérique qu'en citant les observations sur quelques 
phénùmènes peu connus qu offre le goitre sous les' tropiques , 
ditns les plaines et sur les platecuix des Andes , qui enrichissent 
les nouvelles Annales. Pour exciter la curiosité des lecteurs de 
ce savant recueil, il nous suffira de dire qu'on le doit à M. le 
baron de Huaiboldt.(V. BuUet, des Se. iHédic, 1824.) 

La première partie des six numéfps des nouvelles Annales 
qui nous occupent , ne contient qu'un seul morceau sur l'Asie; 
il est extrait du journal russe Syn Otechetswa , et a pour titre 
Bévue critique de la géographie de la SJbérie, Ce mémoire im- 
portant, qu'on attribue à M. SpasAi , écrivain de stiitistîqne 
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dislinçoé , on à M. de Speranski, aaeien gon^erneor général de 
Sibérie, a éfë cpmtnnniqoé aux rédacteurs des nouTelles An- 
nales, par le conseiller d'état d*Adelong. Il renferme des dé- 
tails précieux sur les limites , la dhrision et la population de la 
Sibérie. 

Les rédacteurs des nouvelles Annales n'ont point négligé d'en- 
tretenir leurs lecteurs de l'Afrique» de cette partie du monde 
snr laquelle tous les yeux sont en ce moment tournés. Ils ont 
donné, i*^. la relation des découvertes tles Portugais dams l'inté- 
rieur de ce continent , entre Ang(^ et Mozambique , tirée des 
manuscrits originaux par feu M. Bovdich , et l'ont accompagnée 
de la carte de la c6te et de l'intérieur du Congo , d'Angola et de 
Benguela , et d'une esquisse de l'intérieur de Mozambique et de 
Senguela. Nous avons déjà traité le. même sujet dans nn de 
nos précédens Bulletins, a^. La relation d'une expédition à Don- 
, gola et à Sennaar, sonale commandement d'Ismaël Pachâ , en- 
treprise par ordre de Mehemed-Aly , pacha d'Egypte. Cette 
relation , qu'on doit à M. Béthune [English , a été extraite de 
l'original anglais. 3^. Coup dœil sur les mœurs et usages des 
Marocains, On n'indique pas la source où le morceau ; qui ne 
parait pas original , a été puisé. 

La seconde section . des nouvelles Annales porte le titre de 
Bulletin ; elle renferme dans ses Analyses critiques^ qui sont la 
partie véritablement savante de ce précieux recueil , le compte 
rendu, i^. des Mémoires sur tlnde centrale par le major- général 
Malcom. Cet écrivain, à la fois administrateur, général et 
homme d'état, y donne l'histoire deMalwa, de Tinvasion des 
Mahrattes, de la famille des Puars , l'histoire de Scindia , d*Hol- 
car , etc. , etc., enfin le tableau des invasions , des déprédations 
et des ravages alternativement exercés depuis trente années par 
des personnages puissans. Il décrit aussi le pays central du aa^. 
au a3^. degré de latitude nor^ , et du 74^ au 80^. degré de lon- 
gitude Est de Greonvich (72^. au 78^. degré de longitude Est de 
Paris). ( Voy. le BuUet. de février 1824 , p. loi.) . 

a^. Du mont Rosa^ esquisse topo^raphique et physique , par 
ie baron de Vyelden , etc. , accompagnée de la relation des 
voyages faits jusqu'au sommet de cette montagne par M. Zum* 
stetn. 

3 . De la statistique du dé^rtement de TAisne publiée par le 
comte de Floirac. 
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4*". De Tessai historique sur le Bîgorre , par M^ Davezac- 
Maicaya. — 5<*. De l'essai historique sur le Rouergue, par l^e baron 
Gaujal. ( Fqjr, ie Builet.des se. hist, , août tS%Sy p. i56. ) 

6*". Du Tojage an temple de Jupiter-Hammon, dap^ le désert 
de Lybie et. dans la Hante Egypte^ fait dans les années 1820 fi 
iSai par le baron de Minntoli , lieutaaant général au service de , 
Prusse , pubUé d'après ses joqrnanx^ par M. Tœlckcn. { Ibid. , 
juin i8a5 , t. III ^ p. 448. ) 

7®. Du FlorcB Lyhicœ spécimen , sive pfantanun enumeratio , 
Cjrrenaïcam^ PentapoUm ^ fnagnœ Syrteos desertum^ etc. , in- , 
colentiumy par M. Vivia^iî, ( Voyez le BuUeî^ , a«. section, février 
xSaS, p. a2i3*) 

8^. De r£ssai historique et philosophique sur les no^ls 
d'hommes , de peuples et de lieux , considérés pijncîpalement 
dans leurs rapports avec la civilisation , par M, Eusèbe Salverte, 
( Voyez le Bullet.^ 7*. sect., août 182$ , p. i3a.) ^ 

9^. De lUistoire romaine , par M. de Zinzerling. [Ibid, , mai 
i8a5,p. 408.) . ' 

lo*'. De riomsvikinga Saga , ou Mémoire historique sur les 
guerriers d'Iomsbourg. (Ibid^f mars i825 , p. 246. ) 

Dans les Mélanges historiques qui suivent immédiatement les 
Anafyses critiques ^ on remarque un Mémoire succinct sur le plan 
de t expédition polaire , avec- une carte des découvertes du capi- 
' laine Parry \ des détails sur une Carte historique originale du 
Japon , qui se trouve dans la collection du grand-duc de Saxe- 
Weymar; desrensdgnemens sur le Kordofan^ et les élémens d'une 
Carte àà ce pays, selon Mehemed-Beg, par M. RûppeU> avec une 
car t e; une note sur les connaissances géographiques des Orientaux^ 
relatives à la. Russie et à la Scandinavie , par M. Malte-Brun. ' 

Des/vues des sources de la Tamise , de la cascade de Wilbe- 
force et des mines de sel de Wieliczka enrichissbnt ces numé« 
Tos et sont accompagnées de courtes explications. Nous croyons 
devoir ajouter , avant de terminer notre revue , que la cascade 
de Wilbeforce offre l'une des scènes les plus romantiques desré» 
glons polaires , et qu'elle fut découverte par le capitaine Franklin 
an retour de son expédition dans le golfe du Couronnement 

Daïis la 3". partie du Bulletin des nouvelles Annales, intitulée 
Tfouvelles géographiques , nous avotas remarqué/ une grande va- 
riété de renseignemens que le Bulletin des sciences géographi- 
ques a lui même donnés dans le temps à ses lecteurs. Nous signa- 
F. ToM^V. 8 , 
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lerons dans V* N**. de novembre i8a4 une leUre de M. Edonafil 
Rtippell au baron de Zach , datée du ,3 mai, même année » parce 
qu'elle est accompagnée d'une carte du Kordoufan et des pa>» 
adjacens. D. L. R. 
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LOMB ; par doû Maetik-Feid. db NAVA&HàTE , etc. {Corresp^ 
' astronotn, , etc. , du baron de Zach ; la', vol. , n». 6 , p. 583. 
Voy. le BulL de janvier i8a5 , t.I, p. 97.) 

Danà une lettre du 3i mai dernier, insérée au n*. cî-dessus 
cité, M. deNavarrète annonce, entre autres nouvelles scientifi- 
ques , à M. de Zach, « qu'il regarde l'impression du 1". volume 
» dès Voyages de Colomb comme achevée, puisqu'il n'y manque 
9 plus que l'introduction ou la préface et V index. Le a*, volume 
» contiendra une collection diplomatique de tous les documens 
» que l'éditeur a pu réunir concernant cet amiral, et les premiers 
» établissemens d'un gouvernement dans l'ile Hispaniola, L'im- 
» pression de ce volume est déjà à la lao». pag. » La lenteur du 
petit nombre d'ouvriers disponibles empêche la gravure des 
deux cartes d'avancer aussi vite. , 

Après qu'il aura fini ces voyages, M. de N. se jpropose de co»^ 
tinuer sa colliection ,' non dans l'ordre chronologique , mais d'a- 
près celai des contrées ou des pays découverts^; par exemple 1 
Vojages et découvertes dans la mer du Sud) Voyages^ etc.^ en Ca^ 
' lifomie; Voyages , découvertes et conquêtes des Philippines^ du 
Chili ^ de In Floride^ etc. Le savant Espagnol consulte à cet 
égard son habile correspondant. M. de N. ajoute que Colomb 
avait écrit plusieurs lettres au pape , contenant la relation de ses 
découvertes et de ses travaux pour la propagation du christia- 
nisme. Il marque à sa sainteté qu'il met ses succès pcw écrit ^ pro- 
mettant de lui présenter lui-même, ou 'de lui faire remettre son 
ouvrage. M. de N. publie cette lettre de Colomb , et pense que 
l'on pourrait peut-être trouver à Rome quelques indices de cette 
correspondance , ou quelque journal de ces voyages. M. de Z. a 
invité quelques-uns de ses correspondans, à Rome , à faire cette 
iccherdw. Il fait en même temps remarquer de nouveau combien' 
sont remarquables le zèle et les succès des sa vans espagnols au 
milieu des troubles de leur pays. ^ On a observé, au surplus , la 
» même cftose , ajonte-t-il , du temps des plus funestes agitations 
» en France. Les plus grands chefs-d'œuvre de La Grange et de 
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% La t^Iace ont para en ces temps c^lamitenx. Quelle en est la 
«cause? Serait-ce peut-êire qiie les vrais sa vans ne se mêlent pas 
») des folies, des extravagances, des fureurs des habitans de ce 
j» meittenr deis mondes? Comme Archimè(ie ils vous répondent : 
» Noli turbare circulas meos^ et on lui coupe la tête. Ils laissent 
» faire les ambitieux et les soldats, l'ëpée à la main. Les Muses 
M ne se taisent pas, comme les lois, au bruit des ai;mes; elles sont 
» toujours en haleine en tout temps et àans toutes les cir- 
» constances. » " . A. D.V. 

^7. DlSCOASO IKTOAHO AD ALGITNE REGOLE PRIIfGIPàLX DELL* 

A.RTE cRiTiCA. !Discour& sur quelques-^ unes des règles princi- 
pales de Part de la critique, relativement à deux dissertations 
«yant pour objet de déterminer la patrie de Christophe' Co* 
lomf); in -8^., pp. 60. Turin , i8a4 ; AUianei. 
98. Voyages dans les Di^parteheits formi&s de l'aktcienne 
PROVINCE Dû Languedoc, par Renaud de Vilbach, chevalier 
de St.-Louis , offic. de la Lêg. d'honn.' Esquisse de F Histoire 
de Languedoc, Description de THërault. i vol. in-8*. de Siy p., 
avec 6 pi. géogr. et 20 dessins lithogr. Prix,^ 8'fr. et 10 fr. par 
ia poste. Paris, 18 25; Delaunay. 

L'auteur a eu pour but de prendre un juste milieu entré les 
grands ouvrages descriptifs et les simples notices, de resserrer 
dans des limites convenables , et sans les réduire à la recherche 
ordinaire des abrégés , l'hislpire et la description des lieux. Né 
dans le Midi , il en parle la langue, il en a étudié , dès son en- 
fance, l'histoire particulière, il l'a parcourue dans tons les sens, de 
Toulouse au Rhône, et il ne veut décrire gue ce qu'il a vu. 

M. deVilbach nous annonce par son titre qu'il ne s'en tiendra 
pas au seul département de l'Hérault, et qu'il nous donnera succes- 
sivement les autres départemeiis qui composent l'ancienne pro- 
vince du Languedoc. Il débute dans ce premier volume par une 
«squisse générale de cette province qui remplit les 220 premières 
pages, et par la description du départelnent de l'Hérault. Dans 
la partie historique, l'auteur a tellement pressé les £iils, qu'on a 
quelquefois peine à en saisir l'encbaioement ; on voit qu'il a 
parfaitement senti qu'il 'devait se restreindre dans un cadre con- 
venable , nuâs qu'en même temps l'abondance des événemeus, 
liés si intimement à l'histoire de France, à celle de TAragou et à 
celle des gouvernemebs italiens, l'a obligé , pour rester dans ce 
cadre , à les accumuler pour ainsi dire les uns sur les autres. On 



regrette <qiie M. de VObach n'ait pas mitreiiiélé oe véMl kbto- 
rique de quelques renseignemeos qui fissent connaître d'une ma- 
nière plus précise, plus positive Téiat du Languedoc aux diverses 
époques historiques; on e4t aimé à y trouver quelques détails sur 
la population , les revenus , les forces militaires de cette piM>- 
vince pu des petits états qui la, divisaient^ lorsque du moins cela 
était possible. ' 

Dans la description du département de l'Héraalty M. de Vil- 
bach' commence par parler de Montpellier, sa capitale; il traite 
au long de son histoire spéciale , et lait bien connaître, sous tous 
les rapports y cette ville célèbre. Ses environs sont décrits avec le 
même soin , puis et successivement il nous conduit à Luuel , à 
Ganges, à Cette, à Pézénas, à Béziers, à Agde, à St.-P<yis et à 
liOdève, dont il traite avec toute l'étendue convenable ainsi que 
de leur territoire , rassemblant toujours tous les souYcnirs des 
temps anciens, les mœurs, les usages des temps présens ou pas- 
sés , et signalant tout ce qui peut intéresser et bien faire con^ 
naître les monumens, les hommes et l'aspect du pays; mais pres- 
que rien sur le pays lui-même, ses produits, ses res^urees, 
l'industrie de ses habitans , son administration ; en un mot , sur 
ce qui concerne la statistique de la contrée. Sous ce rapport , cet 
ouvrage laisse beaucoup à désirer. Un coupd'œil trop rapide sur 
l'ensemble du département termine le volume. 

L'on ne saurait trop encourager ces descriptions locales^ faites 
par des personnes instruites vivant dans le pays, et qui ne parlent 
que dé ce qu^elles ont bien vu; c'est le seul moyen d'arriver un jour 
à bien connaître la France; soiis ce rapport, l'ouvrage 4e M. de 
Yilbach mérite des éloges; mais nous devons l'engager à ne pas 
négliger autant la partie statistique dont les faits positif mêlés 
aux peintures de lieux appellent des réflexions plus graves, et 
laissent dans l'esprit des faits qui font connaître . véritablement 
l'état du pays. Les petites cartes et les vues dont ce volume est 
orné lui donnent un nouvel intérêt D. . 

99' VBKmAlTDKLIirO OVEE EXNIOS VmOECEKE ZeETOGTKN DER 

I7EDEaLAiinKRs.Traité sur quelques-unes des premières expé- 
ditions maritimes des Néerlandais ; par M. 6. Moll , professeur 
à Utrecbt ; %io p. in-3o.. Amsterdam , i825 ; Vander Hey. 

M. Moll a voulu rappeler la part que les navigateurs des Pays- 
Bas ont eue aux découvertes géographiques faites depuis le com- 
mencement du 16*". jusqu'au milieu du 17». siècle. Il fait le récit 
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dKes voyages de Limchoten et Hmitroan , et des. expédltioDs d'O- 
lÎTier Ts(n Noordt , Sebald de Weerdt , Spilbergen , Lemaire et 
Schoaten^THeimiteet Schapenhaiii9Roggeireen,.Tasinan et de 
Vrîcs. D. 

loo» Reis door bét KoNtira&iJK dsk N«DEaLikin>Bif en het 

groothértogdom Luxembourg. Voyage dans le royaume des 

Pays-Bas et le grand-duché de Luxembourg , pour la jeunesse ; 

par A. B^yau M£E&TEir/née Schilferoort ; 3*^. vol., 3 10 p. 

in- 8^. Prix , 3 flor. Amsterdam , i8a4; Schalekamps. 

Dans ce voliime qui comprend 14 lettres , Tautcor parcourt le 

grand- duché de Luxembourg , la' province de Namur, te Brabant 

méridional y le Ilainaut, etc. II doit visiter, dans le volume sui* 

vant, la Flandre occidentale. Les détails géographiques sont en^ 

tremélés d'anecdotes; il jgfi des erreurs de détails que^signale le 

LetierÂundi'ff Magazi/n^ iS^S,n?, j. 

XOI. AAlfTEEEEKlRG OP EINE TOGTE DOOE EEN OEDEELTE VAK 

Euglakd. Tournée faite dans une partie de l'Angleterre , eu 
rannée]823;,par A. VanderWii^i^iiiGEN. Gr^in-8**.j pr., 8fr. 
5o c* y avec vignette. Harlem ; Loosjes. 

loa. Sua uir VOYAGE EHTREPftis EN Sibérie. (Extrait d'une lettre ' 
dn rédacteus du Courrier de Sibérie au rédacteur des Annales 
patriotiques. SibinJfy vestnik^^i raarsi'8^4 ^ P^e 19. ) 

Jenevcms parlerai, point despays.sitnés de ce côté-ci de FOural: 
ces contrées, plus rapprochées du cœur de notre patrie, ont été 
décrites pnr un grand nombre de voyageurs et célébrées par 
l'histoire et la poésie. Je vais vous, transporter de suite au pied 
des monts Oural, qui séparent l'Europe de l'Asie. Si vous voulez 
y jouir de toutes les beautés de la nature» en même temps si sau- 
vage et si majestueuse, ne- quittez pas Pétersbotirg plus tard 
qu'au mois d'avril. 

Commencez votre voyage en Sibérie , par admirer le fleuve 
Blanc (Pèka Bèlaîa ) qui baigne le pied de l'Oural. Le voyageur 
doit en outre une attention particulière aux grottes situées snr^ 
la rive droite de cette rivière, toutes brillantes de stalactites 
formant une multitude d'objets si étrangers à l'art et si communs 
dans la nature. Allez sur le mont Tàuza-Tay^ près de la forte-' 
ressc de Sterlitamask; vbitez-y la grotte du kan; contemplez 
V: KizJUas-Tajr^ écoutez (es. fables que les Bachk.ères. débitent sur 
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ce» lieux. Ne négligez pas d'observer ces BacblLères eax7mé;nes, 
u|i des plus civilisés de tons les peuples nomades; communiquez^ 
nous des modèles de leurs chants nationaux et de leurs conter 
remplis de traditions historiques, et où Ton reconnaît une teinte 
du poëme de l'Arioste. 

De là je voudrais vous voir près des monts Psétahou, Iriamal 
Taôu et Karatachou. Le premier est Tune des plus hautes mon- 
tagnes de rOural; vous y rencontrerez difTérens cl'nnats ; pendant 
l'été même , son sommet est couvert d'une neige éternelle , et sur 
le penchant on trouve des arbres de toute espèce et une foule 
de plantes rares. C'est dans le sein deririamal-Taou que le Fleare 
Blanc prend sa source, et le Kasatach donne naissance à VOuml 
et à la rivière d'Ouï, près desquelles commence. aussi le Miass. 
Vraisemblablement toutes ces montagpes sont d'une très-grande 
élévation, et il serait à désirer que vous vous occi|passiez d'un 
objet aussi intéressant; le baromètre est le meilleur , uioycn 
pour mesurer les hauteurs , et vous pourriez employer avec 
utilité les tables du professeur Meyer, publiées par moi en 
«SiQ. On trouve dans les environs un grand nombre démines 
et de fabric|ues. 

Si vous arrivez dans ces contrées vers la mi-mai, vous pounH 
y voir cette illumination annuelle qui se prolonge dans toute la 
Sibérie , jusqu'à ce que les arbres et les plantes aient repris leur 
verdure : je veux parler de l'embrasement des montagnes et des 
plaines, allumé pour brûler la vieille herbe, aÇu qu'elle ne puise 
point à la pousse de la nouvelle, afin d'améliorer le terrain et 
peut-être bien aussi de détruire les insectes nuisibles aux grains. 

Avec l'Oural s'éclipse aussi l'enthousiasme du voyageur; du 
sein d'une nature riche et magnifique vous entrez au milieu de 
déserts à perle de vue, stérilei>, et séjour du vide et de la tristesse. 
Vous rencontrez d'abord le Stepp dischitrish traversé par le 
Tobol et rischim dans toute sa longueur., bordé sui* un espace 
de 700 verstes (i) par des lacs d'eau salée et amère. A OmÂ 
commence le stepp de tJrtischy presque semblable à celui d'Is- 
chimsk, et long de 900 verstes jusqu'à Sémipalatinsk. Sans donte^ 
ces déserts peuvent présenter des objets dignes d'un intérêt 
général à l'observateur infatigable et éclairé. Ainsi le célèbre 
Humboldt a su donner de l'importance aux déserts du nouveau 

(1) 1^5 lieues de France. 
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.fimndé. Le Llanos loi-inéme pourra charmer rimagination » 
ce stepp affreux où le soleit n'est jamais couvert d'aucun nuage 
el où la terre est toujours crevassée comme à la suite d'un trem- 
blement de terre. I^s déserts dlschimsk et d^Irtisch ne sont pas 
entièrement dépourvus de végétaux; on y trouve, en beaucoup 
d'endroits» des rayons de terre grasse couverts de buissons et 
d'herbage et presque partout un terrain argileux sur lequel 
on distingue, brillant par Cocons , un sel seiiibhible à de la neige 
fraîchement tombée, ainsi que de jolies petites phntes jauîiâlres^ 
Ces'Stepps sont intéressans, même sous le rapport histori<[ue. 

Plus haut, en remontant l'Ischim , près du lac Kargaldjin\ se 
trouvent les ruines de la ville de Tajataï, qui couvrent un espace 
de plus de dix verstes, et dont plusieurs édifices ont conservé 
jusqu'à -ce jour toute leur dimension et leur fraîcheur. On y voifc 
plusieurs autres monuniens antiques. MùHer nous a donné le 
dessein de la superbe tour de Kalbazin qu'il a vae entre la for- 
teresse d'Tamouischef et Sémipalatinsk^, non loin de la redoute- 
de Poupousky, Vous îerez bien d'en visiier les débris, peut-être 
y trouverez-vous quoique antiquité précieuse. Sémipalatinsk a 
reçu son nom des sept tentes (sem palaty ) qui y existaient autre- 
fois; on n'en voit plus aujourd*hïr que les vestiges. Aucun 
voyageur ne manque jamais, non plus, d'examiner les raines. 
d'Jblaï-Kida, ancien chef-lieu des Kalmouks dans le désert du 
Kirçuis-Kaîssalsk , près d'Oustkaraénogorsk. 

L'hospitalité , la politesse des Russes marchands et fonction-- 
narres habitans de la ligne , l'in/^nstrie nationale et le commerce , 
de même que la manière de vivre , les mœurs , les coutumes et 
foeaucbup d'autres traits des habitudes des Kirguis , Tatars et 
Tachkentsis qui demeurent sur la.ligne, sont des objets, que vous 
xie négfligere» pas sans doute d'observer. 

' Oustkaménogorsk est situé sur la rivé droite de l'Irtisch , qui 
se dégageant en cet endroit des rochers qui le retiennent esclave,, 
semble disputer la palmeau superbe Obi ; il coule parallèlement 
avec lui au pied de l'Oural ; mais arrêté par ce colosse , il est 
forcé de réunir ses eaux à celles deTObi et d'allerse perdre avec 
lui dans rOcéan .glacial. A cent verstes de là vous trouvez la 
forteresse de Soukhtarminsk ^ limitrophe de l'Irtisch. Elle mérite 
une attention particulière, non moins à cause de sa situation 
pittoresque, que par<îe que construite sur une rivière navigable, 
et eotaurée de plusieurs villes. eomioerçan tes russes et asiatiq.uesy 
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elle présente ponr nn commerce étendu les avantages que n« 
possèdent nî Kiachta ni aucune des places frontières de Sibérie. 
£n établissant nn|coœptoir dans cette ville , les marcliands russes 
qui fréquentent Kiachta abrégeraient'Ienr route de 25o verstes 
et n'auraient plus à s*esposer aux dangers qu'offre la naTÎgatioa 
du lac Baikal sur un espace de plus de 1000 verstes. 

De Oustkaménogorsk jusqu'à lamineZmeinogorsk ( montagne 
des serpens), et plus loin jusqu'à Bambul et Kouznict^, vcas 
suivez la grande route. Je ne vous décrirai point tout ce que le 
voyageur peut trouver.de curieux dans les provinces de £x>ly- 
van; j&dois vous dire seulement que l'art et la nature 7 sont 
également à étudier. Si vous voulez visiter les contrées voisine» 
des sources du Tenisei autrement dit le Steppe Sagaisk , il vous 
.faudra aller de Bamavule à Koumietsk. Par ce.chemin, qui est 
le plus court , le Steppe Sagaisk n'est qu'à i3o verstes de Kour- 
nietsk. Il y en aurait laoo par Tomsk ; mais ici le chemin pré- 
sente bien plus de dangers. Ordinairement on rémante sur np 
petit bateau le Tom , dont la navigation est très-périlleuse quoi- 
que très-lente. Ce sont les habitans demi-nomades de chaque dis- 
trict par où l'on passe qui halent ce bateau au moyen d'nn.e 
corde jusqu'à la petite rivière de Balyska, où vous trouvez des 
'chevaux qui vous servent à traverser le désert. De Kournictslt 
jusqu'à l'embouchure de la Marsa, vous voyez des deuxcôlé^ 
du Tom des priûries délicieuses; plus loin s'élèvent des monta- 
gnes 'composées de granit, de sables et de couches Qrjgileuses : 
autour de la plus haute de toutes est celle de Safine , à laquelle 
on donne 400 sagènes d'élévation. Avant d'y arriver vous remar- 
quez sur la rive droite du Tom une montagne.du haut de laquelle 
se précipite comme entourée d'un nuage la petite rivière àe 
JCaryr-Teren ( la rapide, la profonde). Elle est si impétueuse 
qu'elle traverse le ïoni jusqu'à un rocher situé sur l'autre bord, 
bien que ce fleuve soit lui-même très^rapide en cet endroit. Le 
bruit du Karyr-Teren se fait entendre à plusieurs verstes à 1>> 
ronde. Plus loin, en remontant le Toîn, se trouvent des montagnes 
calcaires qui renferment une foule de grottes, dont la plus en- 
rieuse par ses stalactites est située près de l'embon.chure de la 
Schorn. Cette grotte, d'après les récits de ceux qui l'ont visitée, 
peut passer pou^ la rivale de celle d'Anliparos. De l'embouchure 
de la Schorn , vous laissez le Tom à votre gauche. Ici la hauteur 
des niohtagnes diminue, les arbres deviennent plus rares, et ai^ 
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lîeti du cèdre et derpnne, tous ne rencontrez plu&.qtie le pin et 
le sapin. Enfin vous arrivez dans le vaste désert de Sagaisk , dû 
Ton peujt apercevoir le mont Sabiosk qui forme la limite entre 
la Chine et la Russie. Ne vous fiez pas à sa perspective rappro* 
cliée; il vous faudra plus de huit jours pour y arriver à travers 
les chemins les plus difficiles , et puis vous parvenez à une plaine 
riante qui vous conduit dans les tentes des hons Sagais et des 
Beltires. Voici rAbahan , un des beaux fleuves des montagnes ; 
voilà les Ratchintsis , la plus nombreuse, la plas riche des tribus 
nomades qui habitent ces contrées. Enfin vous voyez le Yenissei . 
qui borne votre voyage dans la Russie méridionale ; après avoir 
visité ses environs délicieux , vous vous embarquez sur un radeau 
qui vous mène le long di^ fleuve jusqu'à Krasnoyarck ; âe cette 
ville vous pouvez eutrer à Irkootsk , la première des villes de 
Sibérie pour la population et le commerce ; ou bien^ en traver* , 
sant le désert de Barabinsk aller à Tobolsk , cbe^-Iieu du gou- 
vernement de la Sibérie occidentale, et conservatrice de tous les 
monuihens relatifs ' à la conquête de ces pays par le fameux 
Yermak. Vous feriez bien de terminer votre voyage par l'ins- 
pection de l'épuration des sables d'or , dans les contrées voisines 
de l'Oural. M. Sokolof nous a déjà communiqué une très-be^e 
théorie de la formation de ce^ sables; maintenant il serait à dé- 
sirer que l'on se procurât des renseignemens exacts sur leur 
découverte , leur situation actuelle et sur les avantages qu'iU 
peuvent présenter à l'avenir. 

io3.yoTAOSDEs Armi&niens Grego&ioxtDaniïx. ATAlfAZOr,COU^- 
riers de Sibérie, en Asie. ( Sihirsty vestnik ; janv. 1 8^4, p. i3 1 . ) 
Il y a i6 ans environ (i) que les Arméniens Grégoire et Daniel 
Atanazof furent expédiés de Constantinople par P^icolas Mik- 
haîljof , négociant de cette ville , pour exercer le commerce de 
draps et de soieries dans les différentes villes de l'Asie. Ils étaient 
au nombre de quatre , parmi lesquels se trouvait Alexandre » 
frère de Mikhaïlof. Ils furent six mois à se rendre de Constan- 
tino{>Ie en Anatolie, bien qu'ils eussent pu faire le chemin bien 
plus rapidement. Plus loin ils arrivèrent au Nansar(2) eai5 jours, 

(i) Cette relation date de 1807; elle a été écrite à Sémîpalatinsk , 
conséquemment ils étaient partis de Constantinople en 1790-ou '179'* 

(a) Soit parce qu'elles sont inconnues ou de peu d'importance, nom- 
bre de villes mentionnées par ces voyageurs ne sont pas désignées sur 
nos cartes àé géographie ; les autres nous sont connues sous d'autres 
nom&. 
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âPallon en 8, Sivache, i5; Tokati, lo; Dier-Boker, i&[\t% 
brigands qui infestent cette route la rendent très-dangereose j; 
à Sudora en 8; Martine , lo ; Moussoul, i5 ; Kerkoun, lo ; Bag- 
dad, 7 jours. Toutes ces villes se trouvent sous la domination 
turque; leurs marchandises furent exaniinées et taxées-, nulle 
part on ne leur prit plus de 6 pour cent , et partout ils furent 
accueillis avec beaucoup d*affabilitc. 

De Bagdad jusqu'à Kîrman-Scha , première ville persane , ils 
mirent lo jours; jusqu'à Saguena, 3; Noganne, 3 ; Ourungant, 2 ; 
Oulpékaen, 3; Aschadan, 3; Kazbin> 10; Tigrane {Téheran\o\k 
réside le souverain Baba kan [Feth-Ali^Shah\6\ Kaschan,i5; 
Ispaban,5; Shiras,i2; Kirsban, 8; Tabase, io;Thous5 8;Mesched- 
de 9 10 ; Hérat, première ville de la principauté d'Avgan, 20 ;(i) 
Kandahar, 20; Kaboul, capitale de TAvganie, i5. C'est là que ré- 
side le kan Shah-Mahmoud. De Chiras à Kaboul , les caravanes 
se servent de chameaux ; car on ne trouve que peu d*eau dans 
ces contrées; les voyageurs n'y rencontrent de puits qu'après 5 
et quelquefois 7 jours de marche; encore n'y a-t-il pas suffi- 
samment d'eau pour les caravanes. De Kaboul à Alabat, où Ton 
voit les éléphans et tous les bestiaux du kan , on emploie l\ 
jours à cheval; à PaschAouta, à Atak et Khatak , villes limitro- 
phes et séparées l'une de l'autre par la rivière Atak , que l'on ne 
peut traverser sans la permission du souverain^ a jours; àBir, 
3; Mouzanfanibat ; 5, Cachemire, 8. Les Arméniens passèrent 
i ans dans cette dernière ville. Indépendamment des autres ha- 
bitans on compte dans cette ville jusqu'à 60,000 ouvriers; et, à 
ne mettre que 4 personnes par maison , la population s'élèverait 
à a4o,ooo âmes , dont la plus grande partie s'occupe à tisser les 
schalls.^ Toutes les fabriques sont affermées par le souverain de 
Cachemire; il yen a plusieurs qui lui rapportent jnsqu'à 6 mil- 
lions de roubles par an. Les marchands qui viennent de l'Inde a 
Cachemire y apportent beaucoup d'argent , mais avant d'y arri- 
ver, ils s'arrêtent à Anbarsar, où ils laissent leur numéraire entre 
les mains des négocians qui leur donnent en place des lettrés de 
change avec lesquelles ils n'achètent à Cachemire que des schallsl. 



(i) De là Daniel se rendit sur des chameaux en Bukharie , à Samar- 
kande , "Kokante , Tachkennt^ puis il revint en Bukhari« , passa par 
Balk, traversa de nouveau l\\fgante et )*etourna dans les villes d« 
' Kaboul et de Cachemire. . 
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Ils reçoivent des Tendturs, des quittances (]u*îls reportent à An* 
barsar, aux marchands chez lesquels ils ont déposé leur argent , 
et qui font la retenue fixée pour les marchandises dont ils ont 
fait l'acquisition. De la même manière , les marchands de Con- 
stantinople, ceux de Bagdad et d'Ispahan se réunissent, à Kaboul, 
où ils apportent des draps, des étoffes de suie , des bijoux eifor; 
ils remettent c^s objets aux marchands de Kaboul, desquels ils 
reçoivent des schalls au lieu de lettres de change qu*ils ont pri- 
ses à Cachemire. Les habltans de cette ville n'ayant besoin que 
d'une très-petite quantité de sucre , de poivre , de girofle et 
d'autres épices , tout le comm^erce ne se fait qu'en argent. 

De Cachemire, Daniel se rendit à pied au Thibet, et le I^o\ 
jour il arriva à Nourpoun, preipière ville indienne; de là il par- 
▼inl à Bass*OuIa en un jour ; Djama , 2 ; Anbarsar , 5; Liagor ,. 
5; Schadja-Nabat, ao; Ourvan-Kabat , 20; Anbar-Bat^ 20; 
Ponne, 20. Chacune de ces villes est gouvernée par up souverain 
particulier, et tous vivent dans la plus parfaite intelligence. A 
])arlir de Cachemire, on trouve sur cette route de très-hautes 
montagnes dont ils ne purent frarchir quelques-unes qu'à l'aide 
de cordes, ati moyen desquelles ils traînèrent aussi leurs mar- 
chandises, non sans courir les plus grands dangers. Ils firent 
porter leurs objets de commerce par des mercenaires dont cha- 
cun peut charger 200 schalls sur son dos; les droits de douanes 
sont à la charge de ces derniers. Un homme peut faire par jour 
5overstes en portant 5oo livres : aussi ne choisit-on pour exer-^ 
cer ce métier que des hommes agiles et bien portans. 

De Poun à Far Khabat , première ville qui se trouve sous la 
dépendance des Anglais, ils se rendirent à cheval en 5 jours à 
Laîan-Naouf, située à huit jours de marche plus haut que la ri- 
vière du Gange. De cette ville ils naviguèrent sur le Gauge pen- 
dant 3o jours avec de grandes barques , et passèrent devant les 
villes de Benarès, Moursched-Abad , Bengale et Calcutta. De là 
ils retournèrent à la ville idolâtre du Thibet; traversèrent à pied 
les villes de Tchanba-Pallar et Irarkor , et employèrent 6 
mois pour arriver au Thibet. Ils avaient tenu pour tout cet es- 
pace de temps des journaliers qui portent de 2S0 à ^o livres , 
et auxquels ils ne donnèrent pas plus de 20 roubles pour les 6 
mois. Dans plusieurs endroits ils faisaient transporter leurs mar« 
chandises sur des moutons que l'on chargeait chacun «du poids^ 
de 40 livres. ' 
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Une neige étemelle cotiTrc le sommet de ces hautes monta- 
gnes ; les rivières s'arrêtent dès le mois d'octobre, et léstcom^ 
munications ne peuvent facilement s'effectaer qoe pendant le 
dégel, c'est-à-dire en joilletf août et septembre. En sept endroits, 
ils traversèrent les rivières sur de gros câbles plàf» longs de lo 
toises et plos , en travers desquels sont placées des planches. Ces 
càfiles sont attachés à des piliers plantés près de rochers fort 
élevés dont ces fleuves sont hérissés* On trouvé fort- peu d'habi- 
tations sur cette route qui est généralement peu commode. 

Des frontières du Thibet ils traversèrent à cheval d'énormes 
montagnes couvertes de glace jusqu'à Yarkan,, ville frontière de 
)a Chine ; afin de rendre le voyage moins pénible , ils pratiquè- 
'rent comme des gradins dans la glace. Ce fut là que Daniel et 
Grégoire se réunirent encore et qu'ils demeurèrent ensemble 
pendant trois ans. 

Grégoire était parti tout seul de Cachemire, et pendant 3o 
jours il avait marché à travers des montagnes où ne peuvent s'a- 
venturer ni les chevaux ni aucune béte à cornes dès frontières.. 
Du Thibet à Yarkan il avait également mis 3o jours ; de Yarkan 
à Khotan , 8 ; de Khotan pour revenir i Yarkan* et de là à Kas.- 
chkar , 5 ; Àxou, i5 ; et à Koulja , a5. ' 

Enfin Daniel se rendit à EJiotan où il exerça le commence 
pendant 6 mois. C'est près de cette ville , dans un lieu nommé 
Karié i au pied d'une montagne, que se trouve* une mine d'or 
et de pierres précieuses : les Chinois y entretiennent un poste dé 
loo hommes. L'exploitation de l'or est affermée à des hommes 
libres , et celle des pierres est exclusivement réservée pour fa 
couronne. On ne s'occupe de ces travaux que pendant le mois, 
d'octobre de chaque année. 

A Yarkan on leur prit , pour droits de douanes , un objet sur 
/fO, comme voyageurs venus de très-loin; les voisins paient 
moins. Un an après, les deux frères étaient de retour à la forte- 
resse de Seraipalatna. 

104. Nouveau voTAOB kw Afîrique du capitaiite Clappeatov, etc. 
( V, le Bidlet. d'août , i8a5 , p. 375.) 

D'après les dernières nouvelles , le capitaine Clapperton a mis 

.à la voile de Portsmoulh le 27 août dernier, sur lé Brdzen ^ 

pour la côte d'Afrique. Il est accompagné du capitaine Robert 

Perace, efdes^octeurs Morrison et Wilson , du service de santé 

de la marine royale. 
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Le but de km* tnission |Miralt être» i^ d^ découyrif la partie 
jûicônnae du cpurs du Niger, ou, pour mieux dire, du fleuve de 
Tomboacton et son emboachuret qui doit se trouver daos le golfe 
da Bénin; ik°. d'explorer complètement le lac Tsad daBornou, 
et la partie de l'Afrique intermédiaire entre ce lac et l'Abyssinie. 
En conséquence , M. Clapperton se rend par la côte de Guinée 
à Soki^atou, et de là ii Tombouctou. Dans la première des deux 
Tilles, M. Pearce se sépare de lui pour se diriger Vers Test, at* 
teindre le lac Tsad, en faire le tour et continuer sa route vers 
TAbyssinie. Chacun d'eux est accompagné de l'un des natura- 
listes. On fait remarquer dans les 79021 (^e/Ze^ Annales des voyages 
(août 1825 ^ p. 288) que le major Laing, se portant de Tripoli 
sur Tombouctou , l'Afrique septentrionale va se trouver cou- 
pée par six grandes lignes bien déterminées : i**. celle de Brown 
d'Alexandrie à Darfour; 2°. celle de M. Giillaud jusqu'à Singuc; 
3^. celle de MM. Denham et Clapperton, de Tripoli sur Bor- 
Dou; 4^ celle de M. Pearce, du golfe de Bénin et de Sokkatou 
sur l'Abyssinie; 5o. celle de Laing, de Tripoli sur Tombouctou; 
6\ celle de M. Clapperton , du golfe de Benln sur Tombouctou. 
Si ces trois dernières explorations s'accomplissent, aucun point 
essentiel n'aura échappé aux recherches , et tous les doutes sur 
Tombouctou , le cours de son fleuve et celui des fleuves qui cou- 
lent dans cette partie de TAfrique, depuis le Yaou et le Sharj 
du £ornou jusqu'au Bahr-d'^Azrek et au Bahr-el-Ahiad , seront 
définitivement éclaircis. 

Le sultan Bello, chef fameux qui réside à Sokkatou , et qui a 
réoemment soumis à son autorité une grande partie du Soudan, 
a t dit'on , promis a M. Clapperton de lui fournir des guides , 
et de lui donner des recommandations pour plusieurs autres 
çhefe. La manière dont ce voyageur et ses anciens compagnons 
Qnt été accueillis dans cette Afrique centrale que nous regar-' 
diotts comme barbare, et les dispositions déjà manifestées . par 
les chefs africains pour former des relations directes de com- 
merce avec l'Angleterre , sont d'un heureux augure pour le suc-, 
ces de la nouvelle expédition. A. D. Y. 

ioS.Travels THEOtroH THE TiMAHifEE, etc. Voyagc dans les con- 
trées de Timanée, Kourankou et Soulima, dans l'année 1822; 
par le. capitaine A. Goeoon^Lainc. In-8^.; Londres, i8a5. 
iQuarter/jr Reçiew^ mars 1825, pag, 445.) 
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Toutes ces contrées qoî avoisinent les terres des ëtablîssemens. 
KTiglais à Sierra-Lëone , dtfns l'Afrique occidentale, aux bords 
de rOcéan atlantique, n*étaient, pour ainsi dire, connues que. 
de nom, quand le capitaine Gordon-Lning partit pour la mis- 
sion commerciale que son gouvernement lui avait confiée. On 
les croyait éloignées de cent à cent quarante lieues à T^sc, tan- 
dis que ce voyageur a reconnu queFalaba, capitale du pays 
de Soulima, n*est qu'à soixante-dix lieues de Sierra-Léone ; 
on en représentait les habitans comme une nation puissante et 
possédant une immense quantité d*or et d'ivoire ; cette opinion 
ne s'est point confirmée ; en'fin , l'on n'en savait guère plus sur 
ces peuplades sauvages, ainsi que sur d'autres tribus' bien plos 
distantes de la côre. 

En arrivant à Toroa, ville du pays de Tiroannée, à trente lieues 
seulement de Sierra-Léone, notre voyageur acquît la certitude 
qu'aucun homme blanc n'y avait paru avant lui. Une femme, en . 
le voyant avec sa troupe, resta immobile et ^\e comme une 
statue, et lorsque le cortège fut entré dans la vilje, elle poussa 
un grand cri d'étonnement et se couvrit la bouche de ses deux 
mains. Le capitaine Laing trouva les habitans dépravés, licen- 
cieux, indolens, avares et pleins du désir de continuer l'odieux 
trafic lies nègres , au point qu'il fut injurié par deux mères pour 
n'avoir point voulu acheter leurs propres enfans. Le beau sexe 
noir de Timannée, par sa mauvaise conduite, nuisait surtout à 
notre carav.-ne; il manquait totalement de décence, et neseoi- 
blait même pas enavoir Vidée; on voyait de grandes femmes, mères 
de famdie, nues comme la main, et s'inquiétant peu du dégoût 
que leur vue excitait. On trouva le pays couvert d'épaisses fo- 
rêts qui recèlent des trafiquans d'esclaves, et dés vojeurs connus 
sous le nom de pouras ( purrah ). Ces brigands s'élancent de 
leurs repaires sur les voyageurs sans armes qu'ils enlèvent et 
dont on n'entend plus parler; ils font la nuit de fréquentes ir- 
luplions dans les villes et les villages, uù ils s'emparent des 
naturels et de tout ce qui leur tombe sous ta main. 

En pénétrant dans le Kourankou, la scène changea : les misé- 
rables huttes des indigènes de Timannée cédèrent la pl^>ce à 
de beaux édifices, vastes, circulaires avec des toits coniques, 
chargés d'ornemens d'argile, et au lieu d'un sale espace àe^^^^ 
la maison solitaire de chaque individu , se montrait une cour 
propre et terminée par une palissade élégante ; les porter 



vTaient en boîs de bnmbpu et les panneaux arlisfement tressés 
de cannes. « J'entrai ilans la première ville aa soleil coacfaaat, 
dit noire yoyagear, et je vis les habitans qui revenaient de leurs 
travaux du jour, chacun portant avec soi des preuves de son in- 
<lii^trie : quelques-uns avaient préparé 1rs champs pour la mois- 
son que l'approche des pluies rendait nécessaire ; d'autres par* 
quaient ou renfermaient le bétail, dont les flancs polis et les 
regards indifféreas dénotaient l'abondance et la richesse de 
leurs pâturages; on entendait résonner les derniers coups de 
marteau du forgeron ; le tisserand mesurait la quantité de drap 
qu'il avait tissée dui^ant le jour, et l'ouvrier en cuir attachait ses 
gibecières, ses souliers, ses fourreaux et tous les autres articles 
de son état dans un grand sac, pendant que le crieur, à la Mos« 
quée , avec son appel roélanpolique fïalla akbar^ répété a des 
intervalles mesurés, invitait les fidèles à la prière du soir. Ce( 
aspect , ce recueillement , formaient un agréable contraste avec 
le bruit , la confusion et la grossière insouciance que Ton remar- 
que à la même heure dans une ville du Timannée. » Ce contraste 
disposait fortement le voyageur anglais en faveur des habitons;, 
mais leur conduite subséquente fut loin de justifier la bonne 
opinion qu'il s'en était formée. / 

Des familles de Mandinguçs sont répandues sur cette partie 
de laeoutrée; ce peuple^ sur lequel Mnngo-Park nous a donné - 
d*intcressans détails, est d'une mise propre, d'un abord enga-; 
géant et d'un extérieur très-agréable ; observant avec soin les 
coutumes du sol natal , quelque éloigné qu'il en soit, et gardant 
de même les rangs divers de la société classée, outre les homiuci 
de la loi sainte, en quatre professions , savoir : l'orateur, le* 
poète , le cordonnier et le forgeron ; viennent ensuite les hom- 
mes libres et puis les esclaves qui, Vils sont règnicoles, ne 
peuvent être vendus. 

Les habitans de ce pays , en général , sont en possession d'am-> 
pies moyens de subsistance. Le riz et le iniel sont leur nourri-/ 
ture favorite; ils mangent aussi de la cassave, des ignames, dest 
noix de terré et du plantain qui croit de lui-méiçe dans les 
forets. 

A mesure qu'on approche des contrées montagneuses , rien . 
de plus beau, de plus animé que les terres richemei>t parées, 
les vallons cultivés , les prairies souriant de verdure, où paissent 
de nombreux troupeaux de toute espèce. Le peuple des dif£é- 



ia8 f^ojrages. N®. io5. 

rentes villes semblait henrettx et content. Le capitaine et son 
escorte furent tfes-bten accueillîs ; on les fêta par des chants 
et des danses à chacune de leurs haltes. La chanson d*an des 
bardes nègres contenait ce refrain : « Que l'homme blanc qui vit 
sur l'ean et ne mange que du pob'son, qui le rend si maigre , 
vienne chez les noirs,; ils lui' donneront des vaches et des mon- 
tons fc manger et du lait à boire , et alors il sera bientôt gras. » 

Le pays était bien cultivé , les jardins élëgâns et bien supé- 
rieurs i ceux du Timannée ; les hommes étant tons employés i 
la culture 9 on ne trouvait que des femmes pour 'porter le ba- 
gage de la caravane. Le capitaine Laing dépeint les naturels du 
&ourankon comme bien moins policés que les Mandingues, aux- 
quels ils ressemblent par leur habillement, leurs coutumes et 
leur langage ; mai^ ils sont beaucoup plus avancés en civilisation 
que les luibttans du Timannée. Une py>rtion des naturels a été 
convertie à une sorte de demi-mahométisme; mais la masse du 
peuple est païenne. Les deux sectes, si on peut les appeler ainsi » 
font des repas et poussent des hurlemens pour les morts en se 
livrant, le soir des funérailles, à la musique et à la danse. Les 
femmes sont principalement employées à filer et tisser le coton, 
qui est teint ensuite d'indigo. Quoique ces peuples soient autant 
dvilbés que peuvent l'être la plupart des tribus africaines, ils ne 
résistent pas à la tentation de faire du butin, s'ils en trouvent 
l'occasion. 

A Komaton, dernière ville duKourankou, le capitaine Laing 
rencontra un niessager du roi de Soulima avec des chevaux et . 
des porteurs qui l'attendaient pour le conduire à Falâba , capi- 
tale de la nation. A une petite distancé de la ville , ils eurent à 
traverser la rivière de Rokelle , large d'environ trois cents pieds, 
par le moyen de deux cordes de branches bien liées entre elles et 
suspendues aux rameaux de deux grands arbres que la nature 
semblait avoir placés à ce dessein sur les deux bords de cette ri- 
vière. C'était le premier ouvn^ge d'utilité publique que le capi- 
taine eût rencontré depuis son départ de Sierra- Leone. 

Une hospitalité très-cordiale accueillit partout nos voyageurs 
dans le pays de Soulima ; chaque indigène s*empressait de les 
servir; ilsSavancèrent d'une ville a l'autre accompagnés des chants, 
de la musique et ^es danses des naturels qui leur offraient en 
même temps des œufs, du lait et de la volalUe. Les jeunes et les 
vieux prennent part à la musique du biliafon> instrument d'une 



barmonte un peu sauvage qui réveilla en moi, dit le capîtaîtte , 
un $i louchant souvenir de mes première^ année», que je las au 
moment de fae joindre à la foule jayeuae. 

A )a dernière ville, avant d'arriver a la capi^le,- notre voy«« 
geiir trouva le fils du roi montant un superbe cheval et ^eemn» 
pagné de plusieurs cavaliers également bien montés ; on exp0l<*> 
ma au capitaine les vifs désirs du monarque de le voir dans sa 
capitale ; mais on lui recommandait de ne point se rmdns ma* 
lade en voyageant trop vite. Le jepine prince fit tuer un taureau 
ponr les porteurs. Les terres étaient encore mieux cultivées que 
celles des deux contrées que Ton venait de traverser) elles étaient 
convertes de vï%^ de noix, d'ignames, de cassa ve et de blé ; de 
nombreux troupeaux de gros et de menu bétail erraient dans de 
gras pâturages. , 

Le capitaine décrit de la manière suivante son entrée à Ftflaba i 
« Vers dix heures nous aperçiunes cette ville que nous br&lions 
devoir depuis si long-temps, couvrant une vaste étendue de ter- 
rain dans une charmante vallée environnée de tous côtés par de 
ri^ns coteaux. Nous entrâmes par une rue de près d'une demi* 
Jieue de long , dans un endroit spacieux presque au centre de la 
Tille, et où je trouvai deux ' mille hommes de troupes armés de 
mousquets, de flèches et d'épées ; je fus salué par Une décharge 
régulière de mousqueterte; je fis rendre le salut par mes eompa* 
gnons , et alors deicendant de cheval, je touchai là maia de Sa 
Majesté, qui mit dans la mienne deux anneaux dW massif eé 
me priant par geste de m'asseoîr. C'était un bel hofpme d'cm^ 
viron soixante ans, d'une contenance douce , agi'éable et d*ime 
expresMon inoffensive ^ plus grand que ses sujets en .général, 
ayant environ cinq pieds neuf pouces mesure de F^a^nce; aoa 
costume de drap noir du pays lui allait (oti bien. A peine étais- 
je assis que la troupe se mit à manœuvrer en déchargeant set 
armes dans toutes les directions. Après divers mouvemens et 
évolutions rapides^ on fit ensuite U petite < guerre , ce*^! nous 
amusa beaucoup* Le commandant de la troupe desciendit de 
cheval, saisit son cp.rquols, tendit la cotrde, affectant de lancev 
une flèche à quelque objet éloigné ; il parut ^ciller sur la pointe 
dapied avec impatience j.usqu'a ce. qu*elle eût atteint son bwt.j 
pnîs il bondit et sourit de satisfaction. Alors se frappant la poitrinn 
de la main droite et tordapt son visage natiirellç/nent laid, en fa** 
tant la pins hideuse grimace, il appela ses guerrîërsquiJe suivirent 
F. Tome V> 9 , 
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ay^tc à€» acelamations éf oordtsêames ; après avoir avancé de 
^€|qli€8 pat »,ils a'anrélàreiit t^nt court en regardant leur chef 
qui, aTec des yenx de faucon, obserrait les monTcmens d'un en- 
iimi supposé; iis attendaient ses ordres pour décharger leurs 
armes. Ati premier signal, chacun parut suivre le toI de sa propre 
Aèche, en donnant des marques de satisfaction ou de méconten- 
tcment à chaque Téuasite ou faute présumée; une décharge de 
aonsqoeteriesttivUorile dei carquois;, enfin, les épéés et les 
coutelas lurent empioyésà tailler et à mél tre en pièces les vaincus. 
Pendant. CCS mouvemens belliqueux, cent masiciens jouaient sur 
divers instrumens , tambours , flûtes, baltafons, harpes d*uD tra- 
vail grossier qui déchirent les oreilles; deux hommes surtout, 
avec des bâtons recourbés, martelaiept avec une fougue perséx c^ 
rante, comme le forgeron à son enclume, sur deux gros tam- 
bowB de quatre pieds de haut, semblables à un jeu d*échecs ren- 
versé. Leur unique dessein paraissait être de faire du briiit , et 
probablement qu'en cela consistait tout leur art , puisque pins 
ils frappaient fort,- plus les applaudissemens redoublaient. Un 
signede tète du roi suspendit ce fracas et appela un barde; celui- 
et en costume «nandingae, les bra$ chargés de sonnettes , batti^ 
uvee goAt et vélocité sur un léger ballafon, en jouant une espèce 
dcaiymphonie qui fut suivie d'un dialogue en chansons avec des 



Le capitaine Ijaing a traduit plusieurs de ces chansons à la 
loniagc des blancs; il vit des femmes habillées d*une mniiière 
émtas^, crier, en les chantant, au point de gonfler de sang les 
veines *de leur gosier. « Je n'ai jamais entendu , dit-îl , de vois 
icfnolle monter si haut; cria faisait horreur; j'attei^dais le mo- 
«Mnt où le sang crèverait leurs veines , surtout dans les prôlon- 
Ipemens de la mesure ; ces vociférations continues , sans respirer, 
biaisaient' venir assez de sang à la gorge pour étouffer sur 
rbenre. » 

Les Afvrels de Soulima ont aussi des jongleurs comme ceux 
dé lu cèle de Hffalabàr; car dès que ces femmes enreiit cessé leurs 
«ria, un hcmime d'une flgure singulière, jouant sur une guitare 
dont le corps était une calebasse, commença un air doux, ac- 
compagné d'une voix assez belle. Il se vantait de pouvoir par ses 
dianfts guérir les malades, faire danser les bêtes féroces et fes 
serpens; il ajoutait que si lliomme blanc ne le croyait pas, il lui 
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en donn^ait une preuve, et aussitôt , possant à un oir plus gai 
'û attira on gros serpent qui aecourut du fond de la cour et la 
traversait rapidement , lorsque cl^angeant de ton et joaaat un 
peu plus lentement, le musteien chanta ces paipoles : « Serpeiit , 
il faut vous arrêter; vous courez trop vite , arrêtez a mon ordre, 
et rendez service au blanc* » Le serpent obéit> et le musicien con- 
tinua t «Serpent , il faut danser, car un blanc est venu a Falaba; 
danses, serpent, car ce jour est un joilr heureux.)» Le 9^pent 
s*entorttll», éieva La, tète, se boucla , sauta et fit différens toors^ 
d'adresse, dont je n'aurais jamais cru un serpent capable; à k 
fin le musteien sortit de ta cour, suivi par le reptile j et ne me 
laissant pas médiocrement étonné, ce qui plaisait beaucoup à la 
foule diarmée qu'un noir eût excité la surprise d*un blanc. 

M. Laing fut témoin d'une autre coutume analogue à la cèré-« 
monie du labourage pratiquée par l'empereur de 1$ Chine, il 
parait que \t^ habitans de Falaba sont tenus par l'usage de don-> 
ner au roi le travail de trois jours dans Tannée ^ l'un pour semer 
sonrijB, un autre pour le sarcler, et le troisième pour le récolter. 
Le jour de la semaille, le roi envoya chercher le capitaine , qui le 
trouva an milieu de ses grands, dans la cofir du palais, tous mon- 
tés sur leurs coursiers qui frappaient la terre, impaiiehs du frein ; 
les cavaliers étaient parés de leurs plus beaux ornemcns ; le roi 
seul lirait qu'une chemise brune, un large pantalon et un bon- 
net. Il présenta au capitaine un superbe coursier et ie pria de se 
joindre au cortège. Un barde alors chanta d'une manière extra- 
vagante la générosité de leur souverain , en le nommant le piuâ 
grand potentat de la terre, excepté le roi des blancs, 'qui avait; 
disait-on , plus d'ai^ent , m^is n'avait pas autant àé chevaux ni 
un si beau pays. La cavalcade se rendit à un mille de la ville, 
dans une vaste plaine où tout avait été disposé pour la eérémor 
nie et le travail du jour. 

« Les. buissons, dit le voyageur, venaient d'être brûlés; les 
cendres en furent semées au loin sur la surface prête à recevoir 
U grain. Des groupes d'babitans au nombre d'environ trois mille, 
marchaient sous les drapeaux décorés de devises différentes, en 
se pavanant comme des recrues à une fête : la sauvage harm^ni^e 
des tambours, des ballas , des fiûtes, des guitares, des cors 
faits de défi-nses d'éléphant , ébranlait les oreilles; tandis que des 
quadrilles de danseurs, mêlés entre eux et suivant la rudcs^ 
grossière de leurs mouvemens, offraient une scène d'exlrava- 
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gabce qui fait eo mém^ temps le charmcT d'un Afineain et li sor^ 
prise d'un Européen. L'arrivée dn roi sor le sol même fat si" 
gnalée par une décharge Répétée de moosqaeterie, par de» 
clamears, le brait des cors et destambonrs, le Irépignément 
et le galop des coursiers et une foule d'autres évolutions on ex- 
ploits militaires. A un signal du prince, le silence et Tordre se 
rétablirent, et le héraut du roi sortit des rangs,- puis harangua 
longuement la multitude ; il exhorta lesouvriers à bien travaiUerf 
à arroser la terre de la sueur de leurs front», puisque le monar- 
que était si bon pour eux ; jl leur montra du doigt la cité de 
Falaba , où ils^étaient tous protégés , et qui avait été bâtie p»r 
le père de leur roi ; il indiqua ensuite trois gras taureaux atta- 
chés à l'ombré sous un beau eotonnter, et qui devaient être im- 
molés par le roi pour son peuple ; c'est pourquoi , leur dit-il en 
finissant , qc^e ceux qui peuvent manger du bonif travaillent. 
Ce discours achevé, tout s'ébranla, et en moins d'un quart 
d'heure, rangés en ordre, lés hommes se partagèrent en deux 
lignes, dont la prerôiëre était de 5oo, et la seconde de 2,000 -^ 
le devoir de la première était de répandre le grain ; la seconde 
devait le couvrir : ils opérèrent ainsi avec une telle activité, que 
le travail semblait plnl6t une magie qu'une œuvre humaine; la 
inusique des lardes, autrement dits /elles ^ sans le chant des^ 
quels rien ne se fait , ni au travail , ni aux festins , ni à la guerre, 
accompagnait et animait les laboureurs dans leur îÂche. 

Dans son séjour de trois mois a Falaba , le capitaine Laing 
/étant 4ombé malade, fut soigné avec beaucoup de zèle et de 
succès pat les docteurs du pays. Les habitans lui prodignèrent 
aussi leurs iNrques d'affection; il passa d'heureux jours parmi 
eur, sans même tourner sa pensée , dit-il , vers une société plus 
policée. .0 

Quoique si doux et si paisibles de leur nature , ces peuples ne 
siMit point affranchis des fureurs de la guerre » et les prétexte» 
sont les mêmes que dans les états civilisés. 

La position de Falaba sur une éminence au milieu d'une 
grande plaine, sOn enceinte fermée par un large; fossé de vingt 
. pieds de profondeur et entourée par une forte et épaisse palis- 
sade, tout prouve les attaques auxquelles elle est exposée ; mais 
ces fortifications sefaiblèrent suffisantes au capitaine, pour rési' 
ster à des machines de guerre moins puissantes que le canon. 
Celte capitale cçntient environ 6,000 habitans {?), et A^o&o mai* 
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sonc toutes circulaires^ bâties d'argile et couyerles de toits py- 
ramidaux d€ chaume y toutes propres et élégantes ; en un mot , 
presques semblables à celles des Boshuamis, dans le midi de l'A- 
frique , vers le pays des Cafres. Albert-Montexdrt. 

I06^MEfHEAu«^AirDE&UNG NAGH DEN VEREINIOTEN StAATEN IN 

Noan-AuEEiEA. Mon émigration aux États-Unis de l'Amérique 
septentrionale, et mon retour dans mes foyers, en 1820 ; par 
Louis Gall. 2I vol. iQ-8o* avec cart. et fig. Trêves , 182a; Gall. 

Ce fut en qualité d'un des commissaires de l'émigration de» 
Suisses et Alsaciens pour les États-Unis , en 1819, que M. Gall 
s'embarqua pour l'Amérique. Ses aventures personnelles , les 
contrariétés qu'il éprouva partout, et le triste sort de cette 
eipéditiôn , font le sujet d'une grande partie du premier 
▼olume. Détrompé de ses idées favorables sur les États « Unis , , 
et dégoûté de son séjour dans le nouveau monde, l'auteur 
se hâta de revenir dans sa. patrie. Dans le second vol., M. Gajl 
décrit les contrées qu'il a visitées j et s'étend principalement 
sur New - York , Long - island , ^ts^ - Brunswit k , Philadel"- 
phie, le nord -ouest de la Pensylvanie, la c«Mitrée du Miamî 
dans l'état d*Ohio et la ville de Cincinnati, L'auteur s'occupe 
beaucoup des circonstances du moment qui ont changé depuis. 
II a fort à cœur de faire voir qu^il y a aux États-Unis bean«* 
coup de mauvaise foi, de misère et de trouble; que la constitua 
tien républicaine et fédéra tive ne les rend point heureux, etc. 
Comme le ^North American Renefv a réduit ces exagérations à 
leur juste valeur, il sera inutile de s'y arrêter. Il y a pourtapt 
quelques points, sur lesquels il n*a pas été possible de réfuter 
M. Gall; telles sont les réflexions et les données au sujet de l'es- 
clavage des noirs. L'auteur allemand fait voir que les États-Unis. 
soQt punis par où ils pèoheat, c'est -à- dire que l'esclavage de& 
nègres inonde la confédération d'une nouvelle population qui un 
jour pourra faire trembler les blancs, et que ceux-ci sont mena- 
cés du même sort qu'ont subi ceux de Saint- Domingue^ En ac- 
ciuant Bf . Seybert d'avoir négligé , soit à dessein, soit par inad- 
vertance, de faire connaître dans ses tableaux statistiques les 
véritables ^rapports entre la population des blancs et celle des 
noirs, M. Gall présente des tableaux d'où il résulte ^ue la der* 
nière augmente plus rapidement que ta preîhière. Dans la Yirgi- 
nicipar exemple, Taugmentation des hommes libres a été, depuis 
1 800 jitsqû^isn 18 j o , de 0,998 , et celle des esclaves de 1,16^^ 
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Dans la .Caroline da sud, les hoi^nies libres se sont accrus dans 
le roéme espace de temps de 2,010 pour cent , et lef esclates de 
3y3a7« Voici un tableaa général de M. 'Gall qui fera yo\T encore | 
mieux les rapports enlr# les deux populations. 
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If .'lUraît fallu que 1 auteur ajoutât «iansqueHe Source il a pu&é 
ces données, afin que le lecteur pût juger de leur aui)i«nti<Hté. 
M. Gall.y joint les réflexions suivantes ; <($iraugiiiefitalioncon<- 
tinue dans la même proportion , les ipuilheureax' noirs dans «es 
^états seront « le 4 juillet 1876, plus. forts de aoo,aoo que- leurs 
oppressenrsji et pourront célébrer ce jour la fête séculaire de l'in*- 
dépendance en déclarant la leur propre, si toutefois le sedtttneltt 
de leur opprobre, nne fureur long-temps concentrée et te succès' 
de leurs trères d*Haïti ne leur inspirent auparavant le courage d« 
rompre leurs chaînes et de se venger des barbares, qui, a» mé|>m 
des constitutions où tous les hommes sont déclarés libresd égaux^ 
au mépris de l'humanité et de la rabon, les. ravalent ati J>ang dfls 
brutes et cherchent à effacer en eux ju&(]u*à la'facnlté de la .^e»* 
sée. « Ces remarques sont sévères. Il fout espérer quel» confédé- 
nition, en dépit deTégoîsme, mitigera peu à peu le joug de l'es* 
clavage, et finira par le faire disparaître entièrement, pour nt 
jpas voir s'acromplir la prédiction de M. Gall. Parmi les planches 
qui accompagnent cette relation, on remarque une petite cavie 
de la contrée de Miami dans Tétat d*Ohiô, et un plan de Ja ville^ 
de Cincinnati, qui fondée depuis 1790 et bâtie d'ufie manière 
régulière , doit une grande partie de sa prospérité actueUe à son 
industrie , comme les districts voisins devront la leur au- graud 
canal de l'ouest, que M. Gall appelle une conception hardie de 
Dewilt-Clinton; ,ce canal unira la rivière d'Hudson avec le lac 
firié, malgré la différence du niveau. ^ D— p. . 

107. Voyage aux Régions ^qdii«)X iai.es du nouveau continent 
fait, en 1799^ — 1804 , par Al. i>k Hdmboldt et A. Bo^ti^A^u,,, 
rédigé par Alexandhe de HuaiBQi.DT, avec deux Alias, etc. 
Tome 111**., in-40. Paris, i8a5; Smith et Gide fils. (Fût de 
l'article inséré aux Bulletins de juillet etdaoât 18'^S., p. 34& 

«378.) , 

Finances et eevemus de t'ËTAXi 
D'après les recherches de l'auteur , le revenu brut de toutes 
les provinces qui forment aujourd'hui la république de Colom- 
bie s'est élevée au moment de la révolution , à un nutximtêm de 
six millions, et demi de piastres , dont le gouvernement de la mé^ 
îropole n'a jamais tire plus d\in douzième* Don José Maria del 
Castillo, dans son rapport au congrès de Bogota ( $ ma^ iSa^^), 
n'évalue actuellement les r$ntes^ Qrdimùres qu'à.cinq millions d^ 
piastres. Les exportations de l'Amérique espagnole , desÉCats/* 
Unis ,'de la France et de la Grande-Bretagne sont «cCuellemenI 
d'après M. de Humboldt, comme les nombres : oo,io3,i 4q et 375* 



i56 , ^ Fof liges. I^<>, 107, 

NoraTimrTss au chavitae XXVI. 
' >C€t iiot4>8 présentent (sous la lètcre A) des reclierehes aussi en? 
rieuses qti'émdites sur les antiquités de l'Amérique , et ^spécia- 
lement sur les lignes de fortifirntioos et les tumutus trouvés entre 
les RockjT'mountains et la chaîne dés Alleghqnis; (sous la 1. B) un 
tableau statistiqoe comparé de Tétendue et de la population des 
états de l'Europe et de ^Amérique {K le Ballet, de juiil.iBi^S) p» 
/S53.) Nous saisissons ici roccasion de rappeler un excellent OB- 
▼rage que M. de Humboldt a souvent cité avec éloge, la Statut* 4m 
Portugal comparé avec les autrps é(afs^ f)ar M. Adrien Bali)i. 
(Sous la lettre C) 1^. l'état des missions de Piritu dans la province 
de Nueva Barcetoiia en 1799; a°, l*élat des missions de TOrê- 
noqfie , du Cas^iquiare, du Rio-Negro, et de FAttabapo; 3^.g(}- 
luL des missions de Carony, à l'est de l'Angosiura , toutes daiis 
I» province de I4 Guyane, en 1796 et 1797 * ^^^^ ^^ tableau 
cks tribus indigènes de l'Orénoque, dt* s^es embranphemeos et 
de ses afflnens; ( sous la lettre D), un tableau de la popnlat on 
de l'ancienne vicé-royauté de Buenos- Ayres ; ( sous la lettre Is , 
p. 177 ) 9 un tableau des progrès de lu population aux États - 
Unia, avec des observations iatéressantes, et de Varea de celte 
cofiit^dé^ation, etc. , etc. ( FAe présent n^\, p. 80 )• 

{ISQCISSZ n'uN TaBLI&AU GÉ0GN0STI<^UE I).K f^^AHiaiQUE HÉ&IDIO- 

VALK au nord de la {llylère des Amazones, et à l'est de la Sierra 

Nevada de Mérida. 

A la suite des notes que nous venons d'indiquer , M. de 
Humboldt a placé ce travail de la plus haute importance pour 
^la connaissance du sol de cette contrée « de ses natures diverses, 
et par une désçripiipu complète des Cordillères. ]p7ous donne- 
rons, d'après routeur 4e tableau (A) comparé des montagnes 
les plus élevées du globe, avttc celiir des nœuds et chaînons des 
Andes 9 et les mcixima des lignes de faites des montagnes de l'A- 
méi'ique. Nous rendrons compte , dai^s une autre section du Bul- 
letin, de cet important travail sous le rapport géulçgique. 

Itf.de Humboldt examine d*dbord, i^.tes Systèmes de^rnontçgnes, 
^*, les Plaines { Lkmos) o.u Bassins de tonte rAinérîqne méri- 
^onale. Il divise les montagnes de la ihauière suivante : a) Cor- 
diMères' des Andes ( V\ ci après Tabh B. ), h) Groupe isolé des 
Hfontagnes neigeuses de Santa-Martha ^ renfermé entre deni 
branches divergentes &^ Andes , celle de Bogota et celle de 
ris«hme<ler Panama, c) Chaîne du littoral de P^énrzrteh. d) 
Groupes de mofU^gnes de ki Ptiriniè» v) Cmûpe des montagnt^ 
du £ré»il^ . . 
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ATableau comparatif des Momtaohbs tes plus élevées du globe 
et particolièrement de FAmérique méridionale. ( Lit. IX^ 
DOteSy etc., p. ic|2i.) 



NOMS 



Himalaya ( entre lat bor. d>'o^ i8' et 
3i<» 53', et long 75oa3' et 77» 38'.) 

Cordillères des Andes (entre lat. 5** 
bor. et a« austr.) 



Alpes de la Suisse. ....... 

Pyrénées 

Chaînes du littoral de Venezuela. • 
Groupe des montagnes delà Parime 
Groupe des montagnes du Brésil. : 



Pbu hautes 



4096 1. 

335o 
3450 
1787 
i35o 
, i3oo 
900 



Haatenr 



des crêtes. 



3450 t. 

i85o 
ii5o 
ii5o 

760 

5oo 

400 



Rapportée la 
haut, moyenne 

des crêtes à 
celle des cimes 
les plus élevées. 



1:1,6 

1 :i,8v 
i:a, 1 

I : I, 5 
I : 1, 8 
1 :3,6 
1:2,3 



B. TABIiSAU DB LA STRUCTURE ET BB LA CONFIGURATION DES 

Andes. ( Notes , etc. , pog. 207 .) 



Hémisphère 

AUSTRAL. 



Lat. 56» 33'. 



Lat.33<»— 3io. 

Ut. 37»— 330. 

Lat. aço — 1 8». 



Lat. ao«^-— 19<' j 



Noeuds et cBAtHovs des Andes dans l'Amériqob 

MÉHIDIOHALI. 



Rocher dé Diego garnirez. Cap de Uorn. Andes Pa- 
tagoniques. Débris des tles rocheuses des Huaytécas 
et Chopos. Cordilières du Chili renforcées à Test par 
les trois Contreforts 

de la Sierra de Cordova , 
de ia Sierra de Salta , 
• de ia Sierra de Cochabamba ^t de St«.^Cru:K. 



Nœud de Purco et de Potosi. Division en deux 
chaînons, à Test et à Pouest du bassin de Titicaca. 

Châtnoo oriental II Chatnon occidental 
ou de la Paz et de Palca. ||ou deTacnaet d*Are<^uipa. 



Ut iS""— 140. Nœud de Conzco. Deux chaînons, à Test et à Touest 

du Ki't de Jauja , élargis T<srs V^t par le contreîfort 
Idu Béni. 



ou d'Ocopa et Tarma. || ou de Hnapcavclica. 
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HÉMISPHÈaB 
AD9TRAL. 



Lit. Il*»— io«i. 



Lat. 5»;-.3i»f 



Lat. a' a^'. 



La|. o» 40'. 



Hémisphère 

BORÉAL. 



Lat. ï<» — 10 i 



Lat. i»55'— a°aa' 



Lat. 5o| — 70. 



. Lat. 70— 90. 



Nœud de Huannco et de Pasco. Ramifications ea 
trois chaînons sépares par les bassins de 1 Huallaga 
et du tfaui-MdragnoD. 



NoecM ET CHAtiroirs nsa Avdbs divs l'Améeiqve 

SEPTENTKIOBrALE. 



Chaînon orientalîlChatnon central 
ou de Pozutu pu de Pataz et 
et Munna. U Chacha-poyas 



Chatnon occiilent 
ou de Guaniachu* 
co et Caïamarca 



Nœud de Loxa. Deux chlifnons, à t'est et à l'ouest 
du bassin de Cuenca. 



Nœud de TAssuay. Deux cbatnoné, à TE. et à Vd 
du bassin d^Aiausi et d^Hambato. 



Chaînon oriental 
ou du Cotopaxi. 



. Chatnoh occidental 
ou du Chimborazo. 



Nœud (ou phitôt arête) de Ciiisinche. Deux cbai" 
nous , à Test et à Pouest ae la vallée de Quito. 
Chaînon oriental, Il Chaînon occidental, 
ou d'Antisana. I ourHe Ptchincha. 



L'équafeur passe au sommet du Cayarobe ( appar- 
tenant au cbatnon oriental ou d^Antisana). 



Nœud de los Paslos. Ramification en deux chaî- 
nons à Pest et à Pouest du plateau d*Almaguer. 



Nœud <)«» sdurres du Magdaléna et arête de Los 
Robles. Trois chaînons, divises par les bassins du 
Magdaléna et du Cauca. 

Chaînon orientalItChalnon centralll Chaînon occident. 
ou deTimana, 00 de Guana- 1 avec le terrain 
Suma Paz Chi-|| cas , Quindîùll ^planitifére dn 



ta et Merida. 1 et Enré. 



Choco. 



Nœud de la province d'Antioquia , dnns lequel se 
re'unissent seulement les chaînons de Quindiù etdn 
Ciioco. Le chaînon oriental s''approche , par des con- 
treforts, vers Hpnda. 



Ramification du nœud des montagnes d^Antioquia 
en A branches: jà, de la Simitarra; a», de Caceres, 
Nécbi et Altos de Tolii; 3o. entré le Rio S.- Jorge et 
PAtrato; 4^. à Pouest de PAtrato. Cette dernière 
branche , extrêmement basse , parait liée tout au 
plus par une faib]e arête (seuil) au groupe montueux 
de Pi^thmf* de Panama. Le chaînon oriental des An- 
des de la Nouvelle-Grenade, celui de Suma Paz et de 
la Sierra Nevada de Mérida, l'esté séparé de la Sierra 
Nevada de Santa-Marta par les plaines du Rio César; 
mais il se. reunit par les montagnes de Rarque^imé- 
toet'de Nirsua à la Cordillère du littoral de Véné- 
jznéla, dont Tes points cnli;ninans sont la Silla de Ca- 
racas, leficrgantin, le Turimiquiri et Ic^pvomontoirc 
Idc Paria. ' 
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Jç terminerai le lableaa de la srrnclnre des Ai»defr> dit M. de 
Huinboldt, en récapitulant les traits pria ci pa«ix qui çaracté-* 
disent les Cordilièrés' au nord<^onest du Darien. 



Lat. 80— iio 



Lat 1 10—169. 



Lat. 


160- 


i8o. 


Lat. 


180 1 


-i9»i. 


Ut 


190} 


— aoo 


Lat. 


aïoj 


-aa'. 



Montagnes de Tixtlime de Panama , de Véragiia et 
de Cost.i-Rica, faiblement liées au chaînon occideo-^ 
lai de la Nouvelle-Grenade , qui est celui du Choco. 



Moutaenes de Nicaragua et du Guatimalaj yolrana 
alif^nés S. 5oo 0. , en grande partie encore actifs , 
depuis le golfe de I^icuya jus'juVu Yolcan de Soco- 
nusco. 



Montagnes de granite-gneis de la proy. d^Oaxaca. 



Nœud trachytique irAnahuac, parallèle des Neva- 
dos et des volcans enflammés du Mexique. 



Nœud de montagnes métallifères de Guanaxuato et 
de Zacate'cas. 



Division des Andes d*Anakuac en trois chaînons : 
Chaînon oriental ( du Potosi et de Texas j , continué 
par les monts Ozark et Wisconsan jusqu^au LaO 
«U|)(<rienr; 
Chaînon central (de Durango, du Nouveau-Mrxique 
et des montagnes Rocheuses) , envoyant , au nord 
des sources de la Rivière Platte ( lat. 4^®) » Un ra- 
mmiu ( les Cotes Noires) vers le N.-E. , sVlargissant 
beaucoup entre les parallèles de 46^ et 5oO;, et s'a- 
baissant progressivement a mesure qu'il se rappro- 
che de lembouchure de U rivière de Mackensie 
(lat. 68°; ; 
Chaînon occidental ( de Cinaloa et de la SoÀora) ; il 
se lie par des contre-forts (lat. 33o — 34°; aux Alpes 
maritimes ou Montagnes de la Californie. . 

Nous n>*avous encore aucuu moyeu de juger , avec quelque 
précision, de rilération des Andes au sud du nçeud des monta- 
gnes de Loxa<(Iat. austr. 3° — 5°) ; mais nous savons qu'au nord 
de ce nœud , les Cordillères s'élèvent cinq fois au-dessus de la 
hauteur majestueuse de a6oo toises. 

Dans le groupe de Quito, de 00 à ao lat. australe ( Chimborazo, Aa- 
tisana, Cayambe, Cotopaxi, Col Unes, Vlinizai Sangui, Tunguragua.) 
Dans le groupe de Cundinamarca, lat. 4o \ nord ( Pic de ToUma , 
au nord des Andes de Quindiù.) 

Dans le groupe d'Anahuac , de 180 59' à 19» la ( Popocatepetl ou 
grand volcan de Mexico et Pic d'Orizaba). Si l'on considèi*e les Alpes 
maritimes ou Montagnes de Californie et du Nouveau Norfolk y^soit ' 
comme une continuation du chaînon occidental du Mexique, celui 
de la Sonora , soit comme lié par des contreforts ( lat. 4^°) ^u chat- 
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non central , celui «les Montagnes ftecheoses , on peut ajouter aus 
trois groupes prêchons : 
Le groupe de 1* Amérique Russe, lat. 6o»— 70» ( mont Saint-EKe). Sar 
une étendue de 63 en latitude , jb ne connais encore que ja cimii 
des Andes qui égalent la hauteur de 3600 t., et dépassent par cods^ 
quent de i4o t. la hauteur du Mont-Bljvic. De ces 13 cimes il j eo s 
•eulement 3 placées au nord de Tisthme de Panama. 

(C) PiiAurxs (X/ionor) ou Bassiks, à Test des Aiida. (Liv.EC» 
notes, €tc. , p. a3x — a33 )• 

If oas avons examiné successivement, dit rauteur, danslapsis 
tie de l'Amérique mérid^ située à l'est des Andes, iroù s/stèmet 
de montagnes, ceux du littoral de Venezuela, de la Parime et 
du Brésil : nous avons vu que cette région montueuse qui 
^le la Cordilière des Andes, non en masse, mais en Àrea ou 
en section horizontale de surfiice, est trois fois moins élevée, 
beaucoup plus pauvre en métaux précieux qui sont adhérens à 
là roche dépourvue de traces récentes du feu voica nique > et 
( à l'exception des côtes de Venezuela ) peu exposée à la violence 
des tremblemens de terre. La hauteur moyenne des trois sys- 
tèmes diminue, du nord au sn<^ de 75o à 400 toises; celle des 
points culmtnans ( maxima des faites de chaque groupe ) de 
i35o toises à 1000 ou 900 toises. Il résulte de ces observations 
que la chaîne la plus élevée, en faisant toujours abstraction dn 
petit système isolé de Sierra Nevada de Sta-Martha , est la Cordi* 
Ûère do littoral de Venezuela , qui elle-même n'est qn*une cou* 
tinuation des Andes. En portant notre vue an N., nous trouvons 
dans les Amériques centrale (lat. m^ 3o') et boréale (lat. 3o® 7') 
à l'est des Andes du Guatimala, du Mexique et de la Hante-Loai- 
siane, la même régularité d'abaissement qui nous a fVappés vers 
le sud. Dans cette vaste étendue de terrain, depuis la Cordilière 
du Venezuela jusqu'au cercle polaire, rAmériquè orientale 
offre deux systèmes très-distincts, le groupe des montagnes des 
\ Antilies dont la partie orientale est volcanique , et la chaîne des 
Allegfaanis. On peut comparer, sous les rapports de position re- 
lative et de forme , le premier de ces systèmes , en partie. en- 
glouti dans les flots, à la Sierra Parime ; le second aux chaînons 
du Brésil également dirigés du S.-0. au N.-E. Les points cnlmi- 
nans des deux systèmes s'élèvent à 1 1 38 et 1 040 toises. Voici les 
élémens de cette courbe dont le sommet convexe se trouve dans 
la chaîne du littoral de Venezuela : 
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Gvoopes du Br^if 

Groupe de la Parime. • 

Cbàlne du littoral de Vénézaëa. 

Groope des Antilles. . 

Chafoes des Allëghanis. ...... 



Uaxiua dis rahst. 



Itarolitmi; ...... 

çLat. m^r. aQ<* ?)• 
Diiida. •. 

(Lat.bor.3o;). 
Silla de Caracas. . . 
♦ (Lat. bor. io«l). 
Montagnes Dlt^aes. . 

(Lat bor. 180 f). 
Mont Wasbtn{;toB* . 

(Lat. bor. 440}). 



9Q0 toises* 
i3oa 
t35o 
ii3S 
1040 



MlXlMA nm UGHES DE FAtTES SOUS LES BlÊMES FAlALliUS. 



iindea du Chili et du Haul.-Pérou, 
I^œuds de montagnes de Porco et 
Couzco, aSoo toises. 

Andes de Popayan et de Cundina- 
marcn. Cbafoon de Guanaeas, de 
Qaindiù et d'Antioquia plus^Soot. 

Groupe isolé des montagnes nei- 
geuses de Santa-Martha, On le 
croit de 3ooo toises de hauteur. 

Andes ifolcanitjfues du Gùaiimata 
et Andes primitives d'Oaxaca , 
de 1700 a 1800 toises. 

Andes du Nom^eau- Mexique et de 
la Haute' Louisiane ( Montagnes 
Rocheuses), et plus à Toue'st Al- 
pes maritimes ^de la Nouvelle 
Albion, 1600 — 1900 t. 



Groupe des montagnes du Brésil f 

un peu plus bas que les C^fren" 

nés , goo à 1000 1. 
Groupe des montagnes de la Pa* 

rime , peu inférieur aux Carpa- 

tbes , t3oo t. 
Chaîne du littoral de F'énézuéia , 

de 80 toises plus basse que le» 

Alpes Scandinaves , i35o t. 
Groupe de» Antilles ^ de 170 toisr». 

plus élevé que les montagnes 

d'Auvergne, ii4o t. 
Chaînes des Âlleghanis , de iGo t. 

Î>los hautes que les chaînes du 
ura et des Gates du. Malabar » 
1040 t. 



Ce tablcaa renferme toas les systèmes de montagnes'da Non- 
▼ean continent, savoir , les Andes , lés Alpes maiîrimes de Cali- 
fornie ou de la Nouvelle -Albion , et les 5 groupes de Test. 

Les cinq systèmes des mont€ignes de l'Amérique orientale, 
dont nous avons indiqué les limites y dit M. de Humboldt » divi- 
sent celte partie du continent en u^ égal ndmbre de bassins 
; dont un seul , celui de la mer des Antilles , est resté submergé. 
Iknord au sud, du cercle polaire vers le détroit de Magellan, 
nous voyons se succéder : , 

'A, Le bassin du Mississipi et du Canada.JJn habile géologue, 
M. £dwin James , a fait voir récemment que ce bassin est c6n* 
pris entre les Andes 'du Nouveau-Mexique ou de la Qaute- 
Lonisiane, et les chaînons des Aliegbanis qui se prolongent vera 
le nord, en traversant les rapides de Québec. Comme il est tout 
aussi ouvert au N. que vers le S. , il pourrait être désigné par le 
nom collectif de Bassin du Mississipi, du Missouri , du fleuve St* 
Lanrent^ du Grand lac du Canada , de la rivière Mackensie, du 
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Saskatchawin et des c6tes de la baie d'Hudson. La ligne de par- 
tage des eniix est marquée par une simple arête , un simple re- 
lèvement de deux contre-pentes, dans les plaines, prescjoe toutes 
en savanes entre la mer polaire et le golfe du Mexique. Cerplaines 
ont une surface de 270,000 lieues carrées marines , presque égalé 
à Varea de l'Europe entière. Le niveau du lac Supérieur est de 
100 toises, celui <^u lac £rié, l8S t., et celui du lac Ontario , 86 1. 
plus élevé que le niveau des eaux de l'Océan. 

B. Le bassin du golfe du Mexique et de la mer des Antilles. 
Cestune continuation du bassin du MissSssipi, de la Louisiane 
et de la baie de Hudson : on pourrait dire que c'est la partie sub- 
mergée de ce bassin xsïkm^ auquel appartiennent, sur les côtes 
de Venezuela , tons les terrains très-b'as qui se sont conservés aii 
nord de la chaîne du littoral et de la S lerra-^ Nevada de Aïérùla. 
Si je traite ici séparément du bassin de la mer des Antilles, cVst, 
ditTauteur , pour ne pas confondre ce qui, dans l'état actuel du 
globe, est au-dessus et au-dessous de la surface des eaux. 

C Le hassin du bas Vrénoque ou des plaines de Venezuela, 
Semblable aux plaines de la Lombardie , ce bassin est ouvert à 
l'est. Ses limites sont , au nord , la chaîne côtière de Venezuela ; 
à l'ouesl la Cordilière ofi^tale de la Nouvelle-Grenade, et au 
sndlaSierra-Parime; mais comme ce dernier groupe ne s'étend 
à l'ouest que jusqu'au méridien des catarsictes de MaypurCs 
(long. 70° 37'), il reste de ce côté une ouverture ou détroit ter- 
restre qui est dirigé du nord au sud, et par lequel les Lianes de 
Venezuela communiquent avec le bassin de l'Amazone et du K.o- 
Négro. Nous distinguons entre le bassin du bas Orénoque pro* 
prement dit ( an nord de ce fleuve et du Rio Apure ) et les plaines 
du Meta^Guasfiarè, Ces dernières remplissent l'espace que laissent 
entre elles les montagnes de la Parime et de la Nouvelle-Grenade. 
Chacune des deux parties de ce bassin a une direction opposée ; 
mais , comme lune et l'autre sont également couvertes de grami- 
nées, on s'est habitué dans le pays à les comprendre sous une 
même dénomination. Ces Llanos ( steppes , savanes , ou prairies ) 
s'étendent en forme d'arc depuis les bouches de TOrénoque, par 
San -Fernando de Apure, jusqu'au-delà du confinent du Rio- 
Caguan avec le Jupura,parconséquent sur une longueur de plus 
de 36o lieues. M. de H. considère séparément la partie du bassin 
de Vénêiuéia dirige €le l'est à l'ouest , et celle qui est diiîgée 
da sud au nord. 
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2). Le Bassin du Rio-Negro et de VJmazotie. Cest le bassiu 
central et le plus grand des bassins de l'Amérique du Sud. Il 
pst exposé à la fréquence des pluies équaloriales , et le climat . 
chaud et humide à la fois y développe une force de végétation à 
laquelle rien ne peut être comparé dans les deux conttnens. Le 
bassin central , limité au nord par le groupe de la-Parlme, au 
snd par les montagnes du Brésil, est presque entièrement cou- 
vert d'épaisses forêts , tapdis que les deux bassins placés aux ex^, 
trémttés du continent (les Llanos de Venezuela ou du bas Oréno- 
que et les Phmpas de Buenos-Ayres ou du Rio de la Plata ) sont 
des savanes ou prairies, des plaines dépourvues d'arbres et cou- 
vertes de graminées. Cette distribution symétrique de savanes 
bordées par d'impénétrables forêts ^ doit être liée à des révolu^- 
tions physiques qui ont agi à la fois sur de grandes surfaces, 
M. de Hnmboldt examine et divise ce bassin en partie dirigée 
de V ouest à Vest^ et en partie dirigée du sud au nord, 

E. Plaines du Rio de la Plata et de la Patagonie , depuis la, 
penle sud-ouest du groupe des montagnes du Brésil jusqu'au dé- 
troit de Magellan , des ao^ aux 53 de latitude. Ces plaines cor- 
respondent à celles du Mississipi et du Canada dans l'hémisphère 
boréal. Si une de leurs extrémités se rapproche moias des régions 
polaires, l'autre entre d'autant plus dans la région des Palmiers. 

Surf aces ^respectives des Parties montueuses et des Plaines de 
l'Amérique méridionale, 

I. Pabtiè MONTUEU8E. 

And(*s. .1 â8,goo lieues carrées marines. 

Cliatoe du littoral de Vénézula. . i,t)^o 
Sierra-I9 évada de Mërida. ...... 300 

Groupe de la Parime 35,8oo 

Système des montagnes du Brésil.. 37,600 

114,4^0 

II. Plaises. 

Llanos du bas Orénoqae, du '^éià 

et du Guaviare. :....-... 119,000 

Plaines de PAmazoDe 360,400 

Pampas du Rio de la Plata et de la 

PatagoTiie i35,3oo 

Plaines entre le chatnon oriental 

des Andes de Cundinamarca et 

le chatnon du Cboco,. ..... ]3,3oo 

Plaine» du' littoral , à Touest des 

Andes ao.ono 

456900 



,44 
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La saison des pluies , dit M. de H«, p. 3i8 , qnl, en à'aatre» 
parties des tropiques donne 100 à ii5 pouces d'eau (tom III, 
p. i36) par an, en produit à Cumana à peine 7 à 8 pouces. J*ai 
recneilH en septembre et en octobre , saison des pluies : • 

(D.) 3 1 août , 3 lignes ^ ; 8 septembre, %,o ; 9 id, 5,4 ; «« la... 

i ;— 15... a#i ; — 16 ... 6,7 j — 18 ... 3,8 ; -**• 3o ... 0,7; % oc- 
tobre, 8,8 ; — 4— ï3,7 ; — 6 ...3,3} — aa... io,5 ; — «4 ...0,9, 
*— a8 .. 4, a ; — 3o ... 0,9 ; total^ 72.3 lignes on o", 1 63. 

Température moyenne à Cumana et à Santa^Fé de Bogota^ 
pendant les mois de janvier et mai 1806. ( P. 3ao. ) 

L'uniformité de température aux mêmes heures est très-re^ 
snarquable. Dans les mêmes deux mois , d'après les observation» 
très précises de MM. Boussingatilt et RÎTero, sous le climat de 
Bogota , appelé très-variable , le thermomètre centigrade ne 
^arie aussi, dans les différens jours , que de i^ou v^S, Il résulte 
de l'ensemble des observations que je po^de que l'on peut ad*" 
mettre pour 



Camaoa (5t.). 
Température moyenne 

de l'année . îi?*^ c^nt. 

du mois le plus chaud. 30, i. 
dtt mois le plus froid. . vo,^ 






S. Fé de Bogota {i366t.). 

ï4°6cent. 

iÔ,8 

i4i4 * . 



Les seules observations du 19 nov. au %6 août, donnent pouf 
Cumana , en n'employant que le minimum de 7 heures du ma" 
tin et le maximum de<leux heures après midi. 



MOYBVHES DES MOIS. 

KoTombre 42*76 R. 

Décembre. 2*i>70 

Janvier. , , * 3ii>49 

Février. .......... ai, 56 

Mars ai,ao 

Avril. - • a3,o4 

Mai a3,35 

Juin. . 22,71 

Juillet ai,79 

A96t. aa,oo 

Moyennes. . . . 22,i6R 
ou 27,60 cent. 



Températures BXTRèMEs. 




24,8 R. 
ou 3o,9 cent. 




Peut-être Ja moyenne générale de Cumana est-elle de quel- 
ques décimales plus forte , parce que les températures dés mois 
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deseptembt^ ptcroctobre excèdent un peu celles du mais cPaoût. 
Les moyennes des extrêmes ( roaxima ) de chaleur ne surpassent 
que de 3^,3 cent, la moyenne de Tannée entière. En comparant 
la température moyenne de trois yiUes de la république de Go- ' 
lombie, dans lesquelles un grand nombre d'observations météo^ 
rologlqaes ont été faites , nous trouvons : Cumana ( lat. xoo'17% 
haut. 5 toises), 27^,7 cent.; Caracas (lat; lo^^i'; haut. 480 
toisés), ai^^S; Santa-Fç de Bogota ( lat. 40 35';haut. x366 toi- 
ses), 14'', 6. <A. Textrémilë^ de la zone Torride, à la Hayase 
(lat. 23o 10'), la tempiérature moyenne de l'air diffère encore 
très-peu ( de a% i cent. ) de la température moyenne de Cumana; 
mais la différence du mois le plus froid est , dans ces deux en- 
droits, de 5*. 



Le chapitiC XXVII, liyre X, contient le récit du trajet des 
côtes de Venezuela à la Hayane , avec un aperça général de 
la population des Antilles, comparée a la population du nouTeau 
continent , sous les rapports de la diversité des races , de la lib'err 
té personnelle, du langage et des cultes. Cet aperçu est l'un des 
pins intéressans de ce volume par les résultats qu'il présente» 
La surface entière de l'Archipel des Antilles renferme près dé 
8,3oo ligues carrées (de 20 au- degré ), dont 4 grandes ilejf^ 
Cuba , Haïti , la Jamaïque et Porto-Rico occupent 7»00 , oju 
près des 9 dixièmes. Uarea de l'Amérique insulaire équinoxiale 
est par conséquent à peu près égale à celle de la monarchie 
prassienne , et 2 fois plus grande que VJrea de l'état de Pensyl- 
vanie. Sa population relative diffère peu de celle de ce dernier 
état. Elle est encore trois fois moindre que celle de l^cosse. 
ï^ous donnoiis ici successivement les tableaux résumés qui peu- 
vent faire apprécier les rapports de population entre les colonies 
fondées par lesf di£férens peuples de l'Europe et entre les races' 
diverses d'babitans. 



F. Tome V. _ 10 
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PopiruTXOH DKs Aktuxu (fin de i8a3) , p. 33i à 335. 

Vofludcttlet. Population totale. Esclayes. 

J. AVTttLIf-AirOLAUlS. . • i 776,600 626,800 

JtniaMjae 4o3,ooo 343,000 

^Btrbadcs xoo,ooo ' 79,000 

Antigoa 4o,ooo Bi.ooo 

. Saint-Chrittophe ou SainUKitts. . 93,000 i9,5oo 

Kevis. . . . • • . • ii,ooa 9,5oo 

La Grenade. • 39,000 a5,ooo 

Salnt-Yinceiit et Grenadine. • . . a8,ooo 34,000 

La Dominique 90,000 16,000 

Mont-SevraU 8^000 6,5oo 

Set Vierges anglaises, Anëgad», 

Virgin , Gorda et Tortola. . • . 8,5o<> 6,000 

Tabago 16,000. 14,000 

Angailla et Barbnda • • 3,5oo % 1,800 

Trinidad. 4i,5oo a3,5oo 

Sainte-Lneie. .,.-... 17,000 i3,ooo 

IlesBahamas i5,5oo 11,000 

Jles Bennndes. i4,5oa 5^^^^ 

n.HAfïi FKAirÇjLIS ET ISPÀOITOI- . • • 890,000 

m. -Ahtulis BSPÀGH0I.BS 943,ooo 381,400 

^* 700,000 ' 356,obo 

^^^^^o 2a5,ooo a5,ooo 

Marguente ,8,000 400 

IV. Ahtilies fbavcaises 3f9,ooo 178,000 

Guadeloupe' et ses dépendances ' 

( les Saintes, Marie*Galande, la 

D^sirade , et ' une partie de St.- 

Martin.) 190,000 100,000 

Martinique. g^ooo 78,000 

V* AtTraLtS^ B0LLA1fI>A|<SES , BAKOISBS ' 

« s.iK>isE. 84500 e,,3oo 

Saint-Euïtache etSaba ,8,000 ,a,ooo 

&rint.M«tk.. . . . 6,000 4,«K» 

^".7*^-. t.,oo<» 6.50O 

Sainte-Croix. ..,.., 3a ooo ^J^^^ 

Saint-Thom« 7^ - '''^ 

>»^B«»wie-y^ :: . îo" t^ 



ftétiAlPITULATfOlf ET DIVISIONS DS UL PQPVLkTlOJS DBS Av- 

tilles'. ( p. 338 ). 





DIVISIONS. 


Popnlàtioa 
toUle. 


EsdaTM noirs 
et quelques 
mulàwes. 


Libres de cou- 
leur, muIStres 
et noirs. 


BUncs. 






AntillessespagDoles. . 
Haïti 


943,000 
820,000 
776,500 
319,000 

84,5oo 


281,400 

626,800 
178,000 

6f,3oo 


3i9,5oo 

790>ooo 

78,350 

18,000 

7,o5o 


342,100 

3o,ooo 
7i,â5o 

23,000 

i6,i5o 






Antilles anglaises. . . . 

Antilles françaises. . . 

Antilles liolland. , da- 
noises et suédoises. . 






Total 'des Antilles. . . 


2,^43*000 


i,t47,5oo 
(4o p. c.) 


1,212,000 
(43 p. c.) 


482,600 

(17P.C-) 





(1). Distribution des Rages dans l'Aiii&iQUEssPAûNOLE. 

1°. Indigènes, (Indiens, hommes rouges j race cuivrée américaine avt 
primitive sans mélange de blatic et de nègre.) 

Mexique 3,700,000 

Guatimala . • . . 880^000 

€olombia 700,000 

Pérou et Chili t>o3o,ooo 

Buiénos-Ayres, avec lés provin- 
ces de la Sierra. ....... i,aoo,ooo 

7,53o,»oo 

2^. Blancs» (Européens et descendans d^Européeas , sans mélange de 
ncgre et dlndten , la prétendue race du Caucase. ) 

Mexique. i,23o,ooo 

Onafiroala. • 380,000 

Cuba et Portorico 339,000 

Colombfa 643,000 

Pérou et .Chili. 46S}000 

Buenos- Ayres. . ~. 320,ooo 

3,276,000 
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3». Nègres. ( R«ce africaine, sans mélange tW bJanô ou d^Iodien, noirs 
. libres et esclaves. ) 

Cuba et Portorico. ., 38^,ooo 

Continent 387,000 



/ 



776^000 



^^* Races mélangées de noir, blanc et Indien, (Mulâtres, llestizoï^ 
Zambos , et mélange des méianges. ) 

Mexique 1,860,000 ' 

Guatiraala • . • . 4^o>ooo 

Colombia i,a56,oOo 

Pérou et Chili 853,ooa 

Buenos- Ayres 7^2,000 

Cuba et Portorico 197,000 

5,3^8,000 

BÉCAPITULATION { d'après la prépondérance des races ). 

Indiens 7,53o,ooo ou 4^ p. cent. 

Races mélangées 5,3!i8,ooo 3a 

Blancs 3,276,000 . 19 

Noirs race africaine 776,000 4 

16,910,000 

( 2) DlSTEIBUTIOir DES RaGXS DANS l'AhÉAIQUB .GOVTIVEVTAML 

ET lirsULAIEE. 

|o. Blancs, 

'Amérique espagnole ^ 3,276,000 

Antilles, sans Cuba, Portorico et la 

Marguerite. ^ i4o,ooo 

Brésil. 920,000 

Ëtats-Unis 8,5751,000 

Canada 55o)ooo 

Guyanes anglaise , boUand. et franc. i 0,000 

13,471,000 
2^. Indiens r 
Amérique espagnole. .. > f t ? • • • • 7,53o,ooo 
Brésil. (Indiens enclavés .du Rio Ne- . : '• 

gro, Rio Bianco et de TAoïazone). • 260,000 

Indiens indépendans , à 1% (et à TO, . 

de» ^lontagnes Rocheuses, «ur les ^ . 

frontières du , No.uveau - Mexique , 

des Mosquitos , etc 4^<'9^^^ 

Indiens indépend, de FAmcr. du S. . ^10^000 

8,610,000 



3«. Nègres. 

Anlî'iles avec Cu))a et Portorico. . . . i,g6o,ooo ' * 

Amérique espagnole du contineat. . 387,000 

Brésil , . , \ . , 1,960,000 • 

Ouyanes anglaise, boUand. et franc. ^206,000 

Etats-Unis 1,920,000 

6,433,000 . ; 

4^. Rcttes mélangée*, 

Amérique espagnole 5,3a8,ooo 

A/Dtilles, pans Cuba , Portorico et la- 
Marguerite .... 190,000 

Brésil et États-Unis 890,000 

Ouyanes anglaise » boUand. et franc. ao,ooo 

6,4^8,000 
RÉCAPITULATION. 

Blancs - 13,471,000 ou 38 p. cent. 

Indiens • . . 8,610,000 a5 

Nègres 6,433,009 19 

Eaces mixtes 6,4^8.000 18 

34,9^3,000 

Un calcul fondé sur les dénombretnens de 18 10 et 1820 donne 
lelam de raccroisseraent 0,02611, pour la fin de 182a, dans 
les Etats-Unis , pour le moins, 1,623,000 esclaves; pour fin 
de 1824 au moins i,7o8,3oo..Les libres de couleur étaient , en 
1820, pins de ^38,ooo. Dans les deux colonies de Demerarj et 
Esséquébo, on comptait déjà en i8n : esclaves 71,180 ; libres 
de couleur 2980; blancs 2871 ; total 77,o3i. A Bcrbice, pop. 
totale : 25,959, dpnt 55o bl.incs, 240 libres de couleur et 26,169 
nègres esclaves. Population totale de Demerary, Essequebo et à 
Berbice pour 181 1, au delà de io3,ooo,dont plus de 96,000 es- 
claves. D après J. Van den Bosch ( vol. II, p. 114 ), il y avait 
«1 i8i4: esclaves à Demerary 47,082 ; à Essequebo 16,187 ; à 
Berbice 22,223 ; total des esclaves 85,442. Le générnl Macaulay 
noyait, en 1828, la population de Demerary de 83,900, dont 
77 400 esclaves, 3ooo libres de coul., 35oo blancs ; pour Berbice, 
il admettait 25,43o, dont 23,i8o esclaves , i5fO libres de. cou- 
l<*ur, 75o blancs. Les re^istref officiels communiqués par M. 
Wilmot donnent à la colonie de Demerary, pour 1817 : escla- 
^<is 77367; pour 182Ô, esclaves 77,876; à la colonie de Berbice, 
pouri8i7, esclaves 23,725; pour 1820, esclaves 23,ib:o. Il 
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parait assez probable que l<^s XvoW Guyanes anghise; hoU.ii^ 
daise et française renferment aujourdlim plus de a^6,ooaesc)a- 
^v es, La Guyane française comptait en iSai un total de x 6,000 
sans les Indiens, savoir : 12,000 esclaves, loeo blancs et 3ooa 
libres de couleur. D'après des documens of&ciels , il y avnit, le 
premier janvier Y&a4, io35 blancs, igi? gens de couleor libres, 
701 Indiens, et 23,656 esclaves; total I7,3i5. Le nombre des 
noirs répandus sur le vas^e continent de l'Amérique espagnole 
est si petit ( au-dessous de 390,000 ) q a heureusement il ne for* 
me pas deux et demi pour cent de la population continentale; des 
cbangemens salutaires s'y préparent dans l'état des esclaves. 
D*après les lois qui gouvernent les nouveaux États îndépendans> 
l'esclavage sera éteint peu à peu : c'est la république de Colom- 
bie qui a donné Vexemple d'un alfranchisseraent progressif. Cette 
mesure humaine et prudente à la fois est due au général Bolivar 
dont le nom a écé illustré non moins par les vertus du citoyen 
et la modération dans les succès que par TécUt de la gloire mi- 
litaire. 

(3.) DlSTEXBUTIOir 9E LA PoPULATtOK TOTALB I>£ L'AliÉaiQlIE,, 

d'après la diversité des cultes. 

L CMoIiques romains ^^ti^tOiA 

a. Amérique espagnole continentale. . ' 1 5,985,000 

Blancs 3,937,000 / 

Indiens 7,53o^ooo 

Races njixies et nègres. 5, 5 1 B, 000 

i5,98$»ooa 

h* Amérique portugaise 4»^<'0>o<><>' 

€• États-Unis, Bas-Canada et Gayane fr. 637,000 

d, Uaïti , Cuba, Portorico et Antilles |r. , i,g64«ooo 



aa, 486,000 

U. Protéstans. . . • ! . . . . ii,636,<>oo 

a» États-Unis ^ 10,295,000 

b* Canada anglais, N.^Ecosse, Labrador. a6o,ooo 

«. Guyanes anglaise et (lollandaise. ... a'jo,ooo 

d, Antilles anglaises . 777,000 

e. Antilles hollandaises y danoises, etc. . 8^,000 

11,636,000 

III. Indien* indepenàans, non chrcliens Sao,ooo 

34,943,000 
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(4.) PftiPONOEKANGB DBS I.ÂVGUES DAliSLS NOUVIAU COUTZHEICV 
10. Langue amglaùe, 

États-Unis . . . . , io,5a5,ooa 

Hattt-Canada , Noay.-Écosse , Non- 

yeau-Bruoswiçk , ^ . 960,000 

Antilles et Guyane an^JMse 86»>qoo 

I i,647f0oo 
3». Langue espt^gnole. 

Amérique espagnole y 

Savoir : Blancs 5^376,000 

Indiens ......,• t,ooo;oo» 

Kaces mixtes et nègres. . . • • é . . 6,io4>ooo 

Partie espagnole dllai^. ..•••• i34>ooo 

io,5o4>ooo 
3*. Langues indiennes. 
Amérique espagnole et portagaise| 7 
compris les tribus indépendantes. 7,593,000 
4®. Langum portugaise. 

Brésil 3i74o|Ooo 

5®. Langue ffonqaise, 

Haïti 6g6,ooo 

Antilles dépendantes de la France , 
. Louisiane et Guyane française. . . a56,6oo 
Bas-Canada et quelques tribus d'In- ^ 

diens indépendans. . « 990,000 

1,949,000 

6®, Langues hoUandaifey danoise, suédoise et russe^ 

Antilles « . 84>ooo 

Guyane. • 11 7,000 

Busses de la cote N.-G i5,ooo 

9x6,000 « 

BÉCAPITULATION. 

Langue anglaise ■ t . . 1 1,647,000 

Espagnole io,5o4,ooo 

Indienne • 7,693,000 

Portugaise 3,74<>><^<^ 

Française. . « 1,949^000 

HoUand. , danoise et suéd. . 916,000 ^ 

34,943,000 
Langues de l^urope latine. 1 5,486, 000 1 
Langues du rameau ger- [L^ng. européennes. 97,349,000 

manique ti,863;00oj 

Langues indiennes. 7,593,000 
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T^ooft engageons ^nos 4ectean à consalter les explications dofii 
M. De H. a accompagné ces tableaux; quant aux rapports d» 
culte» entre eux^ à l'égard de la population , le* savant auteur 
pense qne le nombre des protestaîns, daçs toute rAjnêrique con^ 
tînentale et insulaire, depuis l'extrémité méridionale du Chili 
jusqu'au Groenland , est à celui des catholiques romains, comme 
1 : 3. Les Indiens indépendans qui n'appartiennent à aucune 
communauté chrétienne, sont à la population chrétienne comme 
1 : 4a. pans Fétat actuel des choses, la population protestante 
liugmente beaucoup plus rapidement dskns le Nouveau Monde 
que la population catholique , et il est probable que m«ilgré Fétat 
de pro'spérité à laquelle rindépcndance, les progrès delà raison 
cl des institutions Kbres, yont élever l'Amérique espagnole, le 
Brésil et Tile d'Haïti , le rapport de la* a', se trouvera, en moins 
d'un demi-siècle, considérablement modifié en faveur des com- 
mnnantés protestantes.— Quant aux langues, on peut admeilre 
qu'en général, dans l'Amérique continentale cl insulaire, il y a 
sur 6,433,000 noirs, plus de -^ qui parlent anglaiitf, plus de 
-~ qui parlent portugais , plus de ~~^ et — qui parlent français 
et espagnol. Ces tableaux de la population, dit, en terniinant, j 
l'illustre auteur, considérés sous les rapport s de la di fférence des 
races, des langues et des cultes, se composent d*éléinens très- 
variables; ils représentent approximativement l'état de la sociclé 
américaine. Dans un travail de ce genre, il ne s'agit que dfs ^ 
masses ;les évaluations partielles pourront,avec le temps, acqué- | 
rir une précision plus rigoureuse. La langue des chiffres, seuls 
hiéroglyphes qui se soient conservés parmi les signes de la pen- y 
sée, n'a pas besoin d'interprétation. Il y a quelque chose de 
grave et de prophétique dans ces inventaires du genre humain : 1 
tout l'avenir du Nouveau-Monde y semble inscrit. A. D. V. 



. MÉLANGES. 

108. Ehcyclopepir MOnEaKE, ou Dictionnaire abrégé des scien- 
ces, des lettres et des arts , avec rindicalion des ouvrages où 
les divers sujets sont développés et approfondi;?, par M. Coou- 
Tvn y ancien magistrat, et par une Société de gens de lettres; 
toxnes I, II, III, IV et V , in 8^ Paris , iSaS , 2 A et a5 , bureau 
de l'Encyclopédie, n\e Sf.-Roch , n**. 2. 
Ce recueil, rédigé pur une association de savans, dliommcs 
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insl|i"(s et de lin 4^ratcnr& renommas, et \es livraisons qui on r. 
paru ont été annoncés dans les diverses sections du Bulletin. Nons 
lui devions depuis long- tem])S une inentlon.dnns la srclion de« 
sciences consacrée à la géographie, à la statistique et à réconomû^ 
publique. C'est ce tributque nous allons acquitter, en signalant 
les articles principaux qui ont rapport à ces sciences diverses* 
Le nom dn principal rédacteur des notices géographiques, 
M. Eyriés , est un garant suf'fisaiit de science et de talent. Tovitet 
les descriptions de cet habile géographe, en même temps habi'e 
écrivain, sont remarquables par l-arl avec lequel il a su res^^ern-r 
(.-ans des cadres étroits tous les renseignemens les plus utiles et 
les plus récents, sur un partie quelconque du globe. Elles se rr- 
coinmandent également par la clarté d'un style élégant et roncif«. 
Parmi ces descriptions, nous citerons celles de TAfriquc , d<î l'A - 
Me,de l'Amérique y de TADgleierre, de l'Allemagne, del'Abys- 
Moie, de l'Annam , des Antilles, de Tempire Birman, daCanad.-i, 
du cap de Bonne- Espérance', de la Nouvelle-Calédonie, de» 
l'Afganistan , de la Bohême, dn royaume de Ciichcmire, etc., elr. 
Parmi les notices géogniphiques les plus intéressantes, nûn^ 
n'oublierons pas de citer l'excellente description sommaire de» 
iles Canaries^ par M. Bory de Salni-YiDcenif que son E^sai sur tes 
IlesfortuneeSy et ses voyages avaient désigné d'avance pour en être 
le géographe. Ces Iles remarquables , comme le double objet 
des fictions rûtntes de.la mythologie ancienne , et de l'admiration 
plus raisonnce des modernes, appréciateurs moins enthousiastes 
de leur doux climat et de leur merveilleuse fertihté, ont trou« é 
dans M. Bory de Saint-Vincent un peintre dont l'esquisse dénote 
un crayon aussi exact que rapide et attachant. On reroarquera,sps 
observations sur la civilisation des anciens Canariens (les Guan- 
elles) exterminés, comme tant d'autres peuples , par le glaive im- 
pitoyable des conquérans espagnols. L'espèce de civilisation qii' ils 
ont substituée à l'ancien ne est loin de répondre aux dons brii- 
lans dont la nature a doté la terre des Iles fortunées* « lya populw- 
» tion totale des Canaries, dit M. Bory, «tait, en 1678, d'environ 
» io5,637 habitans. Elle s'élevait,, au ct*mmencement de cesiêcîe 
> et quand nous les visitâmes, à 157,769 âuies; mais ce nomi)re 
» commençait à' diminuer ; la misère, résultat d'une mauvaise 
» «administration, des maladies et des émigrations, menaçaiéut la 
>* prospérité de ces belles iles. » Une assertion hasardée par Tau-. 
Unrde cette notice^ au sujet de la carte de l'ile de Palma , dressée 
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par le célèbre géologue M. de Bucb^a été l'objet d'une réclaina- 
tion que nous avons dû admettre. ( Voyez le présent ^^. p. 90)^ 
d'autant que nous ayons pu nous conyaincre par la comparaison 
de cette carte et de celle de Lopes , à laquelle elle est assimilée, 
que cette assertion était inexacte. 

Les articles d'écononaie publique, rédigés presque tous par M. 
]pagès (J. P.), ie font remarquer en général par la clarté , la force 
de la pensée et l'énergie du style qui toutefois n'est pas. toujours 
eiempt d'une certaine Àpreté. ^ous citerons les mots administra^ 
tion y affranchissement y agens de change ^ agiotage ^ banque y 
bourse y capitaux, ]Nous citerons encore* l'article association y^i 
M. Alexandre de la Borde, l'article ca/ia/ contenant un fort bon 
traité sommaire des canaux envisagés sous leurs différens rap- 
ports, par M.Suryille; Tarticle loiagraireyXoi dont l'auteur a expli- 
qué le véritable esprit , ordinairement méconnu ; l'article capiUh 
lairesy dans lequel les institutions et le caractère de Charlemagne 
^ sont présentés sous uu jour nouveau, et l'article ^az^zr qui si- 
gnale d'une manière piquante ces établissemens d'un caractère 
particulier à rOricQt. 

Ce recueil a mérité son succès par le talent avec lequel la 
plupart des articles sont rédigés. Nous engagerons le directeur 
à redoubler d'efforts pour que fes livraisons se succèdent ayec 
moins de lenteur, et à joindre à chaque volume une table alpha- 
bétique des mo/j qu'il contient, indication d'absolue nécessité 
pour que l'on puisse troaver à l'instant l'article que l'on cherche. 

D. 

109. Société xotalb pour l'amélioxatioit des prisons du 
ROYAUME. — Assemblée générale du vendredi 24f juin i8a5, 
sous la présidence de S. A. R« Mgr. le Dauphin. ( Moniteur àM 
29 août lèaS. ) 

Nous avons donné, d'aprè&le Journal de Paris et le MonUeur^ 
dans le Bulletin de juillet i8a5 , p. 295 , un précis de cette séance 
mémorable. Nous puisons dans le procès vériial inséré en entier 
au journal officiel, quelques nouveaux détails non moins intéres- 
satns. Voici les résultats du rapport de M. le ministre de l'inté- 
rieur quant aux 18 maisons centrales de détention destinées aux 
condamnés des deux sexes :vdix renferment des condamnés hom* 
mes et femmes, six ne contiennent que des hommes, deux sont oc- 
cupées par des femmes; après le classement terminé, huit maisons 
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ren&rnieront des condamnai» des d^ux sexes, six des hommes, et 
quatre des femmes. Au **'. janvier iSi8, on comptait 20^084 
condamnés destinés à subir leur peine dans les maisons centrafes 
au i*^''.- avril x8a5 , le nombre n*était plus que de 18,000 envi- 
ron, don|: i5,aoo dans It^s maisons centra J es, et de 2,800 à y 
recevoir avec le temps, et restant jusques-là dans les prisons dé- 
partementales. — X>U dépense, de construction des ;«iiaiions ceo» 
traies jusques et y compris i8î>4 > i»*élève à i i,qi i,5o2 fr. , non- 
compris les acquisitions de bâiimens, etc. 6/172,000 fr. &ont jn-« 
gés nécessaires pour l'achèvement des 18, outre une 19®- noi^ loin 
de Paris. — Partout des travaux; les journées sont de iS à 60 c. 
-^^ Les prisons départementales (maisons d'arrêt, de justice et de 
correction } ont été désencombrées de ô,8oo détenus au moins. 
Les cachots insalubrc^s n'ont plus servi ; les prisonniers ont été 
mieux classés ; la nourriture , le couchage ont été beauconp amé- 
liorés. -«-Pàripi les améliorations proposées par M. le marquis 
Barbé-Marboi<, on remarque la proposition d*iutrodu ire comme 
occupation et comme peine pour les condamnés aux travaux 
forcés , non la roue à marcher , travail périlleux , mais le nioatin 
a bras , qui a réussi en Angleterre , notamment dans les prisons 
de Hereford], de Souihampton,etc. Cette p»ne, quoique sans 
danger, est redoutée' des prisonniers. Comme occupation réga^ 
lière^ elle donne une nouvelle énergie aux bras, aux mains^ à 
tonte la constitution du détenu. •^— M. Bigot de Préameneu. 
proposait le renouvellement de rétablisseme'nt du bon Pasteur 
pour les personnes du sexe que Ton v^it sauver du désordre. Il 
ignorait alors rexistence, à Paris, sous ce nom, d une maison rue 
d'Enfer, n**. 83 , tenue par les dames de St.-Thomas-de- Ville-' 
neuve, et où ont été recueillies 5o ou 60 jeunes filles revenues 
de leurs égaremens et rendues au travail et à la vertu. Cet éta- 
'blissenrent a été formé, il y a 4 ans, par. les soins de personnes 
pieuses et charitables. Secondé par 1» protection 'de la Société 
royale, il ne peut manquer d'aitein^dre son but. — M. le duc de 
Choisenl, le-baron Pasquier, et de la Malle , procureur général 
. près la Cour royale d'Angers, ont insisté sur rétablissement de 
$ociétés correspondantes et. surtout de sociétés centrales dans les 
chefsr lieux de département, comme sur lemeiîleur moyen de se-^ 
conder les vues de la Société royale. M. de la Malle a proposé en 
outre de faire concourir le zèle de ces Sociétés correspondantes 
avec celui des conseils gônéra;ix de département, doi^t l'attention 
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serait appelée sur le» besoins des prkions. C'est dans cette séance 
que S. A. R. a fait eoniiatlre la situation déplorable des prison» 
de Besançon et de Melz, pour lesquelles elle a demandé à dispo- 
ser d'un somme de a5 à 3o,ooo fr. destinée à subvenir à lear» 
premiers besoins , demande qui a réuni tous les saffr«iges. M. le 
lOauphin, avant dé se séparer de l'assemblée , en a parcouru tous 
les mogs en exprimant une satisfaction dont les témoignages ont 
excité une sensibilité égale au respect que S. A. R. inspire. 

A. D. V. 

IIO. Butl.KTIll DB LA SoClixi DB CiOGEAPHIE, U^. 21 Ct Vk— 

16 9 i8a5 ; Paris ; Arthus Bertrand. 

Nous avons déjà signalé plusieurs fois ce recueil destiné à en- 
registrer les travaux de la société savante qui le publie, et à 
noter les faits , les écrits et les observations qui concourent aux 
progrès de la géographie. ( Voyez le Bulletin de janvier i8i5 , 
pag. 119). lïous continuerons, en indiquant les améliorations 
très*remarquables introduites dans la distribution et la rédac* 
tion dn journal « depuis le commencement de l'année, à ci- 
ter les résultats les plus intéressans des six premières pobli- 
cations. Un rapport très-bienfait par M. Roux , qui ouvre les 
numéros 21 et %% , expose un pl<in nouveau pour la rédaction 
du journal. D'après celui qui parait avoir été déBnitivement 
adopté 4 il se divise maintenant en trois sections consacrées, U 
1'". à une Revue des voyages*, mémoires , ouvrages, plans et car- 
tes, etc. , les plus récens \ la a**, à des analyses étendues d'écrits- 
du même genre ; la 3". aux actes de la société et aux documens, 
communications, etc. 

La Revue géographique signale avec autant de clatté qne de 
concision l'objet et l'intérêt des principaux écrits publiés récem- 
ment dans la plupart des langues connues. Ce recensement £iit 
avec méthode et rapidité attache le lecteur et le met sur la voie 
de presque tout ce qui peut exciter son attention. Il embrasse 
trop d'objets dans un petit espace pour que nous puissions 
y trouver la matière de renseignemens très-utiles. Nous nous 
bornerons à signaler les travaux dont il n'a pas encore été fail 
mention dans le Bulletin ^ et dont on se réserve de traiter. Nous 
indiquerons également les analyses et document intéressans dont 
le Bulletin fera l'objet d'articles spéciaux. — Le voyage de Wil- 
liam Beechey , ancien compagnon de l'infortuné Berzoni, dans la 
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Cyrëoaïque , celui de Stuart Cochrane clans la Colombie , un au- 
Ire voyage au Chili par un jeune Américain, l'expédition de la fré- 
gate française la Clorinde y sous le comoiandement de M. de 
MackaUy en idaa et 1823 ; la statistique des colonies anglaises 
dans TAustralasie ou Austrasie^ par Wentwortb ; Touvrage im* 
primé en frauçais à Bruxelles sur TArcfaipel indien ou d'Asie, 
d'après Crawfurd et Rafles, dans lequel les rédacteurs s'étonnent 
da ce qu'on n'a pas fait usage des documens importans que pré* 
sente l'ouvrage de M. de Bosch sur les colonies hollandaises ( 21 
vol. in-80., Amsterdam, i8i8,avecun superbeatlas); les écrits' 
de MM. Maclaren et Philip Barker Webb sur la plaine de Troie 
(1818 y 1819), écrits dans lesquels ces observateurscoitibatten^ 
les opinions deLechevalier et de Choiseul-Gouf&ér ; la descrip- 
tion géographique de l'Islande, par M. Th. Gliemann; tels sont 
Jes ouvrages dont nous remarquerons l'indication dans 1rs numé- 
ros 21 et 22. — La plupart des objets passés en revue dans \e% 
nuibéros suivans ayant déjà occupé les pages du Bulletin, nous 
nous contenterons d'indiquer dans la Revue du n^. 24 la des- 
cription de la mer Noire et de ses environs , par M. Minas , de 
Trébisonde, en arménien j petit in-4°. ; et dans le n°. 26 l'annonce 
de la Sardoi'^ne amcienne et modfrne^ par M. Mimant, consul 
de France , qui doit être incessamment publié en 2 vol. ia*8o. 
avec cartes et figures; 20. de la traduction, par M. Moris, du 
Voyage de Benjamin Bergmann chez les KalmouAs , in-80. ; 
3^ des Mémoires géographiques sur la Nouvelle- Galles du sad^ 
par le baron Field, in-80. — Lçs meilleures cartes récemment 
publiées sont annoncées avec soin dans la partie de la Revue con"^ 
sacrée à ces annonces. Une subdivision de cette revue contient 
des notes sur les journaux -spécialement consacrés à la géogra- 
phie qui se publient en Europe. Les rédacteurs ont siirement 
reconnu que le conseil qu'ils avaient cru devoir donner pour la 
direction du Bulletin n'était pas négligé, et qu'en s'jtttachant , 
<!OQformément au but de ce recueil, à y multiplier les documens, 
on s'efforçait d'éviter à la fois la sécheresse insignifiante d'un ca« 
talogue et la verbosité des dissertations. Le Bulletin ne se pro- 
pose aucune rivalité , et ne prétend nullement à un mieux qui 
serait l'ennemi du bieùé On doit tendre à y réunir fous les docu- 
i&ens épars ; mais on doit aussi s'arrêter davantage aux travaux 
l«s plas importans , e,t s'attacber à en extraire la substance , à en 
indiquer les résultats avec plus de soin et d'étendue, pour en 
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mieéz faire ressortir tout Tintcrér. aux yeux des Iecte^rs.~.-t()n^ 
les les analyses qni ]%iii|)nssciu la a^. sociioii , celles du voyage 
i la Colombie , de M. Mollien, et du vovAge au Chili, an Pé- 
ron , etc. , du rapit. Basile Hall, par JIVI. de La Bcnandtère (nu- 
méros 21 , aa et .24 ); celle de VJnnuaire kîjttortqut* et statistique 
du départ, de la Haute- Saénepouri^'iB, de MM. £*ulinon^ etSa- 
thanx , in-80. , Vcsoul , par M. Drojat lé jeune ( n". 25) ; et le 
frap^niciit d*an voyage au Jura, par M. Roux(n®. 26); offrent un 
véritable intérêt et des notions précieuses. Nous extrairons de la 
3*.' section consacrée aux docnmens originaux tous les rensei^jne- 
lUcns neufs etimpurtnns quele Bulletin n*a pas encore été à por- 
tée de faire connaître. A. D. V. 

m. SociiTiis sava^ïes. — L'institut littéraire et scientifique 
de Londres» qui compte déjà de 5oo à 600 jeunes gens apparte-. 
liant aux principales maisons de cetteville, se trouve maintenant 
en pleine activité. Il s*y fait 2 fois par semaine des lectures scien- 
tifiques A Toccasion d'an discours prononcélundi dernier par le 
I>. James M it chell , touchant le globe terrestre, on produisit une 
«phcre sortie des ate|iersde M»Addison,fabrîcantdeglobesdaroi, 
que Ton regarde comme un chef-d'œuvre en ce genre. Elic n'apai 
'moins de 36 ponces de diamètre, et comme les surfaces des glo- 
bes sont entre elles dans la proportion des carrés de leur diamè- 
tre , celle de la sphère dont il s'agit est 9 fois plus grande que 
celles des globes de 1 5 ponces , et près de 3 fois plus grande que 
celle des globes de 21 pouces, les plus grands qui' auparavant 
eussent été faits dans la capitale. (Times.) {Galign, Me&ieng,; a5 
août 1825.) 

112. Société des mines germano-mexicaines. {JIL HandL Zeit. 
1824, n<». 102, p. 410.) 

Celte société s'est établie à Elberfeld; il y a 4oo actions, cha- 
cune de 5oo thi. , à 5 pour 100 par an. On a déjà placé 200 ac- 
tions et envoyé des minéraux du Mexique, et on a appris leur 
arrivée à la Jamaïque. 

1 13. On A DÉcoirvsaT dans les terres de M. Shirley » près de 
Carrickmacross, une excellente mine de charbon de terre d'où 
on l'extrait pré^ntement en abondance du charbon de la meil- 
leure qualité ( CalignanCs Messenger', Paris , 19 juilM i8a5. ) 
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114. Mungo-Pahk. — Nous tenons d'une source des plnsres- « 
pectables qu'un Français a acheté d*un ^igre, au Sénégal , pour 
la somme de 3o dollars , le manuscrit des Topges de Mùngo- 
Park en Afrique ; le Français en refusa 200 dollars d'un Anglais, 
— Le manuscrit fait mention de la maladie de Mungo-Park^ et 
va jusqu'à la veille ou TavaUt^veille de sa mort. ( Times.) {Galig. 
Messeng,, a5 août i8a5.) 

11 5. AxEEiQiTE Dtr Sud.— -Le baron de Langsdorff^ consul 
général dé Russie au Brésil , qui , Tannée dernière , avait fait un 
Toyage scientifique au Brésil , et envoyé à l'empereur , avec ne 
description de ce voyage, une belle carte géographique du pays , 
un grand nombre de dessins et une riche collection d'objets 
rares en plantes , semences , oiseaux , mammifères y etc. , était , au 
départ de ses dernières lettres, sur le point d'entreprendre une 
grande excursio9 dans les parties, jusqu'à ce jour inexplorées et 
inconnues , des provinces de l'intérieur de l'Amérique méridio* 
sale. Son intention étant d'y pénétrer aussi avant qu'il lui sera 
possible , ce nouveau voyage pourra bien être de la durée de 
deux années. Les savans qui , in4épendamment des personnes de 
«a suite , accompagnent le baron de Langsdorff dans cette grande 
expédition , sont leD^ Biedel, botaniste hanovrien ; M. Eubzoff, 
astronome , de Pétersbourg; M. Rugendas , peintre de paysages 
d'Augsbourg^ et M. Ménétrier^ naturaliste, de Paris. {Leipz. lu. 
TUitung, a8 fév. i825 , p. 39/1.) 

X16. Nous avons reçu une réclamation de M.Giraldès, à la- 
quelle nous'nous empressons de faire droit, au sujet de l'arti- 
cle du Bulletin de 1824 , t. a , p. 3o4 9 sur son Tableau des co^ 
lonies et possessions anglaises. Ce qui paraît avoir échappé au 
rédacteur de l'article, c'est que M. Giraldès a divisé sou tableau 
des possessions anglaises en 2 parties dont la i^". distingue lés 
possessions des Anglais en 1789^ et dont la 2*., portant le titre 
un peu impropre de nouvelles acquisitions depuis 1789, com- 
prend non«-seulement les colonies fondées ou obtenues par des 
traités y mais en core les colonies , iles, etc. » que les Anglais ont 
occupées pendant les guerres. C'est ce qui explique pourquoi 
l^Iadère , Goa , etc., que le rédacteur de l'article s'étonnait de 
troaver dans ce tableau, y ont été portées. M. Giraldès a eu 
soin de les indiquer dans une colonne particulière, comme ayant 



été restlinées depiitii la pnix. Le rédacteur Je l'article ««étonnait 
i{% voir rnnger plasieA's colonies asiatiques sous la rubrique 
de l'Amérique. M. Gtraldès répond que par uue faute d'iropres- 
MOU y ce uiot Amérique a été mal placé , et que l'on aurait dû 
s'en apercevoir aux longitudes et fatitudes indiquées pour ces 
colonies. Sierra-Léone, que l'auteur de l'article ne trouvait 
poitit dans le tableau , est classé pai:nii les nouvelles acquisl* 
lions depuis 1799. M. Giraldès persiste à dire que la population 
vabsalede l'Inde anglaise, en 1814 » n'cxcédnit pas 36 millions; 
si ou la porte â plus de 80 millions, c'est en y comprenant les 
ludîens tributaires et alliés. C'est dans les comptes officiels bri- 
iauniques que M« Giraldès assure avoir puisé ces données. 

ERRATA. 

Des fautes d'impression se sont glissées dans l'analyse du 
Voyage de M. deHumboldt insérée aux Bulletins de juillet d'août 
18a 5 y pag. 346 et 378 ; on en trouvera ci-après la rectification. 

Vd^. 349 , total au bas de la page , au lieu de 193*000 , lisez 193,200. 

Pag. 35o, après la ^o^. ligne-ajoutez le total de 55o,ooo. 

P.'ig. 35i, 1m- ligne, après les niots; f^oici, dit-il , ajoutez p. 93. 

iri., lignes 1 7, 19, ail et a3, aux signes B, 8, S et E , substituez les sui- 

vans f h, Cf àfC. 
Pag. 35a , lig. 27, au lieu de Luxembourg, lisez Laneboni;g. 
Pag. 353 , entre les lignes 37 et 38 , ajoutez , Population , 6a,ooo, sans 
les Indiens indépendans. 

/</., lig. 43» au lieu de la millions, lisez 5a millions. , > 

r.ig. 354 , antc'pe'nuU. ligne , au lieu de 3o,6i6,ioo, ii>es 3o,'6i5,ooo. | 
Pjig. 378, à la dernière ligne , au lieu de Nontka , lisez Noutka. 
Pat;. 38o, lig. 11, au lieu de p. i35, lisez p. i3o. 

id.y lig. i3 , au lieu de 1 la , 480 , lisez laa , 480. 

Id.j lig. ai, lise2 ^og. 

Id,j lig. a3 , au lieu de 4^^ > ^'^^^ 4^4' 

/</., lig. 36 , au lieu de 4o4 > ^«sez 4<^« 
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DES SCIENCES GÉOGRAPHiQtlES. 

ÉCOiN^OMIE PUBLIQUE; VOYAGES. 

GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

117. Le NouyEAU Geck^raphe mahuel, contenant la descrlplifOi 
statistique et historique fie tous les pays du monde, leiirs elt- 
mats , leurs productions ,-leurs gouverncmens , le caractère de 
leurs habîtans , etc.; par Alex, de Villiees; in-i8 de 400 p. 
^vec 7 cartes ;.prix ^ 3 fr. 5o c. Paris , i8a.5. Roret. ( Cet ou- 
vrage fait partie de la collection des Manueu publiée par 
M. Roret ) 

Le but de Faiiieur a été de remplacer le famenx Géographe 
manuel de Tabbé ËxpiUy, qui eut un si grand succès dans Un 
temps où les ouvrages de cette narlure n'étaient pas multiplié» 
comme ils le sont à présent. Vu la longueur du titre ^ nous 
«croyons inutile de nous étendre sur le détail de ce que contient 
cet ouvrage; il e^t certain que M. de Villiers y a réuni prodi- 
gieusement d'indications utiles , et qu'en général les notions 
quil a rassemblées sont saines, bien choisies et au courant de 
la science. Outre le petit traité de géographie et diverses notices , 
on y trouve un abrégé du livre fie poste pour la France et pour 
les principiales villes du globe. La notice sur les départemens 

offre la population , la longit., la latit. , et la distance è Paris 

du cbef-lieu , etc. 

118. Keateaïta Wss^oblschata Geogeafta. etc. Traité abrégé 
de géographie, par Aessen , avec 4 cartes. In-8^, 278 p. Pr. : 
5 roubl. Pétersbourg , 1823. 

1 19. Nov^A jEOGEAriiA PowszEcHVA. NouvcUc Géographie uni- 
.verselle ; par Yalentin Sczacfaiee. Wilna ^ Zawadski. {BibUo- 
teha Folska, i825, n^ i. ) 

F. Tome V. -^ 11 
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L'aatctir a suivi le plan de Gasparu Pour la Russie il a pnii^é 
* dans les œavres de Ziablowski, et pour la Pologne dans la géo- 
graphie de Poli towski. Il a passé la géographie astronomique , 
renvoyant se» lecteurs à Jean Sniadet'ki; aa moins aurair-iî dà 
donner un extrait de l'excellent ourrage de ce savnnt. £a dé- 
crivant la Pologne que Fauteur devrait mieux connaître , étant 
Polonais, il i^e parle point des fabriques d'étoffes et de drap , 
. qui depuis quelques années se sont' tellement multipliées , que 
non -seulement elles suffisent aux besoins àxi pays , mais qu'elles 
sont lobjet d*]tn commerce, très-actif. a vecJa. Russie. A'iartîde 
du gouvernement, il a oublié le conseil des woiéwodes ou pala- 
tins, et il ne fait point connaître le» revenu» du pays. Il assure 
que dans les villages les auberges sont toutes sans exception te- 
nues par des Juifs; tout le monde sait qu'au contraire, d'après 
\^ mesures prises par le gouvernement, peu d'auberges soi/t 
encore entre les mains des Juifs, et leur nombre diminue tous 
les jour». Selon M. Sczacfliier , on s'est emparé du collège des 
prêtres des écoles pies à Varsovie, pour y établir l'école de 
Tartilleric et du génie \ cependant il est certain que l'on a seu- 
lement pris l'ancien réfectoire de cette maison pour y établir 
une école d'application. Bu parlant de renseignement public, il 
n'a ^oint donné le nombre des écoles dans lés cam|>signes , ce 
. qui était important. Dans la description de l'empire russe,, 
l'auteur dit qu'à Kaminieck, en AVolhinie, il n'y a que 
des foires et des marchés ; il ne connak donc point, le coUé^,^ 
fondé par l'illustre Czacki , école de laquelle sortent tous les 
ans tant jde jeunes gens solidement instruits? Il assure que le 
gouvernement de St -Pétersbourgse compose de Tlngrie et de 
la Karélie , ce qui est une erreur, ces deux provinces n'ayant 
été conquises sur la Suède que sro eu 3o ans après la fondatioit 
de St.-Pélersbourg. 

ïao. Note sur la Glace et le commerce qu'on en fait^ par 
A. Cheyallieb. 

Les hivers de i823 et de 1824 s'étant écoulés sacs que Ta-; 
baissement de température fût «ssrz considérable pour donner 
lieu à la formation de grande quantité de glace , les établisseinens 
destinés à la conservution de Feau à l'état solide ne purent éi)e 
remplis. Déjà des craintes sérieuses sur le manque de ce produit 
4oBt la consommation est considérable , faisaient appréheadtr 
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f1<»s ppTTBs notables pour de gra|i<1s iftablissêmens de ï^arU ,' lors- 
qu'une nouvelle brandie d'industrie vint rassurer les glmcieh et 
les tirer d*înquiétufïe(i). 

M. le préfet de la Seine > des t^gocians de Paris, parmi les- 
quels nous citerons MM, Mascré , Chappellet, Ramel, concuVent 
et mirent à exécution le projet d'aller cherche^ la glace en 
France dans les lieux oà l'hiver s'était fait sentir et en Norwège 
où l'on est sur d'en trouver toujours. 

Des glaces d'Auvergne et de Norwèije furent donc transpor- 
tées à Paris, et elles le furent avec un tel succès, -que de ces 
glaces furent <rfï'ertes an prix de i5 et 17 Ir. 5o le loo, d'abord- 
mais les grandes chaleurs qui eurent lien en firent bientôt angl 
inenter la valeur. D;a près des renseigneme^s que nous nous 
«oinines procurés la glace peut être amenée de Noi wège avec 
autant d'avantage que celle d'Auvergne; le prix du transport, 
celui du cfeargemenl sont les seules dépenses a faire.* La glace 
prise en Auvergne , quoique moins c:oignée de la capitale, doit 
coikter autant que celle de Norwège ; prise à St.-Germain d« 
Lembrun au Varnet , elle doit faire de 10 à 25 lieues par terre 
.avant d'être embarquée, puis elle doit passer successivement 
par rAllier,la Loir« , le canal de Briare et la Seine. J^algré 
tous ces transports, elle peut être apportée à Paris et vendue 
nu-dessous de 10 centimes la livre, 

lai. DÉrARTEMENT DE L'HÉaAfJLT---F AB BIQUES DE DKAPS ET 

ACT«ES ETOFFES DE LAINE. — Les vïlles qui possèdent de ces 
fabriques sont : Lodève ,,Clermoin, Viile-Noùveiiè \ Bédarieux, 
Saint-Pous, Saiiit-Cbinian et Riols, où Ion trouve 5 49 fdaturcs 
par mécanique , et 776 métiers pour le tissijge, qui occupent 
environ i5,ooo ouvriers. Une partie de ces draps est dirigée 
sur le Levant. — h\ihriquts Ve cotonAX existe des fabriques de 
colon dans les villes d'Aniane , de Ganges et de Montpellier j on 
y trouve 6600 broches de filature et 35o métiers à tisser. Le 
total des ouvriers employés est de 700. l^ç^ produits sont des 
bas et des toijt s rayées. — Fabriques de soie. Il y en a à Mont- 



I) Déjà des essais étaient tentes pour faire la §lace au pioyen Jps 
cliines ; M. Courdemanche , pharmacien de Caen , en préparait par 
dtîs hiélanges rafraîdiissans particuliers qui lui donnaient de bons ré- 
sultats. 
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peUi<'r,Giinge8etSHinl*Martin*de-Londrc6, où Ton Irowc] 
bituellfineiit 900 iixîtiers indu tés q«ii occupent ordinaîretufi 
G20 ouvriei-ii. Un Irovaii de trois mois, dans ces manufactu 
fournit ii,uoo bas de soie dont If-s dêbonchés sont rintérie 
TEspagnc et Tltalie. (Cette consommation diminue tous les jo 
«i'âillcuiw les soie» sont em|yloy^es plus avantageusement à dV 
vest objets. ) — Papeteries. Les villes qni possèdent des pap 
ries sont : lîrissac, Bédarieiis, Boussagues ei Soumon (il eii 
été établi une à Montpelliejr sur la rivière dji Lez); en loutc^ï 
papeterit'S , qui eroploteut »4 ouvriers» Un travail de trois 1 
fournit 2|5oo rMnes de pa|Mer, ce qui équivaut à pcil pl> 
i.6,aoo fr. (^Annuaire du départ, de C Hérault y iSiSyp^sSS 

12a. AbCHIVES HIST0R1Q1}£S £T STATIST. DU DÉFAHT. DU RhÔII 

panMM. CocHAROy GROGiiisa et Buecbotdu Lut. Lyon. ' 

Les 4 premîei:^ cabiers renferment les articles géôgr. suivas 
i^n**. — Considérations générales sur la statistique du déf 
tement du Rhône.— «Sur Torîgtne du Franc-Lyonnaisy petite ( 
Irée située, aux porte» de Lyon. — - Résumé de la dernii 
exposition du Louvre, en ce qui coacerne rindustrie du dép^fl, ^ 
chi fibôoe» — introduction dans le départ, du chanvre bolonai», ^ 
V. no. — Sur le hameau Saint-Alban de la Gutllotière. — Sur *u 
des os fossiles d'éléphant trouvés à Lyon. — Sur les causes <les <; 
convulsions. — Sur le cercle religîenx et littéraire de Lyon.— • 
Tnstiturton des sourds-mueU à Fonrvières. i 

3e. no. — Sur k nécessité de réunir le département delà Loire 
à celui du Rhône. — Sur les mines de plomb de Chenelette. — 
Sur l'abbaye S^int-Pierre de Lyon. — Statistique bovine dii 
département du Rhône. — Second article sur des os fossiles d'é* _ 
léphant. — Sur quelques brancfies de Tindustrie française. 

/i«. n**. — Sur 1rs voûtes souterraines appelées improprement 
acqueducs du RhÔne. - — De la construction du chemin de fer àt ' 
Saint- Etienne à la Loire , et du droit de navigation sur Je canal - 
de Givors. — Première lettre sur la ville de Vienne en Danphine. 
— ^ Sur des os fossiles de grands mammifères trouvés à la Croix- 
Rousse. B. C. 

t:t3. Situation des etablissemens de bienfaisaicce des P.a»vs^ 
Bas. Voj. le tableau ci-contre^ 



lYS-BAS: (V. !e Bulletin do sept. i8a5 , p. .19 ). 
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»t* *^TA*n^IQV* CO»PAHÉE DR i:.'AirGLBTK&RE , OB l'ÉgOSSB &T 

DE l'IriiANde. (Galtgft, Messen^r, Paris, »3 août i8a5:) 

L'Ecosse et rirlanile ont à peu près la même étendue terri- 
toriale. L'aire de la première, y compris ses îles, est d'enviroR 
3o,ooOy et celle de l'Irlande, de 3 1 ,000 milles carrés; mais le^sol 
n*a de valeur que par ce qu'il produit à sa surface ou ce qu'il çour- 
tient dans son sein, et, sous ce rapport, llrlandc a une grande 
sapériorifé de richesse réelle sur TÊcosse. Aux jeux d*un Anglais 
habîlné à la plénitude de fertilité qui caractérise son propre 
pays,.r^cosse ne présente qu'Hun assemblage.confus de montagnes 
entremêlées d'un petit nombre de morceaux de terre disséminés 
dans les vallées qui séparent une chaîne de niontàgnes d'une 
9mire, 

Sir John Sinclair évalue à 5,ooo,ooo d'acres , c'esr-à-*dîre à un 
peu plus du quart de sa surface totale, qui est de 19,000,000 
d'acres , celle du sol productif de TÉcosse. Dans un rapport pré- 
senté au parlement, pour l'exercice iSi3 — 1814» tes fondrières 
et les montagnes de Tlrlande sont porté«*s pour une surfaee de 
2,23o,ooo acres, et les terres arables pour 18,107,000 acres: le 
sol productif de l'Irlande serait donc à celui de l'Ecosse comme 
18 sont à 5, ou comtnerrow et demi sont à un. 

£n 18x1, la population de l'Ecosse était de 3,093,0^0 indi- 
vidus, et ceiie de l'Irlande, de 6,846,000, P^r conséquent, les 
popnlations sont entre elles à peu prés dans la même proportion 
que les territoires arables, c'est-à-dire comme 3-^ sont à i. 

Dans les vingt années comprises entre 1801 et 182 1 , la popu- ' 
latioa de l'Ecosse s'acciiit annuellement, terme moyen, a raison 
de i53 individus sur 10,000; si (iette proportion continuait cons- 
tamment , la population doublerait en 5 1 années. 

£n comparant l'évaluation de la population de l'Irlande, pour 
Tannée 1792, avec l'état officiel de cette population pour l'année 
i82i»cette population paraît s'être accrue annuellement à raison 
de 170 individus sur 10,000; et, dans cette proportion , elte 
doublerait en 41 années. Mais si on prend pour base lés étals du 
fouage de Tannée 1785 , l'accroissement annuel sera à raison de 
'244 sur chaque 10,000 individus, et la période du doublement, 
de 29 années. La première évaluation est probablement plus ap- 
proximative que l'autre. 

La richesse des deux pays devrait être en propoction de leurs 
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«Tantages a*toreis> c'e»t-à-dire i peu près comme un t^lki^ 
IX n'existe dons aucun pays aucun document qui serre à conatatcr 
avec précision le montant de]'» ectimulatlon de son capital ; mais 
)e$ revenus pùbliies peaveot fournir des données approximatives 
à cet égard. 

Dans l'année qnla pris fin au 5 janvier dernier, te produit net 
des revenus des trois royaimies-unisftit de ^7,555,765 1. — Dans ^ 
cette somme , Flrlandc^ qui contient près d'un tiers de la popur 
lation générale^ et un peu plus d'un quart de la sur fjeice territo- 
riale de ces royaumes , a contribué pour 4,265,757 1., ou environ 
un treizième. * 

Les revenus de TÉcosse ne sont pas distingues de ceux deVAn- 
gleterre dans les comptes de financés^le chaque année; mais un 
état parlementaire de Tannée i8aa contient les données sui- 
vantes : 

r.evenii brut. Revenu net. 

Angleterre 54,564,91a 48,0^9,5.87 

Ecosse 4,292,557 5,436,64a 

Irlande 5, 181,208 ky^^^.^l^ 

Totaux 64,o38,686 I. 55,5o5,6u2 K 

Le revenu net de TÉcosse fut , en 1821, de 3,4'i6,642 1.; celui 
de rirlandc eût dû ^tre proport ionnellcnient d.e T2^ooo,ooo; 
mais il ne s'éleva qu'au tiers de cette somme. 

Les exportations des deux pays furent évaluées dans des états 
officiels ,' savoir : 

Celles de l'Ecosse, à 6,07o,535 !.. 

de l'Irlande, à . 8,152,749 

Mais sur ce montant des exportations de l'Irlande , en 1825^ 
il n'y eut que 674,815 1. pour l'étranger; le reste passa dans la 
Grande-Bretagne. 

La statistique de la navigation des deux pays offre un contraste 
frappant. Le relevé ct-joint est extrait du livre des finances. 
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Nhmhre de oaisseà^ux et tV hommes d équipa^ qui appartenaient 
aux diffêrens ports de t Ecosse et de l'Irlande y à t époque du 
Zo septembre i^^ t^. 

Vaisseaux. Tonnage. Équipage. 

Ecosse a»96i (i) 266,975 i9i63i 

Irlande i>376 73,2'93 ^>779 ^ 
Et à cette «' poque, 
l'Angleterre comp< 

tait. ........ 16,466 1,961,685 123,332 

Faisseaux construits eniB^l^, 

- Vaisseaux. Tonnage. 

£n Ecosse * 139 ■ 12,640 

Irlande 35 i)8i5 

Et à cette ménie époque , 

il existait en Angleterre ... 625 76,4*8 

Ainsi le nombre des bàtimens appartenant à l'Irlande ne for- 
me que le tiers de ceux appartenante l'Ecosse | tandis qu'il de- 
Trait étro trois fois plus grand ; et le tonnage des Taisseaux cons-; 
fruits en Irlande» en 1824 9 ne forme que la septième partie de 
celui de rÉcosise de la même époque. 

. On pourrait supposer que bien que la marine marchande de 
l'Irlande soit* peja considérable , les ports de ce pays font un 
grand commerce par lé moyen desbâiimenis étrangers ;mais l'état 
suivant prouve le contraire. 



Bdtimens entrés dans les ports du royaume- 
Anglais 


uni en 1824. 


Angleterre 

Ecosse 

Irlande 


Nomb. des vaiss. Tonnage. 
9,375 1,507,107 

».»49 19M88 
6O9 91,825 

Étrangers, 


Équipage. 
90,770 
12,71a , 
5,21a 


Angleterre 
Ecosse 
Irlande 


4,67^ 65o,i28 
4oi 44,75î» 
373 64,561 


35,97a 

2,6xj2 

3,45o 



• (1) Nous présumons qu'il faut lire 3,y6i. 
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ia5. D*APEis VHB HOTB omcisusde la trésorerie ànglabev 
Icft joarnaux de la Grande- Breragne et de Tlrlande 'ont payé en 
tiin|>re an gouTernement , pendant lea dix dernières année»-, la 
•oromede 4 millions 55a,557 liy. slerl. ( 1 13 millions 8i3,9i5f.). 
Cela fait pour terme moyen par an 455,255 Ut. sterl. (11 millions 
33i|39a fr.). L'année i8a4 a été de quelques milliers aa-dessoQS 
de ce terme moyen. L*ànnée la plus forte est celle de 1820, qui 
est allée à 463,io6 Itv. sterl. En x8i4 , le produit n'était que de 
383,658 Ut. sterl. (/oum. fies Débais » 18 juin t8ar5.) 

126. Comptes nES nRAirCEs px la compagnie des ghahoes 
Indes DE LA Geandb^Bb:xtagnb, poue l'exeecice. i823 — 
i8i4* ( Times. Galign. Messenger^ 6 août iSaS}. Voyez /e 
Buiiet, de sept. i8a5, n. 53.) ' 

Ces'cofnptes forment on cahier de 74 pages in- folia d'impres- 
sion. Ils présentent ou paraissent présenter un surplus de reyf- 
nui y toutes cliargrs miUtaires et ciTÎles dans l'Inde payées, 
sauf les intérêts dô la dette; mais, autant qu'on peut en juger, 
on ne TOtt point figurer dans ces états les dépenses du siège clé 
U compagnie et de ses innombrables d^arteraens et dépen- 
dances. Nul doute que le paiement de ces denuères^ jointes sur 
intérêts de la dette, ne doiTe être préleTé sur ce produit net ré- 
uni à celui du commerce de la Chine ^ commerce dont le mo- 
nopole 9 tout entier au profit de la compa^i^ie, pèse si mal è pro- 
pos et d'une manière si préjudiciable sur la nation. 

Les rcTcnus du Bengale seul , pour l'année i8a3-^i834y 
sont éTslués dans les comptes à 1 3»'ii 5,3 00 f. 

( Ce taux est de plus de 900^000 f. inférieur à celui de Tanoëe 
■ précédente.) 

Les dépenses, telles qu'elles sont portées pour la même année> 
s'élèvent à 91490,772 fr. 

( Ce qui excède de plus de 58o,ooo f. le montant des dépenses 
de l'année précédente. ) . 

' Le surplus net pour le Bengale, pour l'année i^23 — iB24> 
serait donc de 3,724.528 f. 

( Surplus qui, comparé à cejui de l'année précédente, présente 
^une infériorité reladTe de produit de près d*un million et deini*) 

Il y a plus/ des aperçus dressés dans l'expectative d*une 
guerre sont sujets à rester au-dessous de Lni rémité, sons ledoa- 
blj; rapport des ressrtuictis et des cliargcs. Les difficultés, le& 
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vitissitndéb 9 le» lenteurs *et par conséquent le» dépenses d'one 
guerre avec les Birmans n'étaient peut-être point de nature 
a erre rigoureusement appréciées par ceux qui l^ont entreprise, 
li parait donc y aToi^Heu de craindre que le reyenii net du Ben*- > 
gale, pour les années i8a3— 1824, n*excède nullement, si tant 
est qu'il ne lui soit pas inférieur , le taux des évaluatioiis portée» 
dans le document officiel. ^ 

Quoi qu'il en soit, le Bengale est la seule des présidences de la* 
quelle on attende un surplus quelconque; toutes les autres, sait» 
exception , donneront ce qu'on qualifié plaisamment de dé-^ 
penses nettes , c'est-à-^îre un exdès de la dépense sur les recettes^ 
Voici l'aperçu des déficits pour la même année: Madras, plus, 
de 660,000 f.; Bombay, joi,ooo f*; Bencoulen, 76,000 f. ; il& 
du Prince de Galles , 5o,5oo f. ; total, 887,500 f. ; à quoi il cpn* 
▼ient d'ajouter les intérêts de la dette de la compagnie, montant 
ponr toutes les résidences à 1,735,000 f.; plus, pour Sainte* 
Hélène, enViron iia,ooo f.; grand total, a,734,5oo f., qui dé- 
falqués du produit net mentionné cinlessus, réduisent celui-ci à 
990,028 f.; au moyen de quoi on aura à pourvoir, d'une part, an 
remboursement de ta dette; de l'autre , à l'entretien d'un dispen-. 
dieux établissement central en Angleterre, et enfin aux dépense», 
d'une guerre pénible et compliquée dont il est impossible de 
prévoir ni la durée ni les résultats. 

127. £i.iyx oEs. CHXTAVX EH ANor^ETEERB. — ' C*est un sujet 
d'étonnement pour les étrangers et pour ceux qui ne sont pas ait 
fait de cette branche d'industrie, devoir comment l'Angleterre 
s'est rendue si célèbre ^ar ses belles races de chevaux* Qu'elle 
soit redevable de cet avantage à la température de son climat ou 
à la qualité supi^rieure de ses pâturages, c'est ce qu'on pourra 
examiner parla fuite; mais ce qui est bien certain, c'est que la , 
> vi»nte des chevaux considérés ici comme objets de commerce » 
rst devenue un article d'échange des plus importans avec i'é* 
iranger. 

Jadis l'Arabie était renommée par ses chevaux de race , au 
point qu'ils étaient regardés comme la propriété exclusive des 
tètes couronnées et des grands, sorte de luxe dont se trouvaient 
exclues les classes.moyennes de la société ; mais aujourd'hui l'A- 
rabie, dit le journal dont nous tirons cette note, doit céder U 
palme en ce genre au YorlLshire. D'autres pays même , tels qu^ 
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VAahénqne^lk France » l'Espagne et-lft Russie) qui s'efforcttit 
Téeiproqnement de se surpasser dans cette carrière 'd'indus- 
.trie , y restent à une grapde distance de TAnglelerre. Oo j 
est encore dans l'enfance sous le rapport des bénéfices pécu- 
niaires; mais, à ia faveur d'un régime bien' combiné, ce genre 
d'industrie finirait par être plus «ivantageux que ne Test celai de 
la culture des terres. Voici un aperçu des gains produits par six 
des jumens d^ race les plus célèbres des temps modernes r Young^^ 
Cieuitess a remporté 9a prix , montant ensemble à it^J^lfi 1. 5 s.; 
Prunellay 94 à 1 4,357 1.; Peneiope^ 77, à a3,8oS LJ9S.; 
Mandane^ 49, à 12,917 I. i s. ; Perfepo{is^ ^^ à io;396 1. 10 s.; 
Briséisy 5i, à 23,674 1. 5 s.; total, 99,699 I. , ou près de deox 
millions quatre cent mille francs. { fFeekfy Regîster. Paris, 26^ 
décembre 1824. ) 

^i 28. Sua l'établissbmeitt des Jésuites - a Stonyhurst eh 
Ielande. 

' 4^orsque ces religieux se Tirent chassés de Liège, et que leurs 
biens furent confisqués au profit de la révolution française , il» 
cberchèreot un asi|e en Angleterre ; le père ou le grand*père de 
M. Weld,' propriétaire actuel dp Lutworth Castle , leur fit pré- 
sent de la maison de Stonyhurst avec cent acres de terres; de- 
puis, ils ont fait l'acquisition de cent autres acres. Ainsi ils se 
trouvent possesseurs d'une quantité assez considérable debiens- 
fdnds dont toutefois le produit ne suffit pas eut besoins de 
leur établissement. La société se compose de supérieurs, de 
Inissionnaire^'et de professeurs. Les premiers sont en petit norp- 
bre; ce sont les gouverneurs de la maison ; ils ont exclusivement 
)a direction de ses affaires. L'un d'eux s'appelle le président. Les 
missionnaires sont des prêtres qui desservent plusieurs chapelles 
du voisinage on il n'existe point de prêtre résidant ; et ils 
sont toujours prêts à remplacer ou à assister ceux qui exercent 
à une plus grande distance. Les professeurs ont chacun le soin 
d'une, école particulière , sous la direction d'un chef que Ton 
appelle le surintendant des études. II en est d'autres connus sons 
le nom de préfets, qui ont la surveillance des écoliers dans leurs 
salles d^étodes, dans leurs récréations et dans leurs promenades. 
Le nombre des écoliers est d*environ 200. La plupart d'entre 
eu* sont Irlandais; mais on ycomple des étrangers de presqtiC 
toutes lés parties du monde. L'un de ces derniers se troti+e dani 
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une pnsiiÎQn assez remarquable. Cet élèvç est ArtnéoieB , et pac 
conséquent, à ce que nous, supposons» de la communion grec- 
que; sa pension est payée parlé paclia d!Égypte, lequel est ma- 
homëlJin. Ce jeune homme est consigné à un gentleman protes- 
tant de Manchester, qui le fait élèvera l'établissement catholique 
romain de Stonyhursl !... Cfiaque écolier paye 5o fr. par an. A ce 
taux , deux cents élèves ( et ce nombre a été parfois beaucoup 
plus considérable) produisent un revenu de iO,ooo fr. L'en- 
semble des propriétés foncières de ces pères peut être évalué à 
40,000 fr,, y compris le don de M* Weld , leurs nouvelles acqui- 
sitions en biens-fonds, et les améliorations et Textension qu*tU 
ont données à la maison. Ainsi le - total de leurs revenus peut 
être porté au plus bas à 12,000 fr. Il faut que leurs bénéfices 
aient été bien consiil érables pour qu'ils aient pu, dans une ving- 
taine d'années, faire une dépensé de 3o,ooo fr.; et il n'y a au- 
cune raison de supposer que leur fortuné^actiTelie soit au-dessous 
du terme moyen général indiqué ci-dessus; cependant ils ont 
ouvert une souscription pour la construction d'une nouvelle cha- 
pelle , souscription qu'ils ont proposée même à leur chirurj,'ien 
et à leur médecin , et à laquelle ils ont généreusement contribué 
eux-mêmes pour la somme de 3oo fr. Depuis vingt-cinq an- ' 
nées que Stonyliurst leur appartient , il s*est • opéré un change- 
ment total dans la religion des habitans de son voisinage. 
Alors le pins grand nombre de ceux-ci n'appartenait point à lu 
religion catholique romaine ; la prépondérance était du coté des. 
protestans. Aujourd'hui le nombre de ces derniers se trouve ré- 
duit à moins d'un sepfLème de toute la population du district. 
Le collège ( comme on l'appelle ) donne d'une manière ou d'au* 
tre de l'occupation et des moyens d'existence à un nombre 
d'individus, et aucun à*^u% n'est protestant. Il s'est fait dans 1& 
voisinage un très-grand nombre de mariages entre des catho- 
Irques et des protestans^ et ces unions ont été la source la plus 
prolifique de ce que ces bons pères appellent conversions. Les 
restes d'une table de 25o à 3oo couverts, et la défroque d'un 
nombre à peu près semblable d'individus ( car ils donnent un 
costume uniforme à leurs écoliers ) , doivent être distribués ou 
vendus à un prix fort modique. On croit généralement dans les 
environs que nul n'est admis à participer à ces distributions ^m- 
tBÎAes^s'il ne parait au moins de temps à autre à la messe. (TVW^^ 
aoùi i8a5, GaU^n.^Messcn^cr. Paris, aS août i8aS. ) 
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199. L'AVGiKii.DoBLur, ]Mr lady Mob«a«. {New Mtmi. Magati^ 
juillet iSdS, p. 'S7.) 

La ville de Dablin y'iorsqv'elle n'était encore que la Tille des 
claies aTéc des huttes de branches et son architecture grossière, 
attira , dit-on , sur elle la protection spéciale du ciel. D'après les 
traditions , saint Putrîce , abandonnant les bords de la Mealh et 
se dirigeant vers Leinsfer, vint à Dublin et s'écria en regardant 
autour de lui : « Ce petit village deviendra une grande ville; il 
croîtra en richesses et en dignités, et sera même un jour la capitale 
d'un royaume ! » 

Toutefois un seul jour n'a pas suffi pour l'amener à ce haut 
degré de gloire, et quoique dans le lOe. siècle elle fût nommée pr 
le roi Edgar « la plus' noble cité qu'avec tous les royaumes et les 
fies de rOcéan il avait , disait- il, par la grâce toute-puissante du 
dieu du tonnerre, soumise à son pouvoir royal, » cette noble 
cité fut estimée de si peu d'importance par les Anglais envahis- 
seurs, que Henri II la donna à ses sujets de Bristol comme une 
étrenne de nouvel an. 

Dublin ne commença à vérifier la prophétie de son patron 
qu'au moment où le gouvernement anglais y érigea ujie forte- 
resse sous le nom de château de Dublin. £lle fiit ensuite embellie 
par une grande quantité de couvens et d'églises qui acquirent 
des richesses immenses jusqu'à l'époque de la réforme , où elles 
passèrent aux mains de la nouvelle milice religieuse. Ce ii!est 
.gu^re que sous le règne d'Elisabeth que la n^tropolç irl<indaise 
améliora l'architecture de son enceinte, qui fit de nouveaux pro- 
- gi'ès sous Charles I^'. jusqu'à la rébellion de, 1641 , où les guer- 
res civiles de la république , les querelles des maisons des Stuarts 
et d'Orange , et les statuts sanguinaires de la reine Anne et de 
Georges i^., ainsi que de Georges II, furent très -funestes à la 
prospérité de Dublip, en en retardant la civilisation à tel point 
qu'au commencement du i8^ siècle, elle était une des villes les 
plus délabrées et les moins commodes de l'Eurppe. Vers le milieu 
du même siècle, elle se releva ui^ peu, quoique ses rués fussent 
très-mal pavées, mal éclairées, et quoiqu'elle renfermât un nom- 
bre infini de pauvres et de mendians. 

A la fin du i8«. siècle, Dublin déploya une nouvelle splen* 
deur , fruit de son industrie et de son commerce , ainsi que des 
acquisitions faites par les Irlandais si long- temps opiu'imés, et 
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romparaliTement à son premier état , elle devînt presque une 
v'ûïe de marbre ouvragé , gt*àce à l'aboliHon des restrictions 
odieuft^ qui pesaient sur elle. £Ue n'aurait plus rien à envier 
aux autres cités de l'Angleterre , si on lui donnait un meilleur 
code de lois et l'émancipation que la justice et les lumières ne 
permeltem plus de différer. ALBBKT-BfoirnMoiiT. 

i3o. Dahexark. — ExisEicNEVEifT MUTUEL. (Yoj. le BulL de 
sept. i8ii5, t. 3, p. et n^ 58) 

A la fin de l'année i8a3 , renseignement mutuel avait été in- . 
troiluit dans les dernières classes de a44 écoles, et outre celles- > 
là 3oo écoles s'étaient déclarées en faveur de celte méthode^ 
Mais à la fin de l'année iSaAy plus de mille écoles ont déclaré 
vouloir profiter des avantages de' renseignement mutuel, .et dans 
6o5 écoles on l'avait déjà mis -en œuvre. {Alessa^, /mnç. du 
Nordj i8a5, n®. la, p. 184.) ' 

i3i. YoRivcsFoss^ir dans le baut TellemarlLen en Norvège , 
avec une pi. [Magasin for Konst, Njrheter^eic,, 2e. ^nn., no. i; 
Slockliolm. ) 

Voringsfossen est un des plus beaux sites de la Norvège; c'est 
une vallée profonde et ét;*oite enfermée entre des rocbers escar- 
pés, du haut desquels se précipite la rivière de Bjorei:on évalue 
lu hauteur de la cascade à environ 900 pieds; le précipice où elle ; 
tombe s'appelle Maabbedalen, En hiver , un manteau de glace 
s'élève autour de la cascade: Le Magasin des arts de Stockholm 
donne une vue de ce site d'après le F^oyage pittoresque aux Al- 
pes norvégiennes du ]ieut.-colon. W. Carpelen; on y a ajouté 
, une courte description tirée d'une feuille norvégienne, Hermoden^ 
* (la 26 mai 1 82a. . D— o. • 

i3a. Quelques notions sur i^es^Islandais. (Notiz. aus d. Geb, 
derNaturu.HeilA,, iS^^j août j p. 6^,) 

En i8aa on estimait la population d'Islande à 48,386 âmes* 
La mortalité des enfans e^t depuis 1 o ans très- considérable ; on 
en attribue la cause ce que les mères confient leurs chfans à 
des nourrices qui les élèvent avec du lait de vache. Les Islan- 
dais atteignent ordinairement un âge très -<i van cé^ et particulière- 
ment les femmes.' Les maladies le6 plus comlnunes dans ce pays 
sont la phthisie et les maux de poitrine; ce sont surtout les 
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fiommes qoî en sont affligés par suite de la nature cle letirs izvt* 
vaux et des peines qn*i(s endurent dès leur jeunesse. Outre tes 
maladies ordinaires qui affligent le bas Age des enfans^ il y en a 
nne qui est regardée comme le fléau du pays , c'est le irismas 
neonatomm ou le tétanos. Cette terrible maladie menace tous les 
nouTeau-nés ; elle devient souvent épidénriquç et moissonne 
tous les enfans de toute nne contrée. Si Ton considère les maux 
dont ce malheureux pays est frappe, on abandonne l'espoir de le 
voir un jour bien peuplé. On peut admettre que, sur cent décèdes, 
il s'en troqye 33 qui sont morts par accident; la mer, le fruid, 
' la neige , etcf., contribuent bf aucoup à augmenter le nombre des 
• \ictimrs. Par surcroît de malheur, les fièvres nerveuses et catar- 
fhales prennent souvent un caractère d'épidémie, et alors la mor- 
talité est très^consid érable. La gale est la maladie la plus com- 
mune dans ce pays. C'est une suit« de la ma]|)ropreté des habi- 
tans. 

i33. Divisions et cibcouscriptions de la Russie pour fin* 
struclion publique. — En vertu d'un ukase du moi:»^ de janvier 
dernier ( i8a5) , la Russie reçoit une nouvelle division relative à 
2*instruction publique , et qui doit correspondre aux gouv'ei^e- 
nicns génér.'tux. Les 6 UniversUés forment le siège des adminis. 
trationsde chacun de ces arrondisseinens d'instruction publique, 
. auxquels '.s<yit attribués un certain nombre de gouvernemens 
adjacens on voisins : i^ l'arrondissement de Pétersbourg sera 
formé des 8 gouvernemens de Pétersbourg, Arkhangel,Olonetz, 
Vologda, Vitepsk, Moliilof,Smolensk et Kalouga. 2**. Celui de 
Moscou aura ii gouvernemens, savoir, ceux de Moscou, Novo- 
gorod, Tver, Jaroslavl, Kostroina , Vladimir, Résan , Toula, 
• Orel , Voronej, Tambof. S*'. L'arrondissement de Dorpat n'en 
itura provisoireipent que 3, laCourlande, la Livonie et i'Ë&tho- 
iiie.~4o. L'université de iC^^jr/v)/' préside à i6 gouvernemens et 
provinces, savoir, l'Ukraine de Slobode, Tschernigof , Polta- 
wa , Kief, Koursk , Astrakan, le Caucase, la Crousie, l'Iméritie, 
la Mingrélie, Kherson, Jtkaterinoslavl, la Tauride, la Bessara- 
bie , le pays des Cosaques du Don et de la mer Ivoire. 5*". L'ar- 
rondissement de iC^za/i comprend la gouvernemens: Kazan, 
?iijnénovgorod , 6imbirsk , Saratof , Penza, Orenbourg , Wiatkai 
Perm, Tobolsk, irkoulsk, Jénlseïsk. 6 ^ Enfin celui d f^U na en 
compte 6 r Vilnn , Grodno , Minsk, la Volhyuie, la P.odoUc, 
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fiialistock. Le gouvernemept de Pleskôf bu Piikpf, qui fait pro- 
preineut partie de celui de Dorpat, est attribue* provisoirement ^ 
8 rarroudissement dé Pétersbourg. (Revue e/ïçx'c/o/?,, juillet 1825, 

l34.0BSEftVATlONS HISTORIQUES ET STATISTIQUES SUI* leS COUtrëeS 

voisines du fleuve Amour.' (Courrier de Sibérie^ Sibirsky Test" 
niky i5 mai, p. 175.) 

Cet article dont il a été fait mention dans les 7®, et 8®, soct. du 
Bull., en 1825, appartient, en efiet, plutôt à rhi&toire de laRussie 
(jii'à la géographie' et à la statistique de cet empire. Il renferme 
les détails des guerres et des négociations qui eurent lieu enîre - 
les Chinois el les Russes depuis le milieu du 17^. siècle jusqu'à 
Tannée 1688^ pour la possession des contrées voisines du fleuve 
Auour, et qui furent terminées par un traité conclu à celte épo- 
que jentre les deux nations. C'est ce traité qui a donné le fleuve 
Amour pour limite aux deux empires. 

1 35. Russie. CovMCMCATioN £»trk le Volga et le Don. (Mo* 
niteur du.^x d^oiki \%%^.) 

Un' ordre du jour du 19 juillet dernier) publié par le Duc 
Alexandre dfi Wurtemberg , chef du corps des voies de coznmu- 
nication, confient un rescrit impérial annonçant la satisfnciion 
avec laquelle l'empereur a examiné un rapport du Duc sur la pos- 
sibilité d'effectuer une communication si long-temps dé;^iréeentre 
le Wolga et le Don, par le moyen des rivières Ramychinha et 
i7oW{/i , ainsi que l'intention de faire mettre cette entreprise à.. 
exécution, aussitôt après l'examen des plans et devis des travaux 
pro|josés pour cette jonction.. 

Un aufre projet a été préparé pour une nouvelle communi- 
cation entre le Wo'lga et la source de la Moskvra. 

i36. Institut TECHNOLOGIQUE A Moscou. 
Sur la proposition du ministre des finances, l'empereur a 
approuvé le 19 mai le projet de l'établissement de cet institut, 
dont k but est de propager les sciences nécessaires à la prospérité 
de l'industrie manufacturière. On y admettra des jçunes gens de 
condition libre, âges de la à 14 ans; l'instruction leur sera ac- 
cordée dans l'institut gratis Les sciences qui leur seront ensei- 
gnées sont : la science du commerce, la s^ltis(ique raanuf^ici urière, 
larl de connaître le» marchandises \ la chimie ^ la technologie, la 
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inoca nique, rhydrotecKDiqtie,appUqa<^e6 aturmanA&cttU'et ) et 
1^ desftin. Ces sciences composeront le cours gënén^ qs! du- 
rera deux ans'; après cet espace de temps, les élèves seront dis- 
tribués, d'après leur propfe choii, dans les cours spéciaux ou 
l'on enseignera les connaissances plus détaillées nécessaires pour 
la conduitjB des travaux dans les teintureries , les manufactures 
lie drap, d^soie, de coton, de toile, de cuir, de glaces,r de cris- 
tal , de porcelaine et de faïence. Le terme pour ces cours est fixé 
à un an. Après avoir iini leurs études , les éfèves sortiront de 
^institut avec un certificat attestant les connaissances qu'ils auront 
xicquises. ( Jowrn. du Commerce du i3 juill. 182$ ). Ainsi la Bus- 
sie s'empresse de suivre les exemples de l'Angleterre et de la 
France , pour l'enseignement des sciences appliquées aux arts. 

1 37. Fixation des limites des Possessions busses xt AiroukisES 

SrX LES CÔTES NORD-OUEST DE l'AuÉÈIQUB. 

Par une convention en daté des a8 janvier et x6 février i8a5, 
conclue à St.«Pétersbourg, entre la Grande-Bretagne et la Russie, 
ont été arrêtées les dispositions suivantes : i*. les sujets respectiis , 
des deux états ne seront ni empécbés ni molestés dans aucune _ 
partie de l'Océan , communément appelé l'Océan Pacifique, soit 
en y naviguant, péchant ou en débarquant sur tels points de la 
côte qui n'auront pas été déjà occupés , lianft-la vue d'y Irafiquel: 
avec les naturels du pays, et ce, sous les restrictions et conditions 
spécifiées dans les articles suivans. ^ 

a^. Afin d empêcher que le droit de navigation et de pêche 
f xiTcc sur rOcéan p{ir des sujets des deux états ne puisse devenir 
It* prétexte d*un commerce illicite, il a été convenu'qtoe les sujets 
<fe S. Al. B. ne débarqueront sur aucun des points de ia côte nord- 
ouest où il pourrait exister un établissement russe, sans en avoir, 
au préalable , obtenu la permission du gouverneur ou comman- 
dant; et que, d'un autre côté, les sujets russes ne débarqueront 
point également sans permission , sur aucun établissement bri- 
tannique situé sur la même côte. 

' 3«. La ligne de démarcation des possessions des deux parties 
contractantes , situées sur la côte du continent et les îles du 
nord-onest de l'Amérique , sera tirée de la manière suivante. 
— De la pointe méridionale la plus extrême de l'ile appelée 
Prince hffVales Islcmd ^ pointe qui se trouve dans la parallèle 
du 54^. degré 40 minutes de latitude septentrionale , et entre 
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les i3i^ ft i53*. drgrés de longitude pccidenlale (méridien i\p, 
Greenwicl) ) y cette ligne s'élèvera au nord en li>ngeant le'canat 
a^HeléPortland Chaànel ^ jusqu'au point idu continent où ello 
atteint le 56«. degré de latitude. septentrionale. De ce dernier 
point , la ligne de démarcation saivm la crête des montagnes ,i$i- 
tnéfs dans une direction parallèle à la c6te jusqu'au point d'in- 
tersecftion du i4i^. degré de longitude occidentale (du même 
méridien); et enfin, à partir dudit point d'intersection, ladite 
Kgne méridienne du 1 4 1^- degré, se prolongeant jusqu'à l'Océan-^ . 
Glacial^ achèvera de former la limite; entre les possessions russos 
et britanniques , situées au nord -ouest du continent d'Amé- 
rique. 

40. Relativement À la ligile de démarcatioa tracée dans l'ar- 
ticle précédent , il est entendu : 

I®. Que nie appelée Prince FFalés Island appartiendra toute 
entière à la Eussie ; 

3*^. Que partout oà le sommet des montagnes qui s'étendent 
dans une direction parallèle à la côte, depuis le 56^ degré de 
latitude septentrionale jusqu'au point d'intersection du x4i«< de- 
gré de longitude 'occidentale, se trouvera être a une distance 
de plus de 16 lieues marines de l'Océan , la limite entre les pos- 
sessions britanniques et la ligne de côtes qui devra appartenir à . 
la Russie, comme il est spécifié ci-dessus > sera déterminée par 
une ligne parallèle aux sinuosités de la côte, laquelle ligne ne 
pourra, dans aucun cas, excéder la distance de 16 lieues marines 
de ces sinuosités. 

5**. Il est convenu, en outre, qu'aucune des deux parties 
contractantes nt pourra former d'établissemens en -deçà kU& li- 
mites assignées pa» les articles précédens aux possessions de» 
l'autre; par conséquent les sujets britanniques ne former* »nÈ 
aucun établissement, soit sur les côtes, soit sur les confins du 
continent situés en-dedans des limites dès possessions russes , 
telles qu'elles sont déterminées dans les articles précédons ; et , , 
pareilieœenly il ne sera formé par les sujets russes aucun éta- 
blis8||irieAt aa delà desd«tes limites. 

&". Il est entendu que les sujets de S. M» britannique, do 
quelque côté qu'ils arrivent , soit de l'Océan, soit de l'iuténenr 
du contineni, jouiront à jamais^ librement^t sans aucun empé-' 
cliemcnt quelconque, du droit de navigation sur toutes les rîvièrei 
et courans d'eau qui, dans leur cours vers h mer Pâ«<:;fiqLe/ -^cu- 
•F. ToMsY -^' . 
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ifent croiser la li^ne de démarcalion sur la ligne de c6tes rra.eée 
dans Tarticle 3 de la présente convention. 

7**. Il est deméoie entendu que, durant Tespace de dix an- 
nées, fi partir de la date de la. signature de la présente conven* 
lion, les vaisseaux des deux puissances coni raclantes, ou 
ceux d8 leurs sujets respectifs, auront ûiutuellement la liberté 
de fréquenter sans empêchement quelconque toutes .les mer» 
intérieures , les golfes^ havres et baies sitii€*s sur les cô^es men- 
tionnées dans Tarticle 3, à Teffet, soit de pécher, soit de tra- 
fiquer avec les naturels du pays. 

8^. Le port de Sitka ou Novo^Jrchangelsk sera ouvert /au 
commerce et aux vaisseaux dea sujets britanniques, pendant 
l'espace de ù\j, ans à partir de l'échange de;» ratifications de la 
présente convention. Au cas où une prolongation de ce terme de 
di^ années serait accordée h toute autre puissance, la même 
extension de ce terme sera pareillement accordée à la Grande- 
Bretagne. {Ga//^«^mV Messenger, Paris, le a6 mai i8a5. ) ' 

i38. Aachek, Spaa und Burtscbeid. Description historique et 
topographique d'Aix-la-Chapelle, Spa et Borcette et des en- 
virons; in^ia. Heidelberg, 1824. 

La population d'Aix-la-Chapelle, autrefois la résidence de 
Charlcmagne, est d'environ 35,ooo individus. A Spa, on compte 
488 'maisons et 3,098 habitans; à Borcette environ 5,ooo ha- 
bitans. L'auteur donne une description de 1« fameuse cathédrale 
d'Aîx-la-Chà pelle. Les insignes de la couronne ne s'y trouvent 
plus; elles ont été transportées à Vienne en 1795, lors de l'ap- 
proche des Français. Un appendice contient l'ancienne tradition 
des amours de Charlemagne et une légende relative à la construc- 
tion de la cathédrale. {Joum, gén, de a Iktl étrang,^ déc. i8a4, 
p. 567.^) 

130. Navigation de l'Ems supérieur. — ^Lcs travaux entrepris 
pour rendre cette partie de l'Ëms navigable ont été poussés avec 
activité dans le cours de l'été de 1824. Le gouvernement hano- 
vrien emploie tous les moyens possibles pour rezécutio% ^\m 
, projetsi important pour une partie deson territoire , comme pour 
toutes les provinces prussiennes de la Westphalie, et dont les frais 
s'élèvent déjà à plus d'un million de Ihalers. Mais il est*douteux 
que l'Ems , dans son cours depuis Meppen jusquaux fronUères 
de rOst-Frise > oii commence la navigation pour les bàiimens 
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de mer, et où , jo&qu'à Halle et Papeaburg , des bàtimens peuVent 
aavigaer avec la innrée, puii»se jamais être parfaitéiii<!nt nayi- 
gable ; on en donne poai* raison que TËms ; qui\ coule à Irâyers 
un pays trcs-sablonneax y forme une tnfinlCu de coudes contre 
lesquels les sables enlevés par les ouvrages hydrauliques établis 
dans les parti'es supérieures de la rivière , viennent s'amoneeler 
et former dé nouveaux bas- fonds. 11 est également à craindre 
que les sables, entraînés jtisqiie dans le Bas-Elbe, ne finissent 
par rengorger ; ce qui semble devoir nécessiter de préférence 
rétablissement d'un canal depuis Meppen jusqu'au village de 
Welge, dans l'Ost- Frise , ou bien la coupure de ces coudes : la 
première de ces voies aurait le double avantagé d'abréger des, 
deux tiers la navigation , et d*étre moins susceptible de s^en-- 
sabler. ( Hertha^ , vol. i, cah. i, iSaS , p. 5a. ) 

« ■■. \ 

i4o.NAviGATioif ou L'Ei^Bsen Tannée i8a3. — Dans le courant 
de cet^ anné^ , il a été transporté sur le Haut-Elbe , depuis Mé- 
laik jusqu'à Mûhlberg, savoir, en amont, 55,577 quintaux, et en 
aval,5o4)i3i quintaux. Sur le Moyen-Elbe , depuis Miihlberg 
jusqu'à Wiltenberg , en amont, 527,8^0 quintaux, et en aval, 
790,34a quintaux ; et sur le Bas-Elbu, depuis Wittcnbcrg jus«^ 
qu'à l'embouchure de ee fleuve., en.amont, i,i85,ia(S Quintaux* 
et en aval 1,389^975 quii^aux. I^es marchandises transportées 
en Bohème par le Haut -Elbe consistaient principalement- en 
sacre, café, cacao ; le reste se composait de bois de teinture et 
marchandises de couleur. Si du montant total des marchandi^iiS 
dirigées sur la Bohème, on déduit les 55,577 quintaux mention- 
nés ci- dessus , il restera 47^)31 3 quintaux pour la consommation 
particul ère du royaume de Saxe , qui, par là et à raison de la 
liberté du commerce, consomme et paye à lui seul neuf fois plus 
que la Bohème qui est trois fois plus grande que cet état. Cçtte 
forte GOnsoromatioQ a imprimé une impulsion proportionnelle à 
rindustrie, comme moyen d'équilibre. Au total, les trois divisions 
de l'Elbe sont entre ell«s , sous le rapport de la navigation et du 
commerce, savoir, Iç Haut-Elbe à IVgard du Moyen- Elbe; 
comme 3 sont à 7 ; le l\foycn-Elbe à IVgard du Bas-Elbe, comme 
1 est à 2; et le Haut-Elbe à l'égavd du Bas-Ëtbe^ comme a sont 
à 9. [Geizettede Berlin deSpener^ i8a4, n°. aSa. Hertha^ voi. i,» 
cah. I, i8a5, p. 5i.) 1. 



i8o / Géographie • 

i4i« Elbeaveid ET6B9 BiTvxBOVs. — Lt ifaliëe dé Wapper^^xt» 
}t ci-devant 'duché de Berg , qui n'a que deux lieues de long sur 
une deai-Ueue de large, présente le tableau d'une industrie aussi 
active que brillante. Les anciennes Jnn. des Foyage» contiennent 
une intéressante description de cette vallée, dans l'état où elle 
était en 1810. La prospérité et la richesse y ont, fait depuis t8i8 
les progrès les plu* sorprenans. Elberfeld» Geniarkey Unter- 
Barmen, Barmen^ Wupperfeld et Rittershausen forment main* 
tenant comme une seule ville ccm^iguë de plus de 40,000 habitans, 

' remplie de superbes habitations et dé fabriques en soie» coton et 
rubans. 

Voici les progrès succesiils de la population de la ville d*£l* 

. berfeld proprement dite. 

1816, ai,7oo; 1817, ai^^Sa; x8i8y 21,793; 1819, 22,188: 
1820, aa,5o8; i8ai, 22,997; 1622, 23,758; 1823, a4,5/|5. 
iNoun^. Jnn. des Voyages^ etc. | mars 1825, ^. 406.} 

i42.STAAYs-vicn ADnAzss-UA»DBUCH DES HebzugtUuxs Nassav. 
Annuaire statistique du duché de Nassau. Années 1823 et 
1824, in-8''* "Wiesbaden; Schellenberg. 

La population du duché de Nassau , d'après les derniers recen- 
semens, est de 320,470 individus etde 77,177 familles. Parmi les 
habifans on compte i7i,o48protestans, 14 3,8 3 6 catholiques, 191 
mennonites et 5,395 juifs. II y a dans le duché 3o villes, 37 bourgs, 
810 villages él 1,186 fermes. La population de Wiesbaden est de 
■5^i38 âmes. (^Joum.gén. de la litu étr, décembre 18^4, p. 367.) 

J 43.£lNIGE STATISTISCHE NoTIZElT UBEE DER PeEUSSISCBEN StaaT^ 

etc. Remarques statistiques sur la monarchie prussienne et 
sur le développement de l'indastrie nationale , surtout pen- 
dant les années 1823 et 1824 , rédigées au commencement 
* de mars i825 ; par M. Kuîïth. {Verhandl. d. Vereins z, Bejbr* 
derungdes Getverbfl. in Preussen,^^MY, mai et juin 1825, p. 96.) 

A la fin de l'année 1824 • on évaluait la population des états 
prussiens au moins à 12 millions d'habitans, elle s'élevait pro- 
bablement a environ 12,100,000 âmes. Il serait presque impos- 
sible de diviser avec quelque exactitude cette population totale 
par genres d'industrie ; en effet , les- journaliers et les domesti- 
ques des deux sexes forment ensemble à peu près 2,25o,ooo in- 
dividus; mais la plupart sont occupés tantôt aux travaux agri- 
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colesy tantôt i des travaux industriels, par exemple, à la filature, 
a certaines époques ^ ou à quelque tnafic;' assez souvent même à 
ces divers travaux en même temps. D'ailleurs, dans les deux pre- 
miers genres d'industrie , un grand nombre d'enfans sont em- 
ployés dès lage de dix ans. L'augmentation de la population 
dans les neuf année;s écoulées de 1816 à 1824 monte à i,^l\^^\6^ 
individus: terme moyen par année, plus de i72,ioo. Les causes 
de cette augmentation sont celle des naissances, la diminution 
de la mortalité et Timmigration. 

L'augmentation des naissances n'est pas, comme précédem- 
ment, le résultat de mariages précoces et contractés inconsidé- 
rément; aussi les divorces ont-ils diminué ces dernières an- 
nées; de 1816 à i8aS^ il y en a eu ii5, iia, iio, X09, io5, 
106, 102 (nombres ronds. ) L'accroissement dés naissances, 
ne peut pas non plus être attribué à une augmentation sen- 
sible des enfans illéizitimes ; car le rapport de ceux-ci, au/to^ 
taldes naissances, quoiqu'avec de grandes différences de district 
à district, est à peu près de i à 1/4. Ce rapport est à Berlin de 
I à 6 , à Paris de i à 3. Ces proportions ne diffèrent pas es- 
sentiellement de celles qu'on observe dans d'aut|*es pays et 
dans d'autres villes où la population, l'industrie et la manière 
de vivre sont les mêmes; il faut donc admettre que la por*- 
tion de la nation la plus nombreuse et naturellement la plus- 
pauvre s'est trouvée, pendant ces 9 années , en état nan seule- 
ment de donner le jour à un plus grand nombre d'enl^ns, mais 
de les cbnserver au delà des années où la mortalité est Ta pliis 
forte. Cet aperçu est très-bien développé dans la Gazette offi- 
cielle, n^. 77, , . ' 

La mortalité ne s'est point accrue, comme on aurait pu le 
craindre , en proportion des progrès de la population. Il faut 
attribuer ce résultat non-seulement à l'emploi de la vaccine, 
nwis encore au perfectionnement des instituts médicaux, peut- 
être même aux progrès et à la multiplication à^& établissemeus ' 
d instruction, ainsi qu'à ceux de la civilisation , et certainement, 
ca partie, au bon marché <les subsistances depuis 1819; car 
1 expérience a constaté que les années de bon marché étaient 
favorables à la prolongation de la vie des personnes faibles et 
âgées prises dans la masse du peuple, tandis que, au contraire, 
Qans les années de cherté , le nombre des naissances diminue 
^ la mortalité augmente. Les années 1816 et 1817 ont fourni 
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une prauTe récente de l'exactitade de cette obsertatlon dans 
}à partie occidentale de TAlleinjigne et de l'Ëarope. 
.' Xi'iinmigratîon compariie à rémigratîoa donne nn excédant 
annuel de 38,ooo individus, terme moyen d'une période de sept 
années. Toi^ ce$ calcols ont pour bases les registres des églises 
fi les recensemens de Tadininistration ; on ne saurait donc y 
suspecter d'erreur importante; du moins s'il y en a, est>ce plu- 
tôt en -moins qu'en plus, car les recensemens sont plutôt au- 
flfssnus qu'au-dessus de la réalité. Les prix ne se sont pas 
maintenues à la hauteur w , ils s'étaient élevée dans lès pre- 
mières années, qui ont suivi la paix de i8xS; 3, y avait alors des 
demandes ]iour quantité de travaux suspendus depuis iSo6, et 
)es destructions opérées par l'ennemi en nécessîtaieat beaucoup 
d'autres. Toutefois la baisse des salaires n'a pas été aqssi forte 
qu'aurait pu le faire craindre l'auj^menlatLon de la population ^ 
si les travaux ne se fussent pas coostamment maintenus au niveau 
de cet accroissement. On pourra, après avoir lu cet essai, véh- 
fier avec quelque certitude si cette proportion a réellement ea 
lieu. Il faut bien que l'accroissement de la population ait pro- 
duit immédiatement une plus grande quantité de travail, car ' 
qn peut bien évaluer assez bas le surcroît de populati.op, depuis 
t) ans, à regard des enfans dont toutefois les plus skgés de cette 
période avaiçnt atteint l'âge de 8 à ^ ans ; tandis que ceui qui^ 
nH commencement, avaient de 7 a lo ans, étaient parvenus 2 
x6 et à 19, et dont, par conséquent, une partie augmentait déjà 
sensiblement les dépensés de leurs p^arcns, tandis<|u'une autre 
partie devait pourvoir elle-même à son entretien. Il n'en est 
cependant pas moins incontestable qu'uneaugmentatioa annuelle 
d'un demi-million d'individus suppose que la nation a produit 
pour vingt millions de ihalers, plus ou moins, en objets de 
consommation, de plus qu'avant la période d'accroissement. Au 
moins ne faut-il pas oublier que le^ épargnes ^de la multitude se 
renferment dans dés Jimites três-étroites. 

On évaluait en 1820 le nombre des maisons habitées par les 
particuliers à i,S8o»935 ; 'en i8îi, on en comptait io,îJî»6 de 
. plus ; en 1822 une nouvelle auguientation de 1 5,029* Le Bombre 
.des bâtimens de fabriques, en 1820,^ était de 84,767 ; en jSu, 
on en comptait de plus 1637, et en i8a2, un nouveau surcroît 
de 666. À Berlin, pendant le cours de l'année 1822, les Ijâtimens 
de toute espèce , publics, particuliers , fabriques , etc. ,«î *<>"' 
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élevés de 8,841 à '8,959; augmentation, ^118. Dans la seconde 
ville de la monarchie, à Bresinu, le npmbre des constructions 
noiiveilps depuis la paix a été, proportion gardée, beaucoup 
plus considérable. Ces supputations ne se font pliis maintenant 
que tous les trois ans. Il serait impossible d'évaluer avec quel- 
que exactitude le' nombre d/es constructions, en les classant 
'd'après leur destination'; car cette destination change souvent, 
et souvent aussi la même constrfiction sert à plusieurs usages. 
Mais on peut admettre sans choquer la yraisemblance les éva- 
luations suivantes : en i8ao,]e nombre des habitations comparé 
avec la population 'donnait 7 individus pat" maison, terme moyen. 
De 1821 à i822, le term« inoyen serait de i5 individus p^r 
mnison, en comparant 1« montant de l'accroissement de la po* 
pulation avec celui des habitations nouvellement construites. 
Les briqueteries, pendant les trois années de i8t;&o à 1822, s^é 
sont élevées de 2,482 à 2,771 ; augmentation , 339; principale- 
ment dans les districts de Stettin , de Koeslin, de Dusseldôrf , 
et en Silésie ; les fours à chaux, dans le même intervaMe, se sont 
îiiigraentés de 1,179 ^ i>a86; accroissement, 1.07. On ne comp- 
tait que 2,021 scieries ; en 1822 , il y en avait 2,197 ; augmen- 
tation, 176. ' ' , . 

«On ne peut apprécier avec exactitude .tous les élémens dont se 
composent les améliorations dans les constructions, les trans- 
ports, ranieubiement-, la nourriture, le vêtement, etc., dans 
les villes et dans les campagnes ; mais en se rappelant Tétat de 
misère de 1806, et la situation du peuple, sous tous ces rapports/ 
€Q 178Ô, les progrès qu'on a faits deviendront sensibles. 

L'industrie agricole est encore en souffrance, comme depuis 
la récolte de 1819 , à cause du bi>s prix relatif du blé. Ceux qui 
t'a souffrent le plus sont ceux dont les fermages ou les rentes se 
perçoivent en nature, et que ne dédommagent ni Timportance 
ni la variété de leurs ressources.' Toutefois la nourriture des 
bestiaux fait des progrès ; mais les élémens manquent pour en 
lionner des tableaux exacts, et ces progrès ne répondent encore 
ni à ce que Ton pourrait attendre du^on marché du graiii, ni 
aux besoins de la consommation. 

L'industrie fabricante en a fait de signalés dans ses principales 
branches en 1824.' Les résultats de cette année surpassent en- 
core ceux de 1821 , Tune des années les plus brillantes de'nolre 
* industrie manufacturière. ' 
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Draps. et lainages, —Ces deux genres d'industrie se fontsuf- 
lotit remarquer dans la des aS cercles, sous le rapport de U 

'.quantité et de la qu;ilité des produits à des degrés différeas.— 
Dans le cercle de Bromberg, dont les draps sont bien connus 
«ous le nom de draps de Scbœnlauke ( le chef-liea ) , la quantité 
remporte sur la qualité. D'après les rap|>orts officiels de Tannée 
det*niire , on voit qu'à la satisfaction générale le commerce des 
draps y prospère de plus çn plus» Les draps ont un prompt dé- 
bit et an bon prix. A Schœnlauke et à Cliodzesen , les fabricans 
•ont touji occupés; ils le sont en grand nombre dans les autres 
▼Illes. Les principaux débouchés pour l'exportation de ces drap» 
sont les foires de Francfort sur TOder , et de Leipzig ( poor le 
midi de l'A-llemagne } , la Suisse, etc. ; il s'en est exporté réeem- 
Tnent en quantité pour l'Angleterre. Par suite de la réduction des 
taxes, ce genre d'industrie a presque doublé de 1828 à i&24; 
même dans le cercle de Koeslin , qui , sous ce rapport , ne peut 
gnère d'ailleurs être comparé à ceux dont il s'agit. Dans les cer- 
cles de Breslan et de Liçgnilz , cette industrie , avant et d^pub 

. i8ax , s'est de nouveau a pf trochée de son maximum qu'on a 
peut-être mém^ atteint.en quelques endroits. Les qualités se sont 
améliorées; on a fabriqué de nouveaux articles, et dans ces deux 
cerclés les salaires et lès^rbfits se sont élevés. Ces heureux résul- 
tats doivent être attrioués à l'emploi des mécaniques en grand 
introduites depuis 9 ans , surtout dans tes villes de Grùnberg, 

• Liegnilz, Sprottau, Goldberg et Trebnitz, ainsi qu'à l'activité 
du commercé pour trouver de nouveaux débouchés. A Griinbcrg, 
on fabriquait, en i8u6, 2!i,6S6 pièces ; on en a fabriqué en iSiS 
17,356, et aa,4ooen 1824.. La quantité extraordinaire fabriqiu'e 
dans cette ville de 1812a i8i6et les années suivantes, dont une 
produisit 5o,4Bo pièces , tenait à des circonstances extérieures 
égahemeni extraordinaires, et sur la durée desquelles on ne 
comptait pas dès lors même ; toutefois il y a eu environ 5ooi» 
pièces de plus de fabriquées en 1824 qu'en 182 3; et en tenant 
compte dé l'amélioration des qualités et de l'augmentation àvs 
salaires et des profits qui en est résultée, 1824 l'emporte d'une 
manière sensible sur 1806. — La grande activité des affaires dans 

' cette ville y avait attiré pendant la durée de ce mouvement un 
grand nombre de nouveaux habitans, qui en élevèrent rapidement 
la population à 9,5oo âmes. L'émi^^ration l'a dçpuis réduite à 
8,5ti, nombre qui surpasse crpcntlaui encore de loofi àmej» 
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enTÎron, ou d'un 7^. à peu près la population dé 1806 dont 1« 
total n'excédait pas 7,5^2. 

Dans les 2a villes du cercle de Francfort (sur TOder), où Ton 
fabrique des draps, les produits de Tannée dernière (1824) ont 
surpassé le produit moyen des 5 années 1819 — 1823 , de i9,7UO 
pièces, c'est-à-dire à peu près d*an quart, et même de plus de 
9000 celui de Tanné 182 1 , dont on n'avait point encore atteint 
la hauteur. Dans quelques endroits, les produits ont doublé com- 
parativement à cenx de 1823, qu'on ne pouvait cependant p*is 
regarder comme défavorables; dans d'autres, ils ontaugmentéde 
moitié ou d'un tiers. Quatre endroits seulement sont restés eu^ 
arrière de cette même année ^ ensemble pour une quantité de 
839 pièces. 

La ville qui s'est le plus distinguée par ses progrès dans 
le cercle de Potsdam est celle de Luckenwalde. D'après les 
docnmens officiels, il ne s'y trouvait en activité, en lîkri 
que i58 métiers, dont les produits fabriqués étiiient estimés 
à un total de 102,936 tLalers ou environ 652 thaï, par nié^ 
tier, résultat assez notable pour Tétatde la fabrication dans cette 
ville à cette époque. Maintenant une seule fabrique, In plus con- 
sidérable manufacture de draps dans l'Allemagne Cis-Rhénane, 
celle de MM. Busse et Charles, comptait en 1824 plus de cent 
métiers en gfrand, sans compter les petits, et les produits fabri- 
qués se sont probablement élevés à ti'ois fois la valeur de toutes 
les fabriques de la ville en 1802. Il existe encore à Luckenwald 
une seconde manufacture très-considérable et un grand nombre 
de métiers appartenant à de petits fabricans. La population , en 
1802 9 était de 3,466 âmes, et en 1822 , de /^iAB , ce qui donne 
en 20 ans un accruissemeut d'environ i. — Les résultats en ce 
genre d'indu&trîe, pour \t& cercles de Magdebourg, Mersebourg 
et Diisscldorf , ne sont p.is moins satisfaisons. Il faut citer dans 
le premier les communes de Bourg, Galbe sur la Saale , Aschers- 
leben, Quedlinbourg et Salzwedel.Dans le cercle d'Aix-la-Clii«- 
pelie, malgré la grande activité de ses manufactures de draps et 
de beaucoup d'autres articles, tous d'excellente qualité, on n'a 
pas pu satisfaire à la multitude des demandes venues du Levaiii 
cl de TAmériquel 

La fabrication des étoffes de laine fait des progrès auxqut^là 
contnbuent des établi s<*mens formés par des entreprei.'tMns 
étrangers; en même temps diminue l'importation , d'ailleurs lu- 
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ftigrti&inte, àvt produits exotiques. — Les relevés officiels por- 
tent noire exportation de lainages^ en i8a3, a plus de Sq.ooo 
qnintauz. Celte évalnatton ne comprend que les grandes expé- 
ditions des manufactures les plus importantes : on n'a pas Vie 
renseîgnemens snffiftans pour la contrebande ni pour les expédi- 
lions des petites fabriques, des foires cl d'un grand nombre de 
marchés, dont la masse cependant doit être considérable. — 
Depuis 1809, l'exportation de la laine affranchie de ta^es qui 
équivalaient à des prohibitions , a pris beaucoup d'iactivité , et 
pour se circonscrire à une estimation qui pourrait pcnt-être s'é- 
lever an donble, le prix s'en est élevé de 3o à 5o pour cent. 
Toutefois l'aune de draps , qu^on pouvait à peitie se procurer 
pour un prix de 5 à 6 thalers , n'en vaut maintenant que 3. Il 
lie s'agit pas seulement des draps des meilleures qualités pour la 
classe aisée, on peut voir la bonté des draps consacrés à l'habil- 
lement de l'armée. A quel prix l'eût-il fallu payer alors pourravoîr 
aussi bon , aussi beau et en quantité suffisante, si le prix des lai- 
nes eût été égal au prix actuel ? La qualité et le prix du drap qui 
se fabrique maintenant, comparés au prix courant de la matière 
première, sont les meilleures preuves des proj^rès de nos manu- 
factures. — La laine manqnait déjà dans les fabriques en février 
dernier , ce qui n'arrive d'ordinaire qu'en avril ou mai. Les fa- 
bricans avaient cependant fait leur approvisionnement accoutu- 
iiH^, mais on avait travaillé avec une activité extraordinaire. — 
L'introduction en entrepôt desTaines étrangères, en grande pai^ 
. tie préparées , s'est élevée en i8îi3 à 6o,75îi quintaux. Le moyen 
terme pour l'exportation des laines indigènes , pendant les trois 
dernières années , a été par an de 67,000 quint.; mais elle s'est 
élevée en 1824 au-dessus de 89,000. (Les relevés put une b«nse 
certaine là oir il existe une taxe à la sortie. ) Le transît en i^23 
il été de iia,58o quintaux ; l'importation , l'exportation et le 
transit réunis montent à 240,000 quint., sans y coknpfendre ce 
que l'industrie indigène a employé au tissage, à la chapellerie et 
à la pelleterie, etc. ( La suite au prochain numéro.) 

1 44» WURTEMBEROISCHE JaURBÎJCBER FÎJR VATERLiENDISCHE GeS- 

cHicnTE, etc. Annales du Wurtemberg pour servir à l'histoire 
nationale, àja géographie, statistique et topographie, par 
ÎHEMMiifCER. r^. et iT. cahiers, année 1824, in-8°. Slultgard, 
1824 1 Cotia. {Jena, all^. Lit. Zeit, , iSiS , juillet, supplément» 
n- 76 et 77.) 
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Ces Annales se divisent en deux sections principales, dont U 
première comprend la. chronique de l'année , et la seconde, des 
mémoires, des dissertations et des Nouvelles. Nous allons en exr 
traire ce qui nous paraît le plus digne d'attention. D*après 
le dénombrement £iit en novembre 182a, la population du 
royaume niontait à 1,4^9)9^^3 âmes; le nombre des naissances, 
à 57,624 9 des décès, àJp,3i8; des divorces, 90. Voici ce que 
l'auteur rapporte relativement au commerce deWurtemberg de«- 
. puis 181 1 jusqu'à 182a ; son aperçu renferme une époque de 10 
ans. La somme provenue des marchandises échangées avec l'é- 
tranger est estimée à 33)00o,ooo fl. dont 15,902^000 fl. pour 
les produits naturels, et 16,910,000 â. pour les productions in- 
dustrielles. La valeur de Texportation est estimée à i6;552,ooo 
fl. ; celle de l'importation à 16,269,000 fl. L'exportation offre 
par conséquent un excédant de 283,ooo fl., à quoi il faut ajouter 
le gain de 800,000 fl. pour 1^ commerce d'entrepôt, plus 
687,000 fl. pour le commerce du transit, 100,000 fl. pour les 
expéditions et la banque, et 25o,ooo fl. pour les taxes payées > 
par les étrangers. D'«près ces estimations, le bénéfice annuel 
que le Wurteiiiberg n tiré de l'étranger monte à 2,120,000 fl. 

145. ASSOCIATION OE CREDIT OU caîssc hypothécaire dans le royau- 
me de Bavière. [Allgern, deut, fustizy kam. u. Fol, Fama^ avril 
1824, n°. 46.) 

C'est le comte Jules de Soden qui a conçu ce projet, dont les 

tlisposittons fondamentales ont été adoptées par le gouvernement 

le i3 avril 1824. Le butde la société est d'offrir aux propriétaires 

(l'iminmeubles la faculté d'emprunter à un intérêt modéré , et 

jusqu'à concurrence de la moitié de la valeur de leurs biens , les 

capitaux dont ils auront besoin , à charge de remboursement aux 

époques qu'ils fixeront eux-mêmes. La société se composera d'ac- 

lioriuaires propriétaires ou capitalistes. Pour y être admis comme 

capitaliste, il faut avoir des actions en numéraire, lesquelles 

s')nt transférables et non remboursables. Pour être admis comme 

propriétaire, il faut posséder des actions foncières qui ne sont ni 

.aliénables ni remboursables. L'actiou est de 5oo l&orins; le fonds 

social est foé à 2,5bo,ooo flor., et pourra être augmenté si les 

prêts s'élèvent à 2o,ooo;ooo. La société, outre ses fond$ pr^- 

J>res, peut en emprunter, à condition de se borner à faire ifes 

pitts ou^à racheter des obligations hypothécaires , et de s'abste- 
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nir (le tonte nnfrc opt^ratiun de crJtfit ou de banque. La Soci<?té 
ne prête qu'aux actionnaires fonciers, en se conformant à ce qui 
est prescrit par la loi sur les hypothèques. Elle peut transférer ses 
lilYes à des tiers en leur garantissant » sur ses propres fonds ^ le 
paiement, aux échéances, des intérêts et àe& capitaux. Le& prêts 
ne peuvent être faits pour nn terme qui excède 5o ans. Le débi- 
teur est libre d'anticiper les rembours4|rns de toutou partie de 
sa dette, s'il notifie son intention ^\x mois d'avance. L'intérêt est 
Umité à 5 pour loo , mais la Société est autorisée à retenir 
1 pour lOo de provision, quelle que soit la durée du prér, 
et en outre ~ pour loo par an, comme addition à l'intérêt. Sur te 
béuéfice net on mettra - en réserve et les deux autres tiers seront 
distribués par forme de dividende entre les actionnaires. 

146. Idkbk iîBBR Baierit, etc. Idées sur la situation et les intérêts 
de la Bavière; par C. C. de Manv. Munich, i%\Z.{fF6ch. Blatt, 
des iMndwirlschafiL Vereins in Baicm^ 16 fév. iSaS.) ' 

L'auteur conseille an gouvernement de faire rembourser les 
capitaux appartenant À des fondations» et de prendra des mesu- 
res pour que ces capitaux passent dans la caisse de la Société de 

crédit pour être prêles aux propriétaires de biens -fonds. 

« 

247* Uebeb dbb GECBNWAEETiGBHZnsTAiiDderKredit-yereins- 
Angelegenheit; etc. Sur la Société de crédit foimée en Bavière. 
Observations relatives à cet ouvrage. {JVochenhL des Land^ 
wirtsvhaft. Vereins in Baiern^ x6 février 1 8a5. Munich j iÔa4; 
Fleischmann. ) 

Cette dernière brochure tend à feire opérer par la caisse du 
crédit territorial , outre les prêts hypothécaires , les opérations 
d'une banque de circulation , et à faire émettre des billets an 
porteur que les receveurs de deniers publics recevraient pour 
comptant : projet qui avait déjà été discuté et écarté par des 
motifs de prudence exposés dans le premier des ouvrages cités. 

148. Uebeb niE ËiNBicHTxjNO EiiTES KEEDiT-YEEEiirs, ctc. Snr 
l'établissement d'une société de crédit entre les propriétaires 
bavarois ; par un Prussien. 98 p. nv. a suppl.; prix, 48 kr. Nu- 
remberg, 1 825 , Campe. {^IVochenhL des LandwirlschaftL 
Vereins inBaiern^ 16 et 22 fév« i825. ) 

Le principal objet de cet ouvrage est d'établir que le système 
des obligations hypothécaires sera utile, pourvu qu^on prenne des 
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moyens poiirnssnrer le remboiirsemeQt et l'eitlnction successive 
des riettes, qu'on ^e prémunisse contre les estimations exagérées » 
et qu'on nepréte pas des sommes qui excèdent la moitié delà va- 
leur des immeubles. Cependant il l'ait observer avec ra'son que 
la gène des propriétaires: ne tient pas â des causes qu'une caisse 
de crédit puisse faire cesser , comme la cherté de la production , 
le bas brix des denrées provenant du défaut de débouchés, etc. 
'^9.Des.Wallaqufs de la Moravie ; parM. Fichtner. {Miuhei" 

Utngender Mœhrisch^Schlesisck, GeselUchaft ^ etc. Briinu, 

i8a4» no. 3.) . 

Entre les sources de la Wag et de la Beczwa jusqu'au mont 
Trojaczka , dans les Carpathes, habite une racQ d'hommes qu'on 
désigne sous le nom de Wallaques, mais qui, ^e nom à part , 
n'ont rien de commun avec les habitans de la Vallachie ; i|s tirent 
cette dénomination de. la rivière de Wag [Waha)^ comme les 
Hannaques, autre peuple de la Moravie, de la rivière d'Hunna, et 
es Blatniaques de la rivière dcBlatna : ils sont d'origine slave, par- 
lent un dialecte bohémien, et portent le costume hongrois vert ou 
bleu. Avant le dernier siècle, lorsque d'immenses forets de hêtres 
et d'érables couvraient encore les pentes desCarpaihes, le* Walla - 
ques moraviens ramassaient dans les forêts l'amadou, t'apprétaitut 
et en faisaient un commerce as^sez considérable; its en cxi>éiiiaient 
au-dehors jusqu'à cent charretées par , an ; mais actuellement le 
sol est en grande partie défriché. Le mot à^ jaworzina indique ' 
encore par-ci par-là l'emplacement dé quelque ancienne fo- 
rêt d'érables , et l'exportation de l'amadou se réduit tout au plus 
à une demi-douzaine de charrettes qui sont ordinaire-ment diri- 
gées sur Leipzig. Les Wallaques de Moravie sont propres, lis 
tiennent surtout beaucoup au linge blanc; dans leur reli^^ioti ils 
sont toiérans, et dans le commerce social ils sont honnêtes; ils 
ont fait preuve de bravoure dans plusieufsi guerres. D-c' 
i5o. État oe la popolatioit des villes oe Buoe, Pesth et 
Presboueg, par religions. 

Bude. Catholiques, a8,i3o ; confession d'Augsboùrg, 206 ; con 
fession helvétique, 264 ; Grecs du nouveau rite, 635 \ Juifs, 3,670'. 
Total, 32,911. 

Pesth, Catholiques^ 44}454 ; confession d'Augsboùrg, 2,287 > 
confession helvétique, i ,f 4^; Grecs du nouveau rite, i,i83; Juifs 
4,oS5. Total, 5 5,124. 
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Presbourg. Catholiques , 26,628 ; confession -d'Augsbourg, 
6,484; confession helvétique, 19 ; Grecs^du nouveau rite, 11; 
Juifs, a,885.Total 36,oa7.Total,des trois villes, 122,062. [Poson, 
Ephem, poUUco-statisticœj 182$, n**. 19, p. i5i.) 

x5i. JoumsAL Tyeouek. [Archiv fur Gesck, SiatisU Ul u, 
Kunst, 1825 , avril , p. 3o5. ) 

Ce journal sera publié sous le titre:BRYTR£GE zun Geschich- 
TE, Statistik , Naturkunde uifD Kunst vox Ttrol und V(- 
EABLBEEG. Matériaux pour servir à l'histoire , à la statistique, à 
Thistoire naturelle et aux arts du Tyrol et du Vorarlberg. Il pa- 
raîtra par volume de 18 — 20 feuilles chaque. On souscrit chex 
Wagner, libraire à Insprûck. Prix de chaque vol. x fi. 20 kr. 

Ce journal ne contiendra que des dissertations sur des sujets da 
pays et purement scientifiques , comme ^ par exemple, les prin- 
cipaux traits de son histoire ancienne et moderne; les roorars, 
les usages et le langage de ses habitans; les objets du domaine de 
la statistique, comme des descriptions géographiques et topogra* 
phiques, l'agriculture, Tindustrie , etc. ; l'histoire naturelle, et 
principalement la géognosie du Tyrol et du Yoralberg; l'état 
actuel des arts , des nouvelles biographies, description des insti- 
tuts d'induiitrie^ etc. Le premier vol. est composé des matériaux 
suivans: x°. Dissertation archéolog.^ traitant, de la route de 
Maretsch , construite par les Romains ; 2°. la chronique deMa- 
riaberg, couvent de dominicains^ S»» description topograpliique 
et statistique de l'a vallée Stubay; 4». la mine abandonnée sarle 
Rôhrerbiichl ; 5°. des observations géognostiques sur les cbaî- 
nes des montagnes du Tyrol ; 6°. biographie des artistes Thomas 
et Lang. ' 

x52. Système monétaire de Genève, par M. Obier. 

L'auteur explique ce système dans son utile mémoire, atec le 
dessein de faire ressortir les vices de la tarification étrangère et 
de montrer la nécessité d'améliorer la législation, en créant un 
système monétaire spécial à cette république^ 

Pour bien entendre la difSculté de l'opération , il faut se rar- 
peler que Genève étant entourée de divers états limitrophes se 
trouve en contact perpétuel d'affaires avec chacun d'eux. On 
aurait pu laisser à l'intérêt particulier le si)in de régler les valeurs 
à îilonner aux diverses monuAies j on a cru, pour remédier aux 
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abiM que cet a l'bi traire entraîne, devoir régjer par une lé^islatioà 
le tarif auquel les pièces des états voisins seraient données ou re«* 
çaes. Ces tarifications faites sans harmonie, sans précision, lais- 
sent toujours des différences : (e commerce a dû chercher le 
moyen de profiler de Tanomaiie : de là est née. une recherche ini- 
nulieuse dans les moyens de payer ou de receyoir. Ces Ijabiludes 
mesquines oient aux négoqians le véritable esprit du commerce 
et créent Tagiot/ige et Tusure sa fidèle compagne. M. Odier fiit 
la nomenclature de ^i espèces de monnaies d'argent et de 4 es* 
pècesde monnaies d'or qui ont Un cours légal. Des tarifs spéciaux 
règlent le taux auquel on les devra recevoir et donner.Une autre 
sorte d'embarras, c'est que la monnaie du pays a denxexpres- 
sions , la livre courant et le florin. La livre est partagée en ao si 
et 12 den.; le florin vaut 12 s. et le sou la den.; et comme le 
rapport est de 2 livres courant pour 7 florins , on ne'peat'qu*ad- 
metlredes distinctions entre le sou livre et le sou florin, le den. 
livre et le den. florin. Imaginez ensuite que ces florins et ces 
livres n'ont aucune monnaie réelle qui les représente, et vous 
verrez le dédale dans lequel se trouve le commerce. 

On a voulu remédier au mal par des dispositions de législatioa 
partielle qui n'ont fait que l'accroître. 

BI. Odier a sondé la plaie ; il veut un hôtel des monnaies, une 
création légale de pièces émises d'après les théories qui ont pour 
elles l'expérience. / 

Choisira- 1- on, comme en Angleterre, pour base monétaire 
l*or, où, comme enFrance ,r<irgent? Le rapport de l'or a l'ar- 
gent varie d'un pays à l'autre .en Europe , et ces rapports sont 
bien plus disparates dans le nouveau monde. Lui donnera- t-ou 
le chiffre de a à 3 1 pour un même poids d'or et d'argent sans 
alliage? Assignera-t-on un titre légal aux pièces étrangères des 
peuples en contact commercial avec àenève? Voilà les données 
du problème. 

Le Genevois est bon calculateur, et M. Odier prouve qnc 
Genève est cependant le pays où les monnaies nationales ont ie 
moins de valeur légale d'après la valeur intrinsèque. 

Ce mémoire est sagement conçu ^ et il est à espérer que le vœ« 
de M. Odier pour la création d'un hôtel des monnaies à Genève 
sera entendu. Bjlethiltik, 
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i53.MAi8olr riiriTBirTiAiac de Gestàts. (extrait Ju Jounuà de, 
Paris, Moniteur^ a4 novembre i8a4.) 

Ln Maison pénitentiaire que Ton TÎent.de construire à GenèYe, 
la première de ce genre 'qui ait été élevée sur le continent ^ est 
destinée à servir de bagne et à renfermer les condamnés aux tra- 
vaux publics. 

Lrs magistrats de Genève , convaincos que le régîme d*ane 
semblable prison doit tendre à en faire une maison d'améliora- 
tion , ont suivi l'exemple donné, il y a trente ans, en*Pensyl- 
vanie, et imité depuis dans tous les états de l'Union. La con- 
struction extérieure et les dispositions intérieures répoodent à 
cette destination ; sa forme demi-circulaire favorise le maintien 
exact de l'ordre. La disposition panoptique a été si bien calculée, 
que d'un coup d'œil les surveillans peuvent voir ce qui se passesnr 
tous les points de chaque étage. Le res -de-chaussée est destiné i 
tin atelier de travail ; le premier et le second étage , aux cellules 
et autres dépendances nécessaires. Lorsque les détenus sont d»ns 
les ateliers, ils y sont inspectés par les geôliers; les cella]es,aB 
contraire, sont surveillées par les guichetiers qui couchent àass 
le bâtiment central. Quatre classes de cellules et d'atelier» ont été 
établies; les condamnés y seront 4îstribués par natore^de délifs, 
d'âge 9 de moralité et de temps de détention. Grâces à celte dis- 
position qui est de la plus haute importance , on ne confondra 
plus l'erreur avec le crime, et l'on ne mettra plus en point de 
contact le jeune homme qui ne fut qu'égaré avec le scélérst 
endurci. 

Le,bâtiment central a un étage souterrain destiné aux cuîsîn», 
parloirs, caves, bûchers, chambres de bains; le rez-de-cfaaussée 
contient un vestibule d'entrée, le logement du portier, un corps- 
de-garde : de la partie semi-circulaire se fait toute rinspeclion 
dans les ateliers et dans les cours. Au premier étage, on a ménagé 
l'appartement du geôlier, une lingerie et un magasin d'habillé- 
mens; au second étage se trouvent la chapelle, l'infirmerie, If's 
chambres des ecclésiastiques et celles des infirmiers. L'entrée de 
la maison a été disposée de manière à offrir une espèce de laby- 
rinthe, par conséquent à ne pas permettre au condamné d'en 
garder le souvenir, et à rendre par là les évasions plus difiûriies. 
La prison est eotourée de deux murs d'enceinte , le premier tient 
au bâtiment, et le second est distant de huit pieds du ^ttmtt'i 
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l'csfKice entre les deux murs forme un chemin de ronde, ppnr 
l'inspection et la sûreté. Le mur iotérieur qui ttentaa bâtiment 
est plus bas de cinq pieds que le second Inur, afin que des gale*- 
rîcs d'inspection on puisse apercevoir Tévasion qui serait tentée., 
alors même que l'on serait p.irvcnu an mur extérieur. 

L'archîtecte^M* Yaulhier^qui a étudié à Patis, a e^écuté'^aTan^ 
d'arrêter ses plans, un. voyance à Londres , pou^ étudier ees éta- 
blissemens; il a fait usage à Genève d'une disposition qu'il a remar- 
quée dans quelques prisons d'Angleterre^et qUi achève de rendre 
toute invasion impossible; elle consistée placer sur le mur exté- 
rieur d'enceinte un écha^udnge en briques, de la hauteur de 3 pi.; 
ces briques sont assemblées par trois ou quatre ensemble, et pla- 
cées senlementyon superposées sur le mûr, sans crampons, mortier 
ni ciment. Ainsi'donCy^i l'on essayait de jeter par-dessus le mur 
extérieur une corde pour faire évader aa prisonnier, on ne pour- 
rait manquer de déplacer une de ces petites masses et de les faire 
tomber : ce bruit suffirait ppnr donner l'éveil aux gardiens. Cette 
précaution oiïire plus de ^ûret^ que les chevaux de frise en fer, 
que les marms surtout parviennent aisément ^ firanchir. 

Une seule ouverture sert d'entrée et de sortie à la maison qui 
sera en ientier chauffée par deux calorifères. Dans la partie circu- 
laire du res-de-chanssée et du premier étage , on a pratiqué des 
ouvertures masquées au moyen desquelles l'inspecteur voit tout 
ce qui se passe dans les ateliers, sans que les condamnés puissent 
s'apercevoir du moment où son iaspection commence et de celui 
où elle finit; le détenu sait ainsi qu'à chaque instant on examine 
ses actions. Un porte-voix placé dans les alcôves du guichetier 
et du geôlier leur donne la facilité de communiquer entre eux 
Instantanément sans se déranger, et même sans qn'il soit possible 
aux condamnés de les entendre* Les cellules sont blanchies à la 
chaux vive; chacune a 7 pieds de large sur 9 de longueur; elle 
est percée d'une fenêtre de grandeur suffisante pour renouveler ' 
l'air. 

L'architecte a proposé de coucher le détenu sur un hamac; 
cette méthode réunit plusieurs avantages ; elle est plus propre, 
plus saine et plus chaude qu'un lit. Les cellules ne sont pas em- 
barrassées pendant les deux tiers de la journée par un grand 
meuble inutile, puisque le malin le hamac est roulé et qu'il sert 
de siège dan» le jour. Une galerie de secours a été établie entre le 
bâtiment central et la chambre des guichetier» -, placée à l'entrée 
F ToMK V. ^ ï3 
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éê dihqvc nmgée àè ceUvlet. fin un mot, l« dittribotîoii ém eette 
■MisoB péaltenliatre M cilcidée dans le double desseki de gunler 
•oiglitttteflient les condaainéf , et de leii dirif^er vera «peMnélio- 
««tionnorate ^ui permette de Jes laisser sans craiute dans Ja 
société, patsqoe, pendant le temps de leur détention , ils aumot 
99!ffnM rhabitudeda traTail et d*ane Tte réglée, garantie suffi- 
nnte d'une meilleure conduite à l'avenir. ( Extraii du Jeum. de 
Farii. Moniteur^ a4 nov. i8a4* ) 

^$4. 'EMTfnoLXLOvo nsn YEmrASSuxG ofiu Lombaedischbi 
Stjuits, etc. -— Développement de la constitution des villes 
de \% Lombardie, jusqu'à l'arrivée en Italie 4^ l'empereor 
Frédéric J; par' H. Lko. In-8o.; pr. i Rthlr. Hamboorgi 
i8a4;Pertbes. 

t55. GiLAUDES AouTES. — Alp^s. — La grande route militaire, 
la plus élevée de toutes celles de l'Europe, dont la construction 
avait été commencée dans le courant de Tété de l'année 1821, 
est ouverte aux voyageurs depub le premier septembre 1824. 
Cette cliaussée part de Bormio, dans la Valteline, et traverse 
Iç Broglie et le Silher Jochs jusqu'à une hauteur de 8,400 pieds, 
pvis redescend jusqu'au Tyrol pour s'embrancher dans les' piai- 
lles 4e Pradt avec la grande route d'Inspruck. Des galeries 
vp4tées en pierres garantissent les voyageurs du danger des 
fivalançhes , surtout dans le voisinage de Langeiiwanii , on II $< 
Ir^uve une galerie continue de la longueur de 2,400 pieds, qui 
^ été percée malgré les obstacles qu*opposàit la nature du ter- 
rain. Sur les points culminans de celte route se trouvent établies 
fl\%. auberges spacieuses destinées a servir d'asile et a donner 
des secours aux voyageurs» en cas à% besoin. Un inspecteur 
nommé par le gouvernement réside dans ces établîssemens. Du 
re^te, les inuntées et les descentes de la route vont en pente 
douce, et sont déjà pourvues de rampes sur toute leur étendue. 
Ç Htrtha, Vol. I, cah* i , i8a5 , pag. 45. Géogr, Zeit, ) 
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i56. Statistique; »?slv:/kj$*AH|3i£s,nR^DBciç vt m m Ppra&A. 

?ïQN DBRoMB^depwU l'annéq 1800 jusqu'en 1814., 
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,157. Population bc la villi. de N aples. — . A 
3c décembre ifta4, cette population était de . 

A la fin de fannée précédenre, (i8a3) elle 
s*était élevée à 

AugmenlÀtion en Tannée 1824 » 
©ans ce nombre de ^499190 babitans ne sont 
point compris |es étrangers. 

La populatiQp ^ f^vafmi mnn viï\ siu|it : 
6ê|;e masculin. 
Féminin. - 
Eïcédant de ce dernier sur l'antre. 



1 53,004 

148,884 

i4o,o33 

136,762 

130,.i5d 
136,854 
135,647 
i36,a68 
ia3,o»3 
u8,85o 
121,608 
117,88a 
iao,5Q5 
ia8,384 

'28>9?7 
i3i,356 
ï33,8i2 
134,161 
ï35,o46 
135,171 
j36,o85 
136,269 
1 38,5 10 



a5jttilLi8a5.) 

la fin du mois 
349>'9obab. 

346,676 



a,5i4 



i6S,oi5 
184,175 

. r9>î6o 
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Naiiwnees dans le ootirt de Tannée 1824* 

Sexe maaciilin. 7fS84 

Féminin. * 7y4o7 

Excëdiint du premier tnr celni-cL 177 

Janpeaux : 69 , dont ao de seies différons, 
36 dn sexe masculin , et a3 du sexe féminin. 

Décès. Sexe masculin. 6,4^ S 

féminin. 6,oai 



11,476 

Longéviié: comprend i4a iodiTidus des deux sexes, donti3» 
âgrs de 90 à 100. ans, et 10 au-dessus de 1 00 ana : dans le nom- 
bre de ces derniers se trouvaient i homme et 9 femmes, 4 des* 
quelles étaient parrenuesà l'âge de io3 ans. 

Suicides. Il n'y en a eu que 7 dans Tannée i8a4 ; Tannée pré- 
cédente ^ ils s'étaient élevés à i3; mais leur nombre est tonjon» 
DU- dessous de celui que présentent les états fournis par des 
villes même moins peuplées. 

Mariages, En Tannée i8a4, \^fi^\BoUetûno universale^ 
3 juin iBaS, p. ai7. ) 

x58. État ciyxL nx x.a populatiov nv aoTAUMX dx Naplis* 
comprise dans les pays situés en deçà dn Phare , pour Tan- 
née ] 8a4 ; cet état divisé par provinces et comparé i ceux des 
années précédentes de i8aa et t8a3, 

ANNÉES 

STAT civil..* l8»a 1^33 18^ 

Ifaissancet, — ai8,5a5 — 121,993 — a35,o4o. . 
Décès. — i5o,i34 — i85,8i5 — 1 63,433. 

Mariages. — 47»49t>— 48,43a— 4a,8o5. 

D*où il suit que les différentes branches de TÉtat civil sont, a 
l'égard de la population ,• dans les proportions suivantes : 

Eii 1812 , naissances, comme i est â 24 ; décès, comme i est 
a 35 environ, et les mariages, comme x est à m. 

En i8a3, naissances, comme .1 est à a 4 environ ; décès, 
comme i est à 33, et Içs mariages, comme 1 est k iio. 

En i8a4 > naissances, comme x est à a3 environ; les décès ^ 
coin me i esta 127. 
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Dipisîàn de la population par. provinces ^ pour l'année »8^4» 



PROVINCES. 


Naissahcks. 


Décès. 


Mariages. 




Naples, capitale 

Naples, province (la capi- 
tale exceptée } 

Terra di La vor<x. • ^ . . . 
Principauté citërieure, . . 
Basilicata. •,..../.. 
Principautë ultérieare. • . 

Capitanata. . • » 

Tei ra di Bari« .' 

Terre d'Otrantc. 

Calabre citërieure. , . . . . 
2. Calabre i^lteVieure. . • . 
T. Calabre ultérieure. . • . 
Molise 


i5,o46 

l4i312 

23,168 
16,91 2 
20,078 
13,572 
13,554 
,8,936 

I2,'^6 

* 10,908 
io,o38 


12,598 
18,670 

,& 

9,558 

ff.457 
II, ^ao 

io,4i4 
9,750 

12,636 
8,836 
6,578 
6,012 


a>968 

2,620 

, 2*860 
3,816 
2,087 

2,28ç) 
3,144 

2,82 
2,5ii 

2,63o 

»'177 
1,533 
1,507 




Abruzze citërieure 

a. Abruzze ultérieure. . . . 
I. Abruzze ultérieure. . . . 

Totaux. ....... 




235,010 


/ 163,432 


42,805 





( Giorn^ del Jtegno délie due Sicilien juillet 1825. ) 
1 59 j Statistique de ia population dePaleeme. 

ATëpoque du 1er. janyler 1824/ «lie se composait de 1 63,265 
habitans. 

Le nombre des naissances ^ dans le roarant de )a même an- 
née, s'est élevé à : enfans da sexe ma3culiny 3,36 1 , et du sexe 
féminin, 3,197; total, 6,558. 

Ce nombre de naissances est & celui de la population entictn: 
dans la proportion de x à a5. , 

Dans le nombre des accouchemens , il y en ent 5a de deux 
jumeaux, pins un de quatre enfans, l'un desquels vit et jouit 
d'une bonne santé. 

Les mois dans lesquels le nombre des naissances fut le plus 
grand sont ceux de janvier, mars et octobre ; et les moins fé- 
conds , ceux de juin ^ juillet et août. 

Décès. Sexe masculin, 2627 ; sexe féminin, 2404 ; total , 5,o3 1 . 

Le nombre des décès est a celui de la population comme i 
€st à 3i. ■ \ ' 

Il est mort plus d'individus du sexe masculin que du sexe fc- 
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nier 4M d« ttetf» , puté Mt âgv. 

Les luob dtf la phis grande mortalîté fureot eesx de janvier, 
dWtobre et de noTembre; et ceux où die fut la moindre, atHIi 
mat et jnifo. 

Décès à domicile^ ^,964 ; dans les hôpitaux, 1,067, 

Malades amenée an grand hèpUal, 4>29> i dêcédéftdaiu cet 

établissement , 5 1 5 ; ce qni est à raison de iik sut éent. 

- Enfans troupes dans le toar^ 597 : sur ce nombre d*enfaos 

confiés aux nourrices attachées au senrice du même Lèpital,ilfn 

moumt 4^9, c'est-à-dire dans la proportion dé 79 potirrnit* 

Mariages^ 978, savoir, 33 de plus que l'année précédente. 

Population de la ville de Palerme an ler.janvier x825, i64,793' 
( BolUniino univers^ di scienze , leUer^^ jarti e polit. , 4 i^^'^^ 

I825,n". 5a.) 

« 

X 60.' SA&DAtoifx.' — ^PopiTLAtioir PKOX notACJliB. — lamtinl- 
cîpalité de Turin a fait imprimer l'état de la populalfon de cette 
capitale, dressé d'après un recensement fait au mois de décem- 
bre dernier. On y voit que la population de Turin qui, sous 
l'empire français, se trouvait réduite de Oojirao i iki^^^ ^^^ 
tans ^ s'est considérablement accrue députa le ret(mr de ses an- 
ciens souverain». Cette ville, y compris ses faubourgs et sa ban- 
HenCy compte acgourd'bui io7,338 âmes. Cette augmentation 
de 33,000 habitans en 10 années est un des plus rares exemples 
de ce genre que l'on puisse citer. 

Les journaux du Piémont et de Gènes donnent comme offi- 
cielle la statistique suhrante de la population des états | sur la 
terre ferme , du roi de Sardaigne. 

pBOTiifCEs. , DisTMcf8< Nomb. d'babït. 

Savoie Saroie proipreiiient dite , haute 

Savoie , Carouge, Cbablai» , Fau* 
cigny GèncTois, Maurienney Ta- 

rantalse. . , 5»oi,i65 

Turin Turin, la Brielle, Wree, Pigne- 

rol, Suze. ^614''^ 

Coni. ...*.. Coni, Albu^ Mon d oVi ^ Salaces. . , '5ti,6>i 
Alexandrie.. Alexandrie^ Acqni, Asti'^ Caealc, 

Torlona , Yogbera. i 5i7,66i 

IVovara: .... Novara, Lomellina , Ossola, Pal- 

' lanza , Valsësia, Verceil 48i,45o 

Aoste Aostë. r . " îi,'*^^ 
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Ii«# \ . Hke, Oneille, St^Rtfaio* .. ^i . to^SlS , 

Géne« Albenga , Bobbio , Cfaiavari, Le- 



Tante. Kotî, Sarone • 583,^33 

■àn.r . ' I, 



Totel • . . . 3^5,3>7 

A quoi il convient d*ajoater la population du royau- 
me de Sardaigne , qui , suivant un recensement prëcë- 
deof, se monté à. . 4^i>976 



Total de la population de la monarchie sarde. . , . 49i37,3o3 

Les deux sexes sont, sur la terre ferme, dan» la proportion 
suivante : sexe masculin, 1,79^)986; sexe féminin, i^Sda,34i(i/« 
{Jntologioy mars i825| p. 179*) 

16I1. Statistique db la kAAiicE mâ&chakdè du noTAitME des 
Beux-Siciles, dans les années i8a3 et 1824* ( Annali.ufùy€rs9 
di Stat,<,Econ:pubL,Stor, e Viaggi\ juillet et août i8a5^ p. fié.) 

nombre de* bdtîmens «■ 





i8ti3. 


•M. 


Pdifcreë. 


'à 


' i8 


Briganlln.s.. 


i63 


4o4 


Pmqoes* 


lÔ' 


ia 


Ge«Iettes. 


'fi 


i4 


Bombardas. 


Î7 


316 


thebec9, Fefcmqiieff et àdtifés bâti- 


• 




iifetts de moindi^ grandienr. 


3,3:06 


î,4a* 


total des bàtimens. 


3,547 


3,fliî 



Tonnages. 84,754 ioo^«$9 

Il résulte de cet état qu'en 18249 ^^ nombre des bàtimens s'est 
accru de 1 65, et celui du tonnage de r 5,54 5. ^ 

Comme en l'année 1814, il s'est perda i!iS bàtimens tant 
grands que |ietits> on a dà en construire 290 de toutes grandeurs, 
dans le couraiit de eette môme année. ( Ciorn. délié due SkîHp^ 
liajum iSsiâ. ) 

* ■ ' • • • Il II 1 ■; ■ ■ . «■■wt. .- i ■■ , - ■• • i , •• ' I ' • ih ' r'i ■■■• r • ° 

(i) Ce tablèâli diffi^re beaTùêoii^ du tableau q/^eiei insère' au ÔaUn- 
<^«n» gemnh pablittcale éon tfitfofitàr , ptini 1 ^9. €. lUf. P. 
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169. A BIftVOAICAX. A1À> TDPOOBAPBlbAI. ESSAT UFOM TSmlSLAID» 

or CoBFU, LxucâuiA» etc. Essai historique et topognphiqae 
sur les lies de Cbffoa, Lencade» Céphalonle, Ithatiiie et 
Zante, avec ^des remarques snr le caractère, les usages, les 
' mœurs et les occupations des Gre^ ioniens , et des réfiesioas 
sur les ruines cyclopéennes , par Goodisson, in-8^ XYIII et 
276 p. Londres y i8aa. ( Goetting, gel, Jnzeig, , iSaSJuin^p. 

953.) 

Depuis <{ue les iles Ioniennes sont enlevées aux Turcs et ren- 
dues au monde scientifique, une noble émulation s*est manifestée 
parmi les Français , les Anglais , les Italiens et les Grecs iodi- 
gènes, pour décrire les antiquités qu'elles contiennent, et pour 
expliquer les anciens qui en ont traité. L'ouvrage est divisé en 
i4 chapitres. Le premier est consacré à l'histoire des iles, suivie 
d'un aperçu général de leur situation géographique, avec des 
remarques sur leur influence relativement aux relations politi- 
ques. Les troisième et quatrième chapitres contiennent la descrip- 
tion de l'ile de Corfou. Les chapitres 5 , 6 et 7 traitmt de l'ile 
Leucade. Cest la principale partie de l'ouvrage. La géograpjbie 
ancienne et moderne offre un travail précieux , et l'auteur a la 
gloire, d'être le premier à qui nous devons une connaissance aassi 
parfaite sous ce rapport. Le chapitre huit s'occupe d'Ithaque; les 
9*., io«. et 11^. offrent la description de Céphalonie; le xa«. dé- 
crit l'état actuel de Zante. Cette lie n'offre auciin intérêt sous le 
rapport de l'antiquité. Les chapitres treia^e et quatorze sont con- 
sacrés à des observations générales statistiques. 

x63. Inub ahglaisb* Population px Calcutta. [Asiat, joum* 
août z8a5, p. aoa). 
On évaluait généralement la population de cette ville è 5 00 
600,000 âmes, et M. César Moreau lui-même dans son important 
ouvrage sur les possessions britanniques dans l'Inde et la situation 
de la compagnie , la porte à 5oo,'ooo habitans. Ces renseigne- 
mens qu'il a sans doute empruntés à l'ouvrage de M. Hamilton 
sont fort éloignés de la vérité ; c'est ce qui résulte évidemment 
du recensement qui a eu lieu dans cette ^ille en i8aa. Le 
nombre des habitans de toutes classes a é(é relevé ,avec exacti- 
tude 9 et le résultat a été une population totale qui n'excède pas 
179,917 âmes. On a calculé que le nombre des personnes qo'? 
de l'autre côté de l'Houglyet^es&ubourgs, tiennent >à'Caicut' 



==:d 
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ta pendant le jonr, el en sortent è 1« nuit, était, à'eQTtron 
100,000'. ' • 

164. LisTX DU iTABLiassiia95 PUBUcs SE Calgùtta (Indes). 

Établissemens religieux. — Société auxîli«iire de la Bible, — 
Associa tion biblique,— - Comité de la société des missionnaires 
de. l'église anglicane, — ^ Associations des missionnaires de la mê- 
me communion , — -' Comité diocésain de la société pour la pro- 
pagation des lumières chrétiennes, — Société auxiliaire des 
missions, — Société des missionnaires anabaptistes, — Collt'ge 
Bisbop , — Union de Betbel, et société des amis des marins. 

Établissemens de bienveillance, — Collège sanscrit du goti- 
vemement, — Madrissa ou collège mahométan du gouverne- 
ment, Comité d'instruction publique, — Écoles Chinsurali s 
du gouvernement, — Société des livres d'écoleâ élémentaires, 
— Société des écoles, — Société des jeunes demoiselles,- — So- 
ciété des dames pour l'éducation des jeunes personnes du sexe 
indigènes, — Établissement pour l'instruction des enfans de ])aii- 
vrcs , — - Société des orphelins des militaires, — Fonds des veu- 
ves de militaires, --^ Fonds de lord Clive, — Fonds militaires 
du roi, — Fonds des pensions de la marine, — Fonds civils j 
-— Fonds des matelots, et fonds généraux des veuves. 

Établissemens de charité» -—Hôpital général de la Président 
ce, — HÀpital indigène, — HÀpital des fous. indigènes, — Éta- 
blissement de vaccine du gouvernement, — École des médecins 
indigènes, -^ École libre de Charité, — Fonds cliaritables 
pour accorder des secours aux Européens et autres individus 
dans la détresse, — et Asile des Orphelines européennes. {Asiat. 
/Ott/'/î. juillet 1825, p. ft8). ' 

i65. Missions FRANÇAISES EN Chine. Extrait d'une lettre de 
M. FoNTANA , évéque de Sinite et vicaire apostolique de Sse- 
tchouan en Cïùne.{London and Paris Observer ^ a4juil. 182/1. 
p. laS. ) 

B'après cette lettre , il s'était élevé en Chine , il 7 a cinq ans, 
une violente persécntioi^ qui s'était nn peu calmée. Mais en 
1814, la découverte d'une conspiration formée contre l'empe- 
reur par des Chii^ois non convertia a servi de prétexte à de 
nouvelles rigueurs. Plusieurs natnieb chrétiens ont été con- 
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d»iiraé8 à l'ciil en Tartarlfi^ eu au sapplicedeU canguci^i], Ua 
prêtre chinois ^ nommé ThadéC'Lieou , a même été étranglé. 
Cependant, en 1824» on a commencé è établir nn séminaire 
dans lequel il se. trouve ti élètes qui êtDidieirt lerbtÎA et se' for- 
ment aux exercices de pi^té, sous Tinspection d'an prêtre chinois. 
Il se présente beaucoup d'autres canrfiJatSr que là diffienlffédes 
temps et la pauvreté de la mission n'a pas pèniiis d'y .idinèttre» 
L'cvêqne de Maxula ^ supérieur ài€ ce séminaire ^ n'âyànlpii 
encore pu s'y établir, en a confié la surveillance à nti ecdésfai^ 
tique indi^ëne, élevé à Poulçf-Pinang, Cepirêtfe est lïiès-fir?tr«îf|^ 
et les naturels chrétiens sont moins exposés Mué sa éi^ëciâoft 
qu'ils ne le seraient soui celte d'un prêtre eti^opéfri. L'éfêiin^ 
de Maxula surveille les travanx de quelques nottVeâtfst pfêtfes 
dana l'Orient. La mission ne se compose' que de a évê<|tlé^ ^t ^ 
M. Escodeca, que sa mauvaise santé empêche de vrsHet^ fes (:%#• 
tiens. On attendait depuis plusieurs années M. Imbert qui Ml ^ 
Tonquin. Le nombre des prêtres chinois est de iS, doril!^âoat 
infirmes. On comptait en 1824 dans le Sse^tchouan i^'ih'^ pTth 
sélytes et 335 adultes ayant récemment teçu le ba|>têitie. Oitf 
compte d'ailleurs 1146 anciens catéchuntlènés et i^ot zàtiiif 
cette année, sans parler de beaucoup d'autres adiill^s qtiâsésotif 
décidés à embrasser le christianisme, mats qtii n'ont pas eùeéit 
été admis au nombre des catéchumènes. Le bâptêitie a é(é âdmc- 
nistré à 837 enfans de chrétieils , et à 6180 esfiin» de ntm- 
croyiins en danger de mort. Le nombre total dé» chrétiens 
s'élève k 46,187, y compris les catéchumène» et les e&fàss, mtk 
non les apostats. Il y a a^ écoles pour les garçmii et a&po«r l0S< 
filles (a). 



(1) Supplice en usage dans quelques contrées de TAsic , et particu- 
lièrement à la Chine. Dans ce pays il consiste à faire porter par le pa- 
tient une grosse table troueè , de manière i et «^u'il puisse passer là 
tête an travers. 

(a) Une lettre du même prélat (M. Fontana), en date du sa 8ept.f8»4> 
adressée à son frère , sénateur à Turin, contient à peu près les mêmes 
détails. Seulement le nombre des enfàns de chrétiens baptisés , da 
f^. jaavier au 1». Jttf ftiit bra sto^, y eiCptirté * i,83<7 y et le noaibre 
telal des cUr^lwn» dit Sse-lehfiian'>ctMMneci''d«Mua» à 4Q,a87vC/9Mr/i. 
ds Sutme dtt. 16 seitt, |£a5.) 
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D^apt'ès l*ôtlvi'age chipôîs Shing-Meaouchey il paraît que la 
Cliîhe cotnpté i,56o teipples dédiés à Confucius. On lui offre des 
sacrifices au printeitip^et en automne, dans lesquels ôh immole 
cliaque ilnnée 6 taureaux, 27,000 porcs, 58,ooo moutons, 
2,800 cheVreauiç et 27,000 lapins; en tout, 62,606 victimes sa- 
crifiées au philosophe législateur. On lui offre atissi tous les ans 
27,600 pièces de soie, hommage plus conforme aux préceptes 
dliuma^ité du sage chinois. On ignore l'emploi de ces diverses 
offrandes. 

167. DesCRIPGION OE06BAFICA T TOp'oCEAFICA DK LA ¥SLAX>E I^U- 

zoif o vueVaCastilla. Description géograph. et topograpli. de 
nie de Luçon^u NouTelIe-Castille, avec des détails sur les 16 
provinces de cette ile; par le colonel D. Ildefomse de Aeagox, 
commuTidant du corps royal dHng» Un voL in-4°* ^▼ec des car- 
tes. Manille; 18,19, Gonzaga. 

L'ouvrage du colonel de Artigon , imprimé aux frais de la 
ville de Manille , se compose de plusieurs cahiers dont le premier 
contient un aperçu général sut Tile, et dont les/avtrei parais- 
sent devoii: traiter chacun une : province. N^us en avona 
.soits les yeux les 6 premiers numéros; le 6c« est daté de 1821 ;. 
chaque cahier est muni d'une oarte assfez grande. Le premier a 
de plos une vue du grand pont de la ville de Manille. SI cet ou- 
vrage s'achève, ce sera sans doute le plt»s détaillé qu'on ait aur 
la principale lie des Philippines ; étant d'ailUors réd%é et/impri- 
mé sur les lieux aux frais des autorités, il a un caractère d'au- 
thenticité qui manque à des ouvrages faits dans l'étranger. 

L'aperçu général ne fait connaître qtie la position çt les di-. 
niensions de l'ile ; le reste concerne la ville de Manille , capitale 
de l'Archipel. Manille est située sous^i4o 36' de latit. septeat., et 
à 127^ i5' de longit. prient, (mérid. de Cadix ); elle a été fondée 
au i6e. siècle, sur une Uague de terre entre la mer et l'embou- 
chure delà rivière dePasig^.qui arrose et fertilise une plaine chair- 
mante. Elle est fortifiée, et à l'extrémité sud-est est situé le fort 
Santiago. .Un beau ppn| nmai d'un fortia et rtstaoré en i8i4 
^itU ville aux iaiiboui'|f&(i)»Sur la grande pl«ce piibliq[ae sen^ 
^ • ' I ' I. -, - _ - Il ^ - -• - - ' — " " - ■ 

(ï) En ïSîS^ un tremhUment de tccit paratt avoir renversé ce pont.. 
<^iittl. Jottr/i., sept. 1825.) ' - 
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sitoéf la cathédrale, le palais du gouTcroear ayec les Iramait 
les tribunaux, et^leamabons con^istoriales. Outre l'ancien collège 
des jésuites , il y a de belles églises et de grands couvens. Uin- 
struction e^t tonte entre les mains da clergé, surtout des 
moines. L'université et le collège de Sr.-Thomas dépendent des 
Dominicains qui sont aussi en possession du collège de St.-Jean 
de Latran, où Toa élève les fils des principaux Indiens et métis 
qui apparemment ne peuvent se mêlera la jeunesse de race pure 
des autres collèges. Pour les filles de ces deux peuples il y a 
également des écoles spéciales. Le colonel de Aragon fait nae 
mention détaillée de tous les couvens, hospices etliôpitaux* 
mais il ne dit pas un mot de l'état de l'industrie. ! 

La province dans laquelle est située la capitale est celle de 
Tpndo, qui comprend 29 puebios ou communes. On y cultive de | 
la canne à sucre et du maïs. A Tondo les habitans sont pourU I 
plupart pécheurs. Tambobon a des salines et fabriques de toiles. , 
Dans la commune de Binondoc, auprès de la capitale, est située 1 
la manufacture royale de tabac, qui occupe un grand nombre 
d'indigènes et a,ooo sigareras ou femmes qui font des cigares. 
La douane ou alcayceria est située dans la même commune, sur 
le bord du Pasig; lés navires chinois qui viennent \dus les ans 
faire le trafic y abordent et y établissent leurs tentes. On trou- 
ve encore dans la même commune une fonderie de cloches et 
de canons, des usines , des fabriques d'outils, armes et instm- 
mens de fer, et 6 moulins a huile. Des jardins et vei^ers char- 
mans couvrent la commune de Pasay qui fournit aussi de très- 
bon sucre. Des jardiniers et débitans chinois achètent souyent 
pour 40 à 5o piastres le produit de trois à quatre orangers. La 
• communie S^^.-Anne produit beaucoup de riz, et contient une 
quantité innombrable d'arbustes appelés Malacatrnon et Palo- 
son , dont la tige fournit un suc ou uhe eau utile en mcdecice. 
L'auteur cite encore june curiosité de la commune de Cainta, 
un ruisseau qui coule sous un terrain noir et fangeux , entre des 
roches de granit, dans les montagnes de Macatubong et I^agpa- 
tong. Les Indiens enfouissent sur les bords du ruisseau le veja-- 
co ( espèce de chan?re ) dont il» font leurs toiles appelées 
sahtcoi. Au bout de quelque temps ils le retirent teint d*un 
bon noir ; l'eau du ruisseau a une saveur légèrement ferrugi- 
neulse. L'auteur cite comme une autre curiosité et même 
comme une des plus grandes curiosités naturelles des Phi* 
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lippines une grotte dans les roches de marbre.de la com- 
mune San-Matteo ; k l'entrée , les roches dégradées ressemblent 
à une façade gothique ^ Tintérienr présente de belles stalactites, 
et dans le foVid coule un rjiisseau/ Les montagnes où s'enfonce 
cette grotte sont couvertes de beaux bois de construction: on 
prétend qu'il y a des arbre# de 3oo varas de haut ; on recueille 
encore sur ces hauteurs du miel, de la cire, des vernis, de l'en- 
cens ; on trouve dans les forêts des chats et porcs sauvages, et 
beaucoup d'antre gibier. Le même district montagneux donne 
de petits morceaux d'or ; il yen a du poids d'une once; il produit 
du riz ,du sucre, du maïs, un peu d'indigo, du cacao, de là 
vanille, du bon taBac et des pfamtes médicinales que l'auteur 
distingue sous les noms àepalosan{\)j malacdtmon et anupul\ 
il ne parait pas que, sous ces noms au moins, elles soient 
communes à la pharmacie d'Europe, Outre le mangoustan, il y 
a de beaux fruits peu connus, tels que le nogal^ et le tagalo et 
namijf qui d'abord vénéneux devient une bonne nourriture 
après avoir passé a heures, dans l'èau et le sel. Les Indiens s'en 
nourrissent quand ils n'ont pasd*ieiutre aliment. Des sauvages 
appelés Jetas errent dans les montagnes sans avoir de demeure 
fixe. L'auteur les regarde comme indigènes; ils sont noirs, petits 
et grêles. Ils descendent des montagnes dans le temps de la 
moisson, et s'approchent des lieux habités pour échanger de la 
^ venaison, du miel, du poisson, contre des cigares et des étoffes; 
comme ces sauvages ne subsistent que de la chasse et des pro- , 
ductions des bois, leur population n'est pas considérable. Roso- 
boso a k peu près les mêmes productions que S.in-Matteo; de plus^ 
cette Commune possède de riches mines de fer, et l'on prétend 
qu'il y a aussi des mines de platine. L:i province de Balacan, au 
nord de la ville de Manille j a un climat plus snlnbre que la 
capitale; elle produit beaucoup de riz, de sucre, des cocos et de 
bons fruits. Sur les bords de Rio de Quinzoa on récolte 4 à 5oo 
quintaux d'indigo; les jardins de la même contrée fournissent le 
meHlenr cacao des Philippines. En 179^ et 96, on avait fait une 
grande plantation de café; le c»f6yer réussit très bien dans cette 
contrée/ mais les habitans, mal disposés pour les cultures nouvel* 
les ^ ont labsé périr la plantation , et la récolte est anjourd'huî 



(i) Le Palôtan (Palo SarUo) doit être le bois saint ou Garaii , biea 
conna dans nos pharmacies. 
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iilôdiocre. Les |M>i« de» inontagneu donnent divcrseft gomrf) «t 
résine»» et de U bonne cire que recollent le^ Indieiis poiy leor 
tjT^fisi Den« les cavernes de« mérocs moptaga^Sy les Indiens font 
chercher les nids d^oiseaus; qui sont mangés en Clilue Oomme 
im df« met! les plus délicaU. Les sauvages qui errent dans Us 
bois sans demeures et sans vétemens mènent i|ne vie misérsble 
qui ne dépasse guère 4o *<u* Us sont couverts de plaies, OqIk 
le village de Balacan il y en a quelques aiitres. Le Ut se trouve 
dans cette provmce presqu'à fleur de terre*, on ramasse d9 petits 
morceaiix de cuivre natif, et on lave les sables des torreaspour 
en détacher les paillettes d*or; mais jusqu'à préseni on a'» pis 
encore découvert de mine de ces métaux. 

Dans les haiHrs' montagnes de la province de pâmp9ag<i)0n 
observe le cratère d*un ancien volcan dont les éruptions 
n*ont pas laissé de souvenirs daqs Thistoire. Plusieurs peuplades 
d*Jrtas , dilférens de langage et de mœurs , habitent les région^ 
.montueuses^ il y a une autre race, celle des pakmss^ qui pro- 
vient d'individus que leurs vices ou diUits ont fait fuir la société 
des Européens; ils vivent de pillage; personne n'pse h 

,. poursuivre dans leurs repaires. Ces Balanes habitent lurtQat Ifi 
bords et les affiuens du Eio-C^iic^. On exporte de Pamp^Pg?^" 
sucre, des ^laiigiies et atitres fruits; Tespèce de palmier app<^^' 
fi^ri donne une sorte de pain, une boisson nommée tvbaA^^ 
-rin et du vinaigre, du miel et du sucre ; ces palmiers utiles abon- 
dent snr les bords de Eio-Chico jusqu'au pied du ipopt Aray^' 
On recueille des paillettes d*or, et la factorerie de tabac à Cuvi9> 
a donné depuis )3i5.à 1819 5ooo àrrobes de tabac Panii )> 
province^ de Pangasin an y la plupurt des torrens charfi^nt ^^' 
paillettes d'or,vt les Indiens Ygbrrotes exploitent une miue 
d'or dont le métal n'c^t pas de bon aloi. Il y a au$si uoemine 

^ de cuivre aurifère. Les Indiens de Pangasinan sont i^du$tri£v^ 
et actifs; ils font le commerce, et on lei appelle les ChinoLidfs 

. Philippines. On construit dans le Pangasiqan dts navireSiCton 

. s'y livre au cabotage, Ylecos, autre province, que ron divise 
en nor4 et 6ud, renferme aussi des Indiens Ygorroies qui man- 
gent des chiens et des chats et d'autres animaux; on distingue 
encore les Indiens Négrites et les IndiensTinguianes qui,. ^elpn 
Ta tradition, sont d'origine chinni.se ; ils sont très-industrieux et 
ont des ju^rs qu'ils renouvellent annuellement par voie d'élec- 
tion. Un mur ou rentpart les protège contre les incursions (îfs 
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fgorroles. M. de Aragon dit qu'ils sont trop Cîiînois ponr qur 
leur çopversion soit facile. Ils sont très-diffcrens des Négrites 
Àlagiiites qni haïssent le travail, excepté quand le râ ou le tabac 
«n est le prix. L*auteur citç une foule de plantes et d*arbres 
fient les noms ;Sont inconnus en Europe. Il est à regretter qu'on 
Q'aitpas ajouté les noms ^tii leur conviennent dans l'histoire na- 
turelle. Depping. 

968. Est ADO BE LA DOBLAcxoN DE FiLi^iNAs. État de la popu- 
lation des lies PhilippiiiM ^p ^6lB , publié par le conseil de la 
ville de Manille. ia tableaux in*foI. Manille , 1820. 
La direction du Bulletin doit la connaissance de cet ouvrage et 
du précédent , tous deux aussi rares en Europe qu'ils sont pré- 
cieux par les documens authentiques qu^ils nous offrent sur les 
Mes qui en sont Tobjet « a fextréme obligeance de M. le baron 
jeHumboU # ^t it son^zèle pour font ce qui peut contribuer à 
répandre les rônnaissances utiles, ^ous nous emprrssons de té^ 
(Duigner ici toute la gratitude de la Direction pour ces précieuses 
(Communication^ et une foule d'autres dont il a bien voulu Tenri- 
cbir. 

Ces relevés officiels, imprimés à Manille, donnent l'état 
génépi de la population des lies Philippines, ei^ 1818 , par 
lies , provinces , et communes ou paroisses ; on y distingue \ifh 
individus contribuables , naturels et métis , les Chinois chrétiens 
des deux sex«s , ceux qu'on appelle réservés par pri vilëge ; les 
célibataires, les enfans des deux sexes naturels et métis qui fré- 
quentent les écoles; les Espagnols européens, les descendans 
d'Espagnols, désignés sous le nom de Philippins ; les métis es* 
pagnolsy les mulâtres, les Saiiglejes on Qiitiois convertis, et las 
païens; les nègres Ygorro tes convertis, les Indiens Ygorrotes 
païens, Yfongotes,Dnmagas^ les nègres des montagnes , les né* 
grès Cimarrones, Içs Indiens cimarrones néophytes, les Indiens 
païens d<$venus Carolins , et autres castes diverses , tels que les 
nègres Alaguets et Indiens Apayas, Adanitas ou Adaen, Guinaait^ 
Calasansin, etc., etc. ; tons vassaux du roi d'Espagne.. 

Nous allons présenter un extrait de ces tableaux ,, en nous bor- 
nant auy provinces et principales lies , et il semble , d'après ces 
tableaiji:^, qui ne sont pas toujours claiips pour des Européens , à 
pause de^ çi^preçsions insulaires ^i^e la population totale des ii^es 
Philippines, et Mgri^iies se monte au delà dç a,aoo^ooo âmes. 
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ILES 

ET. 

PROVINCES. 



Pror. de Tondo , y com- 
pris 1.1 ville dij Manille 

Prov. de Ualacan 

Fro7. de la PaptpaDga(i). 

Prov. de Pancasioan. . , 

Prov. de Ylocos. District 

du nord, cap. Sarrat (a). 

-Oistrict du sud, cap. le 

village de Vigan 

Prov. de Cacayaa 

Prov, de Zamhales. • • . 

Prov. de BJUan 

Prov. de Nuëva-Exiju. . . 

Prov. ilti Tayabas 

Prov. d'Albay. . . ., • • • 

Prov. dp Camarines. . . . 

Prov. de la Lagana de Bay. 

Prov. de Batangas 

Place de Cavité. ..... 

Ile et corrégidor. de Min- 
doro 

Ile de Pauay, prov. d'An- 
tique. .*...•.... 

Prov. de Yioyio dans Ptle 
de Panay 

Prov. de Capir dans Hle 
de Panay. . 

Ile et prov.^c Leyte, où 
de'Tau'Iaya ^ . 

Prov. de Zétju. .../.. 

Ile dTbabao ou de Samar, 
prov< du môme nom. . 

Iles do Çalamianes, prov. 
du mâme noip 

Gouv. lies îlcâ iîutanes, . 

Ile de Nr'^ros, prov. de ce 
n<^ 

Iledeilindanjio, prov. de 
Caraj^i. ...... 

Province deWisamis dans 
rilc de>iinJaoao, . 






333 

6 

io8 

970 



53o 
»7 



3,f 



5io 



319 

140 

65 

»7 
6 

i,3aQ 
5o8 

877 

47 

5o 

116 

385 

56 
555 



266 
35 
35 



Si 

:5a 

*^ *» 
a « 

H 
"Si 



5o,35i 
5o,44i 

^44 

55,078 
61,89 

^,7a( 
7,43- 

io,4o< 
7,5o5 

">ï79 
35,331 

50,762 
'0,289 
3,54a 

21,32^ 
7435 
23.261 
27,862 
26,009 
16,244 

6o,5o5 

25,o8i 

5,53o 

i4,7i3 

6,178 
6,740 






•c 

u 

s. 



3,748 

i6,3io 
5,544 

947 
iî9«9 

I,5l2 

3»8oi 



. 



% . 

fl.2 

i 



32, 104 
2i,28r 

25,6ai 

i7,65o 

18,254 

i4,2ia 

5,29- 

3,546 

?i»4^9 
25,953 
25,397 
20, 148 
21,584 

l5,4o2 

5.49? 

IO,3l2 

22,335 

I2,l6l 

1,790 

133,42 

12,601. 

3,181 
î»,4î8 

6,585 
3,3o6 
5,4ao 



n 



or w 



S « 

P 



4o,ia6 
18,4^2 
a6,o&i 

53,461 

59,666 
3,617 

i^ 

10,786 
ao> 
25,353 

4,in 

r3,î57 

69,189 

ai,7a3 

8,785 
54,110 

14.5B9 

3,3oa 
1,795 

11,9^ 
6,67a 



(1) Dans les montagnes des villages d'Ajoo, Saint-Thomas, 
lîaoang, San- Firnacdo, Saint-' tian , iîarhotan, Fanquilar« « 
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JÎBe trouTe encore dans la proWnce de Tondo, j coibprisiâ.yiile 4* 
lllanille': Espagnols philippins *, i4^- "^^ Indiens, naturels et meth, 
i,6a8. — Mulâtres, a^o, — Nègres coni^ertis^ i3f. -^Sangleyes chré-, ' 
tiens , i,^3o, — Sangleyes païens , ^^^iG, - ^ . j 

Bans la province de Bulacan : Nègres coni^ertis > 3. -^ Sariglefes 
^hrélienSp 7. , . s ;' . . 

Dans la proV. de Pampanga : Mulâtres , 43. — ^ Nègres tonpertis^ 
19Q. — Nègres païensy aob. -^ Sanglejres chrétiens^ i3a. T-.Sangleyes. ' 
païens , 60. 

Dans la province de Pancasinan : Nègres convertis , 1B9. 
Dans la province d'Ylocbs , district du taord j[ Nouveaux chrétiens, 
05. — - Id,, district du sud : Nouveaux chrétiens , 87.— Catéchumènes* 
io4- — Cfùtiois chrétiens ,14. 

Dans la _province de Cacayan : Nouveaux chrétiens , 678. — Caté- 
''chwiènes , 6^8. 
- • Dans la province de Zanrbales î Nègres convertis l 18. 

Dabs la proviïice de Bataan . : Mulâtres , -3 . — i. Nègres 'conveilftis -, 5*. 
—f'Sanglejres chrétiens f a^. "^Sangleyes païens, 3., • 

Dans la province de Nùeva - Exija : Mulâtre y i. *^ Sanglejres 
chrétiens^, 3. — Nègres païens , 11 5. — Ylongotfs païens y 37.— 
* ^longotes chrétiens , iÔ3. * • 

Dans la |)ro,vince de Tayabas : Sangleyes xihrétidns » 4* *^ Nègres 
de Dumagns , 9a. . _ . \ 

Dans la provin^je d'Albay : Snngleyès chrétiens , a. ^^ Nègres 
' païens , i,ô35. 

Daps la province de CamaHoes : Nègres convertis , i,a8S. — San" 
^leyes chrétiens y 3. ^^Làncandolas, ^. - • ■ ' • 

Dans la province de la La|;ûna de Bay : Mulâtres , 6. -^ Nègres 
convertis f 3. , — Sangleyes chrétiens , 1^3, . * -. , .. 

Dans la province de Batangas : Espagnols philippins > 4* "** San- 
gleyes Chrétiens ,-2. r 

Dans la place .de Cavité : Mulâtres ^ ï4. — Sangleyes chrétiens , 
wo5. "^ Sangleyes païens ^ 5g. 

Ile et corre'gidorat de Mindoro : Nègres coni^ertis ,5. — Païens 
soumis , 65'. — Esclaves , . ^67^ • . . 

Province de Capiz , fie de Panay : Esclaves, 18. 
Province de ^ébu : Espdgnolsi philippins , 78. — - Esclaves païens, 
.. 3a6. *— Païens sounùs , 3,097. 



47 caÏÏa^çs dTgorrotes paisibles , babite'es par 768 famflles , dont 3aa 
paient chacune par an un tribut de a re'aux \ ai ne paient qu'un rëal \ 
les autres sont si pauvres quMl est impossible d'en rien exiger. 

(a) Outre les a8a,843 individus qui composent la population des pro- 
vinces du nord et du sud d'Ylocos , il'faut encore en compter a6,68i 
qui conipo9<ent les familles de Tinguiaqes , Tgorroies et «égres qui , 
quoique païennes , paient aussi divers tributs 

TombV. 14 
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Hei M CsUaUmi » prorificc du âBl'me nom \ Eipagi^tê ^1%- 
ptiM , «j>. — PtOenê S0umis , i4a. — Etcta^ei , 94- 

Gouverarm^t des fies BaUnes : Indiem hatureU et mttUf 5^. 

Province de MiMnif , tle de Mindaaao : Patènâ aoumis , 3,5i6. — 
EtMlmvtt , 19. 

Place et préside de ZanlMMiaoïi dans l^le de Mindanao , en toot 
8,840 habilaiif , 

VUiê Marianee % Troupes ^ %\\.^ Espegtioii^ •»74o« -* Indien» ^ 
9,3^ — Mulâtre* , 4^- ""^ Curdinos , 4i* 

Ce$ tableaux de population tout iuivk de cinq &mtts tpà font' 
éonoatire Tétot des ioiportarions et exportations da port de Ma- 
nille pendant Tannée 1818 , ainsi que le montant des reYeoa» 
publics dans cette année; tableaux qui ont été publiés égalemeat 
aux frais et par les soins du conseil de la Tille' de BftaaiUe. Onn» 
peut que louer ce corps d'avoir fourni des autérianx à la itati- 
êtique de ces colonies éloignées. Ifons aUoas présenter la sn^ 
stanee de ces derniers tableaux. 

Navires nationaux et étrangers entrés à Manille en t8i9| e^ 
%Hiletir des objets déclarés à la douane rojale eîjda iomuraire 
^ importé. 



Batihehi» 



a frégates 

iid. 

i5id. 

3 brigaatifis 

9 frégates 

I brigantia 
3 paaco!» 

10 chai 



Natiors. 



portugaises; 
frauçaises. . 

langlais. . . . 

>américains. 

Ide Bornéo. . 
cbiuoises..* 

3 brigaotini f ^ ' 
Ifoia. Articles vendus dans 
les magasins de la comp. 
royale des Philippines du 
I•^ juill. i8j7 au 3o juil- 
Itl iâl8 



Totaux. . 



Valeur des arti- 
cles déclares 
à la douane. 



pool. rx. gr, 
103,596 I » 

iâ,4tt5 3 



I,a5i,ii7 4 
85,o83 4 

a95»9o3 a 
6o9,5i5 3 



6,556 4 4 



a,38a,o3i x ti 758,a39 3 6 



NoMiAAlftl. 



Articles de 

la Chine 

;et 4m UAsie. 



pe«w* rr. fr< 

n » » 

6S,683 » » 
3i,584 » » 

333,660 » » 
3ft7^3is 3 6 



' TissuJ 
• (la pajs. 



pciet^xz. |r. 



pcMkn.(r 



JJfaPira naihmdàm tt étrmger^ sortît dè^pt^ ^ i%i% 



màjÊÈÊmKjÊÊKmtkâ 



«SSÉÉI 



Bativbhs. 



\ frégates 
\ bri^untins 
\ co,rvelle 
[ pontin 
\ frégates 

i5 frégates 
t bridant in ' 
I corvette 
} frégates^ 
r brigantin 
( pancos 
[3 cbumpanes 



NAtioi*s; 



Valeur dès arti- 
cles déclarés 
à la douane. 



espagnols. . 

portiigàîses. 
françaises. . 

.anglalîs; .- . 



américains. 

de Kôrnéo,. 
chinoises, 



i - 



Totaux. 



14,643 I» 9 

a3,99i 6 6 

130,870 a 4 

ï<2l5,3i4 4 5 

X^QfilJ S 6 

: %i 7 » 

88,688 3 4 



668,837 5 10 



NUMÊBAIEB. 



peso», rt.ff. 



Articles de 

la Chîn« 

et de l'Asie. 



483,ii5 6 6 



4Ba,iii5 6 6 



Tissus 
d il pays. 



fiéM*. nu gr. 

54,706 a 4 



54,7«^ ^ 4 



BALANCE DU COMMERCE. 



Articles importés • 
et 

EXPORTÉS. V 



Yxk articles étrange rs. . . . « , ^ < . 
En puméraire. < . « ^ . « . « ; . « 

En articles du pays, . . . 

En articles de la Ch'mffet dé TAsie. 
En tiss«6 du pays. » . . . . ^ . . i 



Cmpoetaticr. 



ExPo&jATioir*. 



pesoft.. ht. gr. 

3,382, o3l .1 II 

758,i39 3 6 



IpesM. s%t (r. 



668,837 5 10 

54,706 3 Ai 
483, 11 5' ^ 6 



ÉiiâVTr 



3,T4d,370 5 5 i,ao5,649 6 lo 
1,934,630 6 9 



Il y a probablement erreur d'additioa ou d*impréssioa dans 
le total des importation^ qui , dany TotiTrage , ne monte qu^à 
a,296}^7ap. a rx» 4 gi** > tandis que l'addition des colonnes 4^'im- 
portations donne la somme ci-dessus a/i8j»>o3i p. i rx. lï gr. 
Il eo résuhe que la dilférepce entre lliDpbrtatioii et l'exportii- 
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tion n*eftt que de 1,848,861 p. 7 rx. a gr., aa Kea de j »934,6io p. 
6 rz. 9 gr. , telle que nous l'avons trouvée. 

CONTRIBUTION. Anivét 1818. * ^ 

. pCMM'. ne, gr. 

Montant de la cëntribotidn de 10 réaux 
pour les naturels domicilies, â Vexcep- 
iioD de ceux des provinces dTlocos et 
Tangasinan qui paient 13 réaux. Les 
métis sangleyes de toutesles |>roVinces 
sont imposés à no re'aux, etH;haque 
individu chinois paie 6 pesos. .... ^l^,io3 S 

Montant de la caisse de communauté 
où chaque naturel ou métis domicilié 
verse un réal et chaque iltdiTidu chi- 
nois 6 réaux. . . . ^ 76,166 4 

• Donaf p oifr la place de Samboanga , à 

- réal chaque habitant 1 3,545 a 

Équivalent de la dtmc, A4 réal par in iH- 
vidu réservé ^ 8,166 i 

Montant de la dîme des lerres. ..... 9,14^ 3 

-Por venias a { réal par habitant, seule- 
ment dans les proyinces de Bulacan et 

•Paropanga. . • . • 3.94^ 7 6 / 

Impôt iiïdibtct. {-Productos HqiUdos de venta s,) 

Proit d'entrée, ancrage , exploitation de 

l'argent, et» 168,478 6 

^roit des tabacs. 357,288 a 

%roitdu vin. i4i,o8â 6 

Droit ^e jBo/iga • • i8,652 1 

Droit dit de Gallos. . . 25,855 6 

Droit sur les caries • 9*^19 * 

'Drpit sur la poudre • 48^» 3 

Droit sur les bulles ^ io,5oo » 

Droit du timbre 5,4oo » 

, Droit sur le ruro 596 r 

i Capitation des Chinois. «7,984 3 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 



8 

7 
10 

II 

3 

10 

7 



9 
6 



765,5|^ 3 



MonUnt de la contribution . 701,070 » 3 

Impôt indirect. • • > 765,540 3 ii 

1,466,610 4 ^ 

Droiu rofaux âevant être remis à l'Espagne. 

Dl-oit de'subvcntioni 7^*»^^ * 7 

Droit de remplacement comm. le 2 août. a4,io3 3 . » 



I>épartement des avaries. 



Consulat. 



96,296 4, 7 
46,252 5 9 
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' 1^9* CoMMKAGB OE SiNCAPOAB. (ludes Orientales.) Notice stéàr 
tistique sur les vaisseaux européens et indigènes entrés dans le 
port de Singapore pour cause de commerce ou de relâche , 
depuis Iq* fin de décembre 1822 jusqti'au i^'. janvier i824« ^ ' 

'Le nombre des acquits délivrés par la. douane à des Vaisseau x» 
européens, pendant cette période d'une aminée, s*est élevé à 208 ^ 
dont 47 pour Tlndostan, 4^ pour IM^alacca et PInang, 48 pour 
laChiUe^ 9 pour la Grande-Bretagne, 4. pour Manille^ 3 pour 
Siam , 4 pour Tringanu et Kahintan , 5 pour BQrnéo , 29 pour 
Jaya , 6 pour Sumatra , xx pour Bornéo et i pour la Nouvelles- 
Galles méridionale. Le tonnage de ces vaisseaux montait à plus 
de 73,000 t<kineaux ; mais il est évident, d'après la nature et la 
situation géographique du lieu, que nombre de qcs bàtimens 
n'y abordèrent que pour faire du bois et de l'hall, que d^autres. 
Ay firent qu'un commerce limité , que queîques-unsd'entre eux 
y prirent une fort« partie de leur cargaison , et qu'un petit nom- 
bre seulement y prit un chargement complet.. Dansjfs faît,.ce~ 
port estsiavàBtageusement situé, tant pour l'entrée que poui; la 
sortie, que presque loua les vaisseaux qui passent le détroit de 
Mâlacca y touchent, ne serait-ce que dans ta seule vue- d'y 
prendre langue. Sur 424 bàtimens qui, dans te cours de l'année 
r823 , passèrent et repassèrent ce détroit , il n'y en eut guère 
que six ou sept qui ne relârchèrent pas à Singapore , et la plupairt 
de ces bàtimens étaient des vaisseaux de guerre hollandais^ 

Après cette branche de commerce, la .plus importante est 
probablement celle des jonques chinoises de Canton et de Fokien. 
£n 1823, elles furent au nombre de six, du port total d'environ 
3ooo tonneaux. Ces jonques ne prennent de chargemens com- 
plets, tant 9 rimportation qu'à l'exportation, que de ou pour 
Singapore seulement.. 

Le commerce indigène de Siam à ce port occupe 34 jopques^ 
que l'on peut considérer comme ja^igeant ensemble 12^000 ton- 
neaux. Le plus grand nombre de ces. bàtimens. avait un charge-, 
tnent complet, et emporta un équivalent en retour. Peu d'entre 
eux fréquentaient précédemment les.portsde Java et de Pinang, 
e^ maintenant' ils touchent à Singapore pour y prendre leurs 
cargaisons. 

Le commerce indigène avec la Cochinchine a fourni, 27 jon- 
(|ues, ,du.poi:t to|al d'environ 4.Q00 tonbeaux. Tous ces bâtiinens,, 
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Le comipierce de# ^o#9)aîffflf de llude'aTec celte stationt peal 
être dÎTisé 4^iu Ifi deux elMun suivante» j celle des Bugis , des 
BoméeUset desSamatrans, et celle d« Malais d^as notre toUî- 
na^e immédiat. Le nombre des «cqnits déliTvés à ces i,itsiilaîrf3i 
s'est ëleyé à iJi^S; et les mêmes vaisseaux doivent iiiécessak^- 
ment se trooyer fréquemment compris dans cette énoipératioa : 
de fréquentes communications ont )*eu dans toqt le conrs de 
l'année entre Sin^appre et les dififérgiis ports sîli|{^ d?iis le 
détroit ^e Malacca; il ê*j tronve, par. exemple^ xpy^Hp ceriaiiie 
classe d'einbarcations , les J^rahm^pula ,qni ^oiitci^ (ont trois 
voyages par mois entre Singapore et rétablissement lioUa^tdsi» 
de lihioy qnî en est éloigné d'environ 69 mille», La pipi^dpale 
branche du commerce de rArcfaipel iodîen estceUe desBvgîi, 
qnî , à raison de lenr éloignement et de la jaatnrf de leurs twam- 
sons, ne font qu'un seul voyage dans tqute l'année, jgu iSa}, 
les prahus des différentes contrées qu'ba^tent J^ Augi» qui 
trafiquent avec Singapore » s'y m^ntrèrei^t 3p) nombre, dp 8q^ 
du port total de près de S^ooq tcmqeauf. Lf^ ri»lati9^s aT^le 
royanjneikr Bornéo forment une autre branqti^rQiyftidiliraUedv 
cpmmercp insulaire ^ qui niérite d'être cons^éré^ par(icfiliiser 
ment. Ces relations occupent environ a5 gros^s prahus, dvpikii 
total d'environ i,5oi> tombeaux. Venseml^ç d« commerce indi.*^ 
gène de l'Archipel peut être porté à raison de l^,Soç> tonneaux 
par an, non compris le commerce éphémère qui ^ f^it entre Sin- 
gapore et son voisinage immédiat, ainsi que les d,ifférensjM>.int% 
du détroit de Malacca , commerce qni n'offrant point de donpé^ 
et de bases certaine» ne saurait entrer ici en ligne de çoinpte. 

Il résulte du tableau exposé ci-dessus que le^ vais^aiq^ e^ 
embarcations de toute espèce qui , dans le courant de l'année 
ïda3 , ont touché au port de Singapore , soit |>oor rarson de 
commerce, soit pour y faire du bois et de f eau , soit enfin pour 
simple reUche, représentent en totalité un effectif d'environ 
^00,000 tonneaux. 

Peut-être n'apprendra -t- on pas sans intérêt cpi'e ce même Hen, 
•qui offre anjourd'btn de tels avantages, n'avait été jusqu'en 
x8i8 qu'un repaire de pirates , qu'il n'était fréquenté par aucun 
bâtiment européen on indigène, et qn'en iSio les chaloupe» de 
I9 fféfaté da S» M» le Cnfyéoumd interceptèrent et reprirent 
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dàiisriui dti filai »«Gret$iibris duportmetottl im na^nré CDro^ 
péèn tpû était tpQiSé tnïre les mains de ces mêmes . pnralef, 
( Singnpore ChrùniclCfiwxt to« Quari^rfy' orientai Mq^asinCp 
aepMfta4. Misceil.p. XLVIL } 

f 79.. Co&OH» m^ S»aa A-LtoKB ( TaUeaa stadstiqne ) , imptimé 
paf ordre âe la olMimbred«s communes^ touchant la percep-^ 
Hop des droiUi W^poptatiônsy li^ imporlatiom, lapopnla- 
lion, rinstraclion publique, le coite et Tétat ciiil desmariagea 
lie pelle eoioAie. ( GuUgn. Mtsseng. Paria, 3 1 aoàl i8a5.) 

JOiroits d'importation et d* exportation. Les premiers droita 
perças dans la colonie Tont été au mois d*août x8ii, et ils s'é- 
levèrent pour le second semestre de cette année à la somme dé 
toi T. 5 s. I d. 

L'finnée SDÎtante^ à 2,175 t. 19 4 >• d. En iSiï, ^Si4 et iftiS^ 
ierroemojen, ài,5oo 1. En 1816, 3^,447)* 16 s. 6d. ^ 

Dahs les années suivantes jusqu'ep i Sa 1 ^ de 3, 4 9 ^ ^ ^ooo I. 
En i8a3,à8,73ol. 8. 

JE^^Torraf/oi?^. — Depuis Tannée 181 7 jusqu'en i8a3 inclusi- 
vement. — Ces exportations données en nature et non en valenni 
consistent en productions' de l'Afrique, dans divers états de pré* 
para'tion^ (elles que cuirs , nattes , peaux de tigres , poudre d'or ^ 
peaux de singes, oiseaux empaillés, miel, noix, huile et cire , bois 
de diverses espèces, indigo , café, riz, jus de citron et objets de 
curiosité. L'état de préparation de ces articles annonce peu de 
progrès dans, celui delà colonisation et de la culture des arts et 
des manufactures. . 

Impor$0aiùnê. «^ SpéeiHées en valeur et noh eu qualité^ elle» 
ont lieu des' ports de Londres, Literpool et de Bristol. La va- 
leur suivant ibetures fut , satoir ^ en 1817, de 7a.,St6 7 » ~; 
en x8i8, de 94>739 14 5 f^ en 1819, dé 8o,863 6 ix |; ch 
1820, de $6,7^5 9 4 ■}; en i8si,de to5,o6o i5 10 j, en 
a^aa, de 85,35o 14 8; eu idaS, de iai,44« >^ î^> {; en 
1824, de 80,917 12 8. 

Pop^Mion pour les années 1818, 1820 et 1822. — Il iiepft* 
nlt paa qu'il ait été fait de reoenseaaent à l'époque de la cession 
de cette eolonle à la couronne, et jusqu'en 18^7 exeluaivemenf. . 
Entre ce dernier recensement et celtii de f 81 8, il parait j avoir 
en lin aocroissemenk de population de 2,25» individus. 

Ea i^8a2, \^ grand total de la popolaliou était de iS,o8l, doîK 
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un" peu plus d'un ttérs appartient à Free-Tpwn. Elle se coinpo* 
sait ainsi qii*il sait : Indiens et Améïicauis de Tonest, 49 hom- 
mes, 19 femmes I 18 enflins des deux s^xes. Indigènes» i327 
hommes, 977 femmes, et an delà de 1,100 enfiins des deux 
s^xes. Africains libérés de l'esclavage, 3^,SiA hommes» 1956 
(èmmes, et de 2,000 à 3,OQoenfans des. deux sexes. Soldats li- 
cenciés, i,ial; el Kroomen^ peuple nomade <{ai firéqaeate et 
abandonne constamment la colonie, 947. - 

Imtruction publique* '^YjblV fixait 1817» le. nombre des hom- 
ines, femmes et enfàns fréquentant les écoles n'était que de 
400;; le 3i décembre i8:^3,^on y comptait 3,^72 enfaqs et 287 
adultes; en tout %Jfio individus. 

Cultes. — Nombre des églises et des chapelles , dont presque 
la n^oitié est desservie par des prêtres de couleur» 24. Religion- 
naires, 5,8i8»dont 5oo à 600 méthodistes Wesleyens, plus de 
<|oo (le la secte de Huntingdqn, et au delà de la moitié de ce 
. nombre d*anabâptistès. On n'a pas encore obtenu de reuseign&- 
mens exacts sur l'état civil. 

Tribunaux, — On convoque babîtuellement » à chaque session » 
4a jurés ordinaires, et de 8 a 10 grands jureç, tous pris parmi 
les Lompnes de couleur. 

Main-d'œuvre^ — Le prix ordinaire de la journée de travail 
çfct de 9 à 10 d! » et celui des arUsans d'une demi - cQurouue 9 
7 s. » suivant leur l^ab'tleté. 

Navigation^ -r^ On compte environ 35 navires dé la à 88 ton- 
neaux, indépendamm(«nt de i4 bateaux pécheurs. {CourierJ) 

.i7X.!NoT«5ir|k i*x4 ËTABLissstfxvs ▲koi:.axs jus i^'A-r^iQUR mxbi- ' 

WONALK. 

; T11.LB DU Cap^ a la. fin de :x8i8, habitans ,18,173; blancs, 
7,460; i,9o5' noirs libres; 8 10 apprentis ; 536 Hottentots ; 7,46a 
esclaves. — Stellenbosch à a6 milles à l'est de la ville dii Cap. — 
'Grqenekloof, environ4o milles au N. de layiile duCap.-r^Paori,, 
environ 45 milles N.-E. du Cip. — Tulbagfa, environ roo milles »u 
•Jiï.-Ë.'— GfHidenthal,i3Q milles £. par le N.duCap.-i-Zoar dans le 
^district de Zwellendam^ environ 45o milles à !'£. du Cap, a »5o 
hotlentôts vivant dans 8^ huttes. — Pacaltadorp,3oo milles à TE. 
du Cap. — Bethelsdorp ,600 milles à !'£. du Cap , près la baie 
d*Algoa , (1 de a à 3oo Hottentots. — ^Theopolis, district d'Albany, 
;6o milles ]N*-£- de Bethelsdorp, a 5oo habitans. Cet établissement 
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est heot'eiisement placé dans ntie vallée ; les montngtoes, de cliaque 
côtéysoni couronnées d'arbres; de noxnbn?ux pâturages ?j 
trbaTent ainsi qne de l'eau pour le bétail. — Enon , au N. de la 
baie d'Aljg^oa. <-^ Salem , établissement des nouveaux colonistes, 
dans le district d'Albahy y à ijS milles de la ville de Graham^ en* 
viron 3o milles de Bathurst, et loo milles de la baie d'Algoà. * 
i\ Chacun de ces établissemens a un, missionnaire ^angl^is* et spu- 
Ten t. un, catéchiste ^teacher) pris parmi les naturels, « 
" t: CAFKEa».' Gailka, roi de la contrée, permît en i8 1 9 à 3boo co« 
Ions anglais et à, des troupes réglées de s'y établir. La popu- 
lation de là Cafrerie est incertaine. Les naturels habitent la côte 
S.- £.'d* Afrique, près les confins de la baie de Lagoa. Ils sont 
.divisés* en trois tribus, et diffèrent tant çoit peu en couleur. Les 
Cafres les plus près de la colonie étajent au nombre de 10,000 
Iiorames combattans réunis dans la plaine. Quelques personnes 
estiment à 100,000 le nombre des Cafres. 
* Viilede Grîggua(Gr/^«flr-7b»'/i),au N. de la rivière d'0range,700 
millesK.-Ë. du Cap. On y bâtit quelques maisons de pierre et des 
enclos pour le bétail. Le peuple se plalt à la Culture, des jardins . 
et s'y livre, parce qu'il aime les fsuiis. Un missionnaire a sous sa 
juridiction les trpis.établissemens de Hardcast le; de Khonnah 
sur. la rivière ELradoçk , ayant deux kraals , l'un de Cornnnas, 
l'antre de Bosjesmans ; enfin de Rama , aussi sur la 'rivière Kra- 
dpck., Ce dernier point est habité par des Bosjesmans qui ont 
.I)âti des maisons à Teuropéenne , et cultivent la terre. 
- > Copbell j environ 40 milles vers !'£• de la ville de Griqua, a 
un missionnaire ainsi que New-Latta-Kou; 900 mil. au N .-£. du 
Cap (ville), près la rivière Kroumoa, au milieu du territoire des 
IMUatcbappees , une des principales tribus des Boutsuannas; 4000 
•liabitans environ. Un , teacher est à Mobaté , le point le plus au 
lï. de la coptrée des Boutsuanttas> à 5 journées environ N<-£. 
-de rfew-Latta-Rou. 

Gararoap , village d'un chef de ce nom chez les grands Nama- 
qtias^ à environ 18 journées au N. de la rivière d'Orange ; sof 
environnant d'excellente qualité. On cultive le tabac; rendez- 
voQs des diverses tribus de Namaquas; dé beaux arbres forment 
un brillant contrasté avec la stérilité de quelques autres points. 

Béthany, grands. Namaquas ; 9 jours environ de voyage, ou 
giSo milles aùN. de la rivière d'Orange. 
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.Steîiilepir« pcfluPiaiiKiquas^ l(S ou ta jovr^âa fvdde.Uffi^ 
\ièi€ d'Orange. ' ' , 

Lele-Fontcin y pe^irs r^amaqnas; 6 oa 7 iboraées an S* df 
Steinkopff. — Rode-Fontein, petits Namaquasi % journées en^n-^ 
roQ du précédent. — Clan-William # ;kSo milleaauN. de la TÎlleda 
Cap. {Annal, mariu et colon, ^ mai et juin xSiS^p. 853.) 

173. MascrACTVHU AvaicAitifts, — On a reçu dernièrencntii 
Baltimore un schaH manufacturé en Afrique par des indigènes , 
avec une espèce de colon do crÀ de leur pays* Ce scludl ac com- 
pose de cinq tissus de la longueur de deux verges sur six pouces 
de Isirgenr, et cousus ensemble. De la part d'un peuple grossier, 
ehei lequel Ifs arts sont encore dans renfanee» nn tel édiântiUon 
fiait augurer favorablement de leurs progrès ultérieurs. {Gtàign. 
Messengtr. PartSy 9 août i8i5.} 

173. Mémoikes sua les montagves nx Catsxill, par /«me^ 
PixRCE , csq. {Jmeric.journ, ofsciçnc, amt arts^ vof. Vl|n*^, i^ 
janv. 18^3, p. 86.) 

Les nonts Catskill et les branches qui en dépendent s'éten- 
dent depuis le voisinage du fleuve St.*- Laurent jusqu'à la chaiae 
des Alléglianis. Dans le voisinage du Hndson, elles se courbent 
en demi -cercle et présentent des émineoces d'unaspeet sauvage 
et irrégulier, qtri s*élèvent plus haut qu'aucunes montagm» des 
États-Unis , à rexcepfion de queiqu^^s montagnes de la Nonvelle»- 
Angleterre. Du c6té de l'est, la chiiine est escarpée et bordée de 
préeîpiees considérables. An sommet des Caktsil pn jouit de 
vues supffbes sur la grande Tallée do Hudsoli et sur les moi^i: 
gHesdel^ew^Tork et de la NouveileAngletei^e» Piirmi £as pîci 
qui dominent les cbaines, on disliuigue celui de C^iro et fe 
Round-Top ou pic rond..£n beaucoup d'endroâa les regards 
da vojageur plongent sur dei eaux brtinsenses qui tombent 
avec beaucoup de fracas de précipice en, préciptee. Ln'si*- 
vière de Rauterskill form^ de belles ^cascades, Qnelques rapifi- 
calions de U partie orieolale des monts CatslLlll se prolongent 
d^ns la dii'cetîon du nord-ooest sur un espace de quelque^ mil- 
les, 1^ vallées enfermées entre le» montagnes sont cpiuvertes de 
i6r4ls de pins, bouleaux, iae9ip^eSf etc. péfricbées , ce^ vallées 
offrent une bonne terre labourable ou de bons pâturag;es. Lef 
Ijruites abondent dans Te Platierkill , le BLautersklll , le Scbobarf 
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ft Ta {>lli{>aft des riVl^es de montagne. Un amphitëâtre de ro- 
cfceé escarpées entonre le lac Shnes , éloigné de 3 milles du PJat* 
t«rkiIijUn antre bc , celui de ShandagOp ayant 4 milles de cir- 
conférence, est situé dans la partie méridionale, et renferme 
beaBConp de truites , perches et autres poissons. On parle d'une • 
grande caverne qui s'enfonce dans la montagne au sud du Plat- 
teirkill. Les mon^ts Catskill sont infestés de panthères, de loups > 
d'ours, <le chtts sanvages et deserpens à sonnettes; ces derniers 
nliabilent que les régions les moins froides, et n'ont que 4 pieds 
êm long. On trouve dans ces montagnes beaucoup d'alun qui 
pourrait «limenter plusieurs manufactures , de la houille et du 
fer. Non loin dn Grillage de Woodstpck on a établi une verrerie 
qui çst obligée de tirer le sable et d'autres matériaux de Phila- 
4elpfaie -et de la cote. D — û. 

i7J}t Tippo^RAPiiiÇAL Asu sTATisTiCAf» M^NUAL , ctc» ffauuel to« 
po|[rapJbique et statistique de l'état de New* York y a", ^dition* 
New-rYorky 182a. Nous reviendrons sur cet ouvrage^ 

175. laiPOBTATioys Vàites ^w i8a4 dans une partie de l'Âme- 
riqne anglaise. 

N'ouvelle-Écosse, — Nohibre dé Taisseauz , i34i ; tonneaux ^ 
zp3,6ô6; hommes d'équipage , 5,635 ; farine., 32,632 barils; 
TÎande de bœuf et de porç^ 1 88x ton.; valeur totale des importa* 
tions; 438,6791. 

Nottveau'Brunsmçk.^-r^omhtt de vaisseaiux, 91 4; tonneaux ^ 
ai|^,567 ; hommes d'équipage, 9,991 ; barils de farine, 38,199; 
dito de viande de boeuf et de porc, 1 1,3^4 î valeur totale des- 
importations, 5 14, 557 l.(Çâ/<^/ian/'j4/^^^e/?^er, x^'^.sept. 1825.) 

I76.SkcTP'ke3 07TU9 HisToiiT, M^nners andCustoms èf thé nortli 
American Indians. Essai sur l'histoire, les mœurs et les coutu-* 
mes des Indiens de l'Amérique septentrionale ; par J. Bugha- 
ITAir, etc. pn-8^. , pp. 371. Londres, 1824; Black et comp. 

Cet ouvrage désigne par leurs noms les différentes nations in- 
diennes, la situation de leur pays et le nombre de leurs combat* 
tans. * * 

Ijf^ Choctaws eu têtes plates , sur le Molect, "4,500^ -— hei 
Natj^és , i5i). --r. Les Chukeswsj Mississipi , 750. — Les Chero- 
kefSy Caroline du snd , 2,5oo. -^ Les Chataba$, eiitre la Caro- 
bac dniïQrd et celle du v»idi| iS^.-^^^es Peantias, tribu errant^ 
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stir les ^jat rWçs du MUsissipi » 800.— -Le» K:i5gresquioft«aIli>« 
itoUy 600. — f^&P.iai)ki&bavs,25o.-- >Les Qurachenôns, 460, et les 
Ki]Lapou9 9 3oo (sur le AVabasb.) — Les Schawenese on Sétotos, 
5oQ. — Les De^vrarcs ( Lenni -Lennaps) ^ à Touest dèTOhio, 
309, ---Les Min mis, 35o. — Les Creeks antérieurs, derrière la 
G.eorgie ; . les Creeks mitoyens , Floride septeatriooale ; et les 
Creeks citéçieursy Floride orientale, 4000. -» Les Coaeutas, à 
l'est de ia rivière Alibamous, 700.*-Les Alihamoiis , à l'ouest de 
TAlibamous, 600. — Les Arkansas, à l'ouest, aooo. — Les An- 
joues , au nord du Missouri^ iooo«-^ Les Padiloniens, à Foaest 
du ]M[ississij>i , 5oo. — Les Pania blancs , au sud 4a Misùsaîpi, 
aooo. ~ l^ Panis tachetés de rousseurs , aooo. — Les Can- 
sas,. 1600^ les. Osages, 600, et les Grands-Ëaux, xooo ( sud 
du Mississipi.) — ^ Les Missouris , sur la rivière Missouri | 3ooo. 
-— Les Sioux des bois, vers les sources de cette rivière, 8qoi* 
-^'Les Sîoux des pinines dn Missouri, l5oo. — Les'BIanks bar- 
bus, on Indiens blancs avec la barbé, i5oo. — Les Assiniboibu 
plus avant, près des lacs, x5oo. — ^ Les Cristeneanx, 3ooo. — 
Les Ooîsconsins, sur la rivière du même nom , qui se jette dans 
le Mississipi, 5oo« — Les Mascordins , 600 ; les Sakis, 4oo , et les 
Mecliouakis, a5o (au sud de la Pecan's Bay.} — Les Folle-Avoine 
ou Indiens Folle-Avoine, 35o. — Les Peans, 700. — Le^ Pota- . 
iv.'itamis, près Détroit, 35o. — Les Missisagues ou Indiens de 
rivière, tribus errantes sur les lacs Huron et Supérieur, aooo.. 

— Les Ottapoas , lac Supérieur , 900. — Les Chcpev?as ,' Sooo. 
— LesWeandols, lac Érié, 3c>o. — Les Six-Nalions ou Iroquois, 
i5oo. «i-^ Les Indiens têtes rondes , près d'Ottawas, aSoo. - — Les 
Algonkins , près dito , 3oo. — Les Nepessîns , près dito, t^QO. 

— Les Chatas, fleuve St.-Laurent, i3o. — Les Amelestes , 55o. 

— Les Micmacks , 700. — Les Abenakis , 35o. — Les Conaway 
Cruna s, prsdRu p id es de Sf .-Louis , aoo. 

Nombre total, 58,73o guerriers. Si i'paajoulte nu tiers de- ce 
nombre poi^r les vieillards , on aura 78,306, qui , multipliés par 
G, donnent pour nombre général delà population 469»336mdi- 
vklus , hommes, femmes et enfans compris% 

L*aut.eur annonce que cet étut lui a été remis par M. Hecken* 
wclder « missionnaire , âgé de 88 ans , qui réside a Bethléem. Ce 
vieillard assure qu^il e^t impossible d'obtenir des résultats parfai* 
temcnt exacts sur la po|julation des nations indiennes, atlendii 
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que les étrangers ne p^nètrcnl jamais jusqu'au Ct>^ps d'tlnetribn ; 
ils n'envoient que les avant -gardes. «t 

La liste ci-dessus se rapporte à ce qui était cçnip-u dqns les 
apnées de 1770 à 1780. On trouve dans des docHmens de Tan- 
née 1794 qu'il fut conclu à Philadelphie un traité qui comprend: 
un effectif de pi us de 57,000 guerriers indiens. Dans cet/éial n'Ait 
pu naturellemetit être compris les habitans des imineusej» régions 
qui s*élendéntà l'ouest depuis le Mississipi jusqu'à l'Océan Paci-' 
fi que , et au nord jusqu'à la baie d'Hudsoiî ; mais , sur tous les 
autres^ points y les voyageurs ont trouvé des tribds d'Indiens. 
Ainsi, en prenant l'étendue de territoire. pour base d*«)pproxL4 
Kiation , fauteur ne croit pas exagérer la population, totale dis 
différe|ites nations indiennes en l'évaluant à deux millions d'in-^ 
(lividus de tout âge et de tout sexe; cette population, prise à pbr-^ 
tir de l'isthme de Panama, et renfermant par conséquent. celle, 
du territoire de Mexico. L. * • « • . 

. . - . . , . . X .. . , . I » 

t 72. EiOHÏH ANNUAL RePORT OF T&E AmERICAN SOCIETY FOR Co- 

LONiM^G. Huitième rapport annuel de la Société américaine 
pour la colonisation des hommes de couleur libres dos États- 
Unis, 69 p, in-80. Washington, iSaS^ 

Nous avons parlé des rapports précédens de la.-saciété Amé- 
ricaine, qui a pour but de tii^r insensiblement des États-Unis, 
ces hommes de couleur affranchis qui y sont'dédaignés et exclus 
(les avantages sociaux, afin de leur procurer des établissemens' 
dans d'autres contrées. Par les soins de cette association, une colo- 
nie a été fondée sur la côte occidentale de l'Afrique^ sous le nom 
de Lîbéria.Un agent de la société, M. Gurley, a visité la colot^ie 
en 1-824, et l'a trouvée dans un état satisfaisant. I) est question de: 
proposer au congrès quelque mesure législative au sujet de cet éta- 
blissement. La sociélé , pour mieux tenir le public au courat^t à: 
l'égard des résultats de ses efforts, a entrepris la publication d'nn^ 
ouvrage périodique, sous le titre àe Léfrkan Repàsitory and co* 
lenialfournaL'Le premier cahier a paru en mars i8a5 à Was- 
hington. D. 

1 73. Philadei-phie. — Statistique. — Mortalité. -^he nom- 
bre des décès, dans cette ville, pendant l'année \ 824, s'est élevé à 
4^399:690 individus sont morts dans la maison de charité, 7o3 
étaient des gens de couleur. Le total des naissances pendant la 
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néroe Adnée • été de 5,833. Différence entre IjM déoè» el hi 
naissances, i,434. (Gazette de Philadelphie. JRev, en^cL^ \vSkï 
i8a5y p. a57. } 

174. Ck%k DBL ApiiETADO [Maison du dépari) , bâtiment où Ton 
sépare Tor de Targent « et hôtel des monnaies^ au Mexique. 

Vers le soir, nous TisitAmes la Casa det Jpariaào. Ce 

bâtiment est destiné à Topëration de sépara l'or de TargenL 
Dans les mines de Guanaxuata , la même gangue contient à la 
fois de l'or et de l'argent. Lorsqae lés barres ont été portées à 
la monnaie, on les essai**, et si l'on y trouve une certaine quan- 
tité d'or, on les transporte à la Casa^ où l'on emploie poar se-' 
parer ces métaux le procédé que je vais tâcher de décrire. 

La première salle où nous entrâmes contient une rangée de 
euTes d'environ 4 pieds cubes ; leur intérieur est enduit (l*uoe 
sorte de bitume, afin dé résister à l'actioii des acides concentrés) 
et elles ont un couvercle de verre pour donner à l'opérateur la 
faculté de voir les progrès delà préparation. Les barres de méul 
sont empilées dans ces cuves, et l'on y jette ensuite par-dessos 
de l'acide nitreux d'une force de 27 degrés. A chaque cuve est 
adapté un tuyau en verre, scellé avec du mastic, pour con- 
duire le gaz,. à mesure qu'il se dégage, dans un réservoir plein 
d'eau où il se condehse; ce qui a lieu de nouveau, si Ton y 
ajoute de Tacide. L'argent se dissout par l'action de l'acide ni- 
treux , et l'or reste en une poudre noire qu'on clarine par des 
'lavages* répétés. Au milieu d'une autre salle était un grand 
)bnmean circulaire, dans l'intérieur duquel étaient placées des 
cornues de v^e bien closes avec du mastic et retnplies dacide 
nitreux satura avec de l'argent. Le col de chaque ûornué traversait 
le fourneau et s'adaptait à celui d'une autre cornue pUcéeàrexié- 
rieur.L'acide s'évapore de la première, se condense dans la seconde, 
«I laisse l'argent fortement attaché an verre. Après avoir 6té 
autant de usétal que possible, lés cornties sont brisées el réduites 
en une poudre impalpable dans àt& moulins de pierre. On y 
mt^le de la litharge en poudre, ou de la mine de plomb, et le tout 
ensemble est coulé en barres. Ces barres sont ensuite placées 
dans de grands creusets faits de briques pulvérisées et de cendres» 
«t on les met dai\s le. fourneau, de manière que le plomb qui 
&c décompose plus vite que l'argent se dis5t)ut et laissé forgent 
Jaa^ lé vase. Il y avait phisictirs autres chunfibres où l'on faisait 
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Uè eorattH de verréj ntois Je tous en épargife l«»s détails. On 
prépatalt âu^si dams ce b&ttmënr Tacide vitreux ; on «ntpîolé 
pôar sa confection du salpêtre non mf^né, mé\é avec da mu-^ 
riate, et on it entre par Conséquent unegranile qiiantrl^ d'acide 
murîatîque qui est absorbé en y ajt>Utant du nitrate d argent. 
Le mnrlate d'argent ainsi formé, il est décomposé en y tiiéfant 
de la greta (iilharge c'n mine de plomb). — Les frais de cette 
«opération de séparer Tor de rargeiit «ont estimés à 37 f cents 
pour chaque marc d'or (dé 8 onces). 

De la Casa del Apartado nous allâmes voir U Moneda, du • 
Monnaie da Mexique. Les ateliers contiennent dix'- iamiûdtrs 
ponr réduii*e les barres à une grandeur détern^inée ; ils sont mis 
en mouvement par soixante muïes. I! y a 5:K emporte pièees pcyttr 
couper en rond , vingt coins pour frapper la monnaie qui siHtt 
Aussi mis en ccavre à l'aide d'un fort btilanciei^ mit par deut 
hommes , et cinq moulins pour amalgamer les limailles et \es 
bsUapires. Les salles, les escaliers et toutes les parties de l'édU 
fice sont bsrlayés avec soin de temps à antre» Les balaryur^s 
qui contiennent des parcelles d'argent sont broyées dans de» 
moulins semblables à des moulins à tan, et réduites^ en uli« 
poudre fine mêlée avec de la mine de cuivre brûlée, un sel et 
du vif-argent, et six hommes étaient occupes, loté de notrte 
visite , à les fouler sous leixrs pieds sur un pavé de pierre. On 
lave le tout ensuite plusieurs fois, et la terre ainsi qweles substan- 
ces étrangères s'en vont avec l'eau, et l'amalgame reste pur. Cet 
amalgame est ensuite foulé avec la main àûm des tiréaties qui 
sont ensuite placées sur un fourneau et couvertes d'un grand 
récipient^^ Le mercure^ à mesure qu*il se volatilise , se condense 
au sommet du récipient qui est rafraîchi })ar de l'eau. L'argent 
reste dans le fond des trémies, et est ensuite coulé en b:trres. 
Au dernier changement d'adminrstratien ,> comme les salles n'a* 
vaient pas été balayées dépôts plusieurs années , eetle opération 
rapporta 200 mille dolfars. 

Notis visitâmes une salle ou des artisttes préparaient les eéins; 
le trésor , les ftutres ofGces^ et les écuries qui y sont frès-sp«- 
cieuses et contenaient beaucoup de muîes« Le plan d« éel éti^ 
blissenrent est vaste , et ràdmihistrafion de ce départ, ne coôte 
pas anmiePkment au gotiVernement moins de 80* mille d(^Mr^ 
pour les dépenses ordinaires , et une plus forte somme poaf^ les> 
frais extraordinaires* La dépense du monnay;(ge , V eomffrîs Itf» , 
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irais d'employés 9 revient seulement à xa 7 cents poor cba-» 
que marc d'argent. Le revenu annuel varie suivant la quantité 
d'argent, .monnayé. Quand il' n'excédait pas z5 millions de dol- 
lars , la couronne tten tirait que 6 pour cent de profit ; 18 mil- 
lions rapportent 6 pour cent, et quand on passe cette somme, 
il monte jusqu'à 7 pour cent.. La disadel Apartado et la Monnaie 
réunies donnaient un revenu annuel d'environ un million et demi 
de dollars.. Il y a quelque temps il y avait un fonds laJdfecté à la 
Monnaie , et le propriétaire emportait l'argent monnayé avec 
les mêmes mules qui trauspor^ient l'argent destiaé-à être frappé, 
après avoir déduit les droits de seigneuriage et d'autres charges. 
C'était un grand avantage pour le mineur; mais ce fonds a étcaf- 
fecté à un autre usage par le gouvernement actuel^ et les remises 
ne sont plus reçues jusqu'à nouvel ordre. Le gouvernement ven- 
dait, à un certain prix le vif-argent- aux mineurs^ Oa pouvait 
.considérer cela comme un monopole; mais on a toujours perçu 
une taxe sur cet article nécessaire. Le gouvernement avait un 
intérêt non seulement dans la vente du vif-argent, mais encore 
dans la production des métaux précieux , et le dixiènke en appar- 
tenait à la couronne, * . 

La Monnaie est un vaste édifice de pierre , deB6o pieds de £si- 
çade sur a6o pieds de profondeur. Il y a"3o personnes chargées 
de djfférens emplois ; i5 graveurs ,5 essayeurs et aoo 6ttvri<^rs; 
et il n'y a jamais moins de 100 mules dans les écuries. (Notes on 
Mexico g etc. Observations sur le Bfexique, p. 68 et suiv., ch. 5, 
par le colonel PoiNS£TT.) Wabden. 

175. Situation actuelle du t*ARACUAY. (Extrait d'une lettre 
de M. Grandsire, insérée au Joum, des Débats , du 9 sepf. 
i8'25. 



Celte lettre, écrite de Rio-de*Janéiro , en mars dernier, con- 
tient des dérails curieux sur l'état actuel du Paraguay , sur le 
gouvernement du D''. Francia^ et la situation des Européens re- 
tenus dans ce pays; nous en avons extrait tont ce qui nous a 
paru intéressant pour nos lecteurs. — Le Paraguay, ayant dé- 
claré son indépendance, il y a environ 12 ans, s'érigea en répu- 
blique, en formant une direction de gouvernement composée de 
plusieurs membres. Depuis 9 ans , le pouvoir executif a été remis 
dai|sles mains d'un seul, sous le litre de dictateur. Il est à vie. On ne 
peut contester les talcns àxxscnor Francia, qtii en exerce les fonc- 
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rions. U eat âgé de plus ^e fta ans. Aijnjinîst, hah'ûe, liofaine,d\Jtli t 
inflexibJe, il a non-sçujeni^çi ^dppté, mais perfectionné le sy- 
stème de gouvernement de los Fadres {les Jés^nites), Comme eux 
Il a isolé soa empire de tous les autres états; mais m^eux qu'eux 
il sait ce que produisent l'activité, le travail, l'industrie et les 
lumières ; aussi Ton peut .dirp.que , sU ne veut pas que sa nation 
entretienne des relations avec les autres peuples , du moins 'il ne 
cherche pas 9 la mainteiur dans rignorânce et l'oisiveté. L'exe^»*. 
pie des étals confédérés deBnépos-Ayres, Santa-Fé et.Cossicutc* 
lui a paru redonrable , et pour se^gar^ntiiT du dîin^eiv ilii'a pdim 
Ijesue a prendre les mesures Jes plus, violentes; il* rendu un 
décret portant peiriede mortcpolre tout habitant de Bnénos- 
Ayres, etc., qui oserait franchir les frontières du Paragnay et 
la détention contre tous les autres étrangers; mais comme cet 
ordre pouvait nuire jnfiniment au, commerce de son pays, il. a 
quelquefois accordé des licences à des citoyens de ces trois états 
Depuis a a, cru devoir établir des.relaîipnst commerciales avec le 
gouvernement impérial. du Brésil, A^ujourd'hut , Jes Brésiliens 
seuls sont autorisés par le dictateur à faire le commercé avec le 
Paraguay, mais sur deux points seulement, à liapua (sur le Pif. 
rana, au sud),, et au nord, ^n face de Nueva^Coîmbm f sur le 
fleuve Paraguay). ., . ^ i 

Arrivé le ig août i8a4 à Itapua ,.M. G. y fut releun comme 
prisonnier jusqu'au 14 septembre, mais très^icn traité grâces 
aux passe-ports honorables de M. de Laguna etià la recommanda- 
tion de l'Institut de France dont il était chargé^en faveur de soik 
ami, M. de Boi?pland. U correspondit avec le dictateur, dont lé 
séjour est à VJssptnption, capitale du pays; mais ,i\ jii put en 
obtenir ni la faculté de le traverser, ni la liberté, du célèbre com- 
pagnon de M..Humboldt. Le dictateur lui répondit , dans seî 
diverses dépêches, que la position dans la quelle se plaçait TEu* 
rope et principalement la Franpe envers l'Amérique du sud^ nj 
lui permettait, p^s d'autoriser un étranger à traverser lé P^rai 
guay. M. G., ne put pas même correspondre avec M. Bonpland ^ 
tantesl^grandela sévérité des ordres du. dictateur qui reçoivent 
leur exécution , à. V iwtiini même, de la plu«rdégère • infraction ' 
sansqn'aucune considération puisse vous sauver.» . ' 

A l'^îu.çdu^séjow' dejVI.;G.àItapua,les.étrangcrsdétenus au 
Paraguay étaient au nombre de 67, se^ composant de Créole 
Amér^uiiBS, Portugais,, EfpaÉ^ol»^,SuU5f 5, FrawJais, An^ul' 
F, ToMX V. - ' ' .K^ * 



AUtmMMiii #1 Itatif H«. f lusirûm ct'Hitrte eux rhhrqtleiit HclBora- 
blcmeiit ffant Im icienre» K Antik les arts. — M. Boh|>fànfl est ire- 
léfs^é â Santa-Hara de Fé , à iS Keties dllapoa. W a établi <)e» 
difttîlierÎQS <ie canties à «uere et dte miel. II exerce 14 inédecinê ël 
k efaimie : ao Indien» sont emptoyés par lui à conduire sts Ira- 
vavx qat le mettent à même de vivre honorablement, et de re- 
parer lèf pertes qu'il a éprouvées à la suite dr& évchenièns arrivés 
c« Fnuice. U a été toutefois instnitt |iar les iioîns de M. G. da vif 
ântérét qve prennent à lui les sotiveraliis da Brésil et Tliisti- 
tttt.*^MM.DeschaiBpa et Rincer sont k Tàssômplmn : ran d'eux 
taerce ia nëdecine avec distiaction. Un savant Anglafs hAtorÀ- 
lî»t« et bol«itiat<,di|*ne dn plus vif intérêt, est aussi détënti dèpui» 
près de 7 annéies. Tonales Ebropéens pHsoiiniers ekercehi lenr 
»dmtrte dans.oe bean pays, et babilént différens cahtbnH , d'où 
Us ne peuvent s'éloigner qti'à ^ué^nest. ArtigaS est tVail'é de 
}a niéaBC mirière^i 36 lieues Mi^dessus dé rAs^ohtptioh , et rl^ 
' ooitdii gouvernement 4^ pitislilîi \ykt mois pour sa SilrtiSist*t»ce. 
.^«^n a annoncé dtans le» j^inràVit qtié le mimstère àn)*]âb iivàiît 
obteM la Ittwrté de denu détv^niis dé s* tration^ et {"bn ësp^émît 
qu'il IntervicBdraU en fave«trde M;Bon^<inrd*. 
,, n Ton», tes habitsftos dn PsiraguAy, tti^èiÀ vt €réoIes , sa^H^t 
lire, écrire et compter : des écoles 'publiques sont pértn^it! étâ- 
WMiâAti effet, et les^eiifiins Ile quiUeAt ces écnles quélo^^ne 
\%^bbUdo (la mnnWtpa)i<é) de Tendl-oit déclare qu'ils sont à«:sèi 
iMtvBtlSi. Le régime municipal est lé seni en Tigùëftr ait F./ra- 
gnay» ^t cbaqUe année ,* tons Kes rMb^ldas de fs V^ttbN()ae sont 
yenonVelés paf le cbloix de ki ViflliiVtfi , Sa^s que % gôuVérnemVnt 
intervienne ni direotetnent ni indirectciment dajts le% Sections. 
Trois Indiens qui avaient réuni ^siniffrirgt's composa^ii^è 'fé ra> 
bîldo dltapÉa , laf«q«ie M. 6. jr ëf<iit.-^Sttr-^as lë^i^MiVrs, 
yî^^tères et niiaseâuH qui ne fioirt pas gtiâibles , deè piril^jp^es , 
%Mii6ura en bon état , sont prêtes poAr fweiKfer les 'ééifiinlènièa' 
tK«s> Je n'^en diitii pas amant', aj«Hite M. 6., des pi^viiices da 
Peésil ddnt IVidnnnistTniion locMe , par son Ap^âe^ et^on inson* 
fiante, met son\*«nt la vie du voyageur «M dtfngeir, 4tfi«%è<é rons 
lei efforts du goiivemfemtint pour 'remédier à ce mal.^^^ L'on 
voyage de jour.et de nuit dam tout lé Paraguay, lirftfé du sans 
«ifnaitj ^^^ ^*^ sonmet considértiblei en or et efr jj^rreries, 
^ua crainte ponv aa vie^mipour sa (in%|«iété^ d^lôis <& dicta- 
lenr, ^ciifiées «vec bs tlerbièi^ n^n^nr^» ipwduil^ lèa •OMioos 
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réspbii$flbtéâ, atec dommages, dies Ydfs Commis sur îciA» tef 1*1?: 
tolre, ainsi que l'es particuliers cfiez lesqnels ils attrâiéitteuKéti... 
Pas im uciidiant dans le l^urâgtiay : le dictateûf Veut que tout 
le monde tràva^iile, et sa ferme volante fait loi ; aussi n'aperçoit^ 
on pas la livrée de la mîsèrc..,. Lé dtctateuf a établi dans> 1^ csl* 
pitale des lycées comme ceu^r qu'avait iiiiiitués H^apôtéom L*ëdti-^ 
cation y est entièrement militarrè. ir existe ans^ une iitsttftttidif 
calquée sur celle de la Légion d'honneur, en faVetït-des jeunes^ 
filles pauvres. Les h'àbitans ont paru â M. Ô. henreui H eontens , 
, sous le gouvernement qui , depuis plusieurs années , les fait jouir' 
àé la paij^ extérieure et de la tranquillité intérieure. —^11 con- 
clut eh exprimant respolr dé ^lire ëcsser ta détention de M, Bon- 
plaud et dé !e ramener en Europe avec ses Immenses' richesses 
scientifiqueis. 

1760 IvSTl^nCTIOK NAUTIQUE SUR LES PASSAGES A l'iLK^DE CubA 

ET A4J GOI.FE DU MEXIQUE, par le canal delà Providence et le 
{;and banc de Bahama, avec deux, cartes; par M. W. Stestz, 
îqi-Bp. de $0 p. Paris, iSsS; Béchet ataé> et iibr. de rindustrie. 
( Voy. le BulL de juin lôafi, p. ai3.) 

Cet ouvrage esX bien court , ce n-est qu'une {ufochur^, et ce- 
pendant bien peu sont d*une utilité aussi réelle. M^rin habile, 
l'auteur a su y consigner tout ce que son expérience a pu lut 
procurer de notions exactes. Il cherche a détruire x>etle repu* 
gnance qui cegne parmi les marins du commerce français,. et; qui . 
les empêche de suivre , pour se rendre à la Havane , eu Missis- 
sipiou bien versd'autres points du golfe duMexique, la voie la plus 
courte et la moins .périlleuse. iLu lieu, de suivre le passage du 
banc de Bahaina^ ils aiment mieiix faire le. tour , soit par le sud 
<le Saint-Doipingueet de Cuba , soit par le nord, en passant par 
le vieux canal »^ ce qui augmente considérablement la^d^rée de 
la navigatiou et les dangers de la route , ti^nt à cause des écueils. 
-qui avoisinent les côtes de ces deux grandes lies , qu'à raison de 
la violence des conrans, et plus encore, en quelque sorte, ^ cause . 
(les nombreux forbans auxquels les rochers servent de nstraite , 
surtout vers U partie espagno^Ie de Saint-Domingue et le nord' 
de Cuba, où la faiblesse des autorités espagnoles les a laissé 
niuhtp!itnr. Enfin , depuis prtn^eursr années les étrangers fréquen- 
tant le passage" du b'amc de Bahiima ddut ils reconnaissent les 
avantages. tTri «iatlirèdti Ha^^; la Ifèluiètee ^ ^a fait mtenmte 
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en tfh&,^i yen est trèi*biea trouvé. A tes UiAtrnctiQOMi M. ^(tçtz 
a joint deux cai^tes , l'une dxi canal de la Provùience et d'un» 
partie du banc de £ahama y et l'autre du banc de la Caje de sel j 
d'one partie de Vile de Cuba, et- des rescifs de Floride. Voici sur 
la iongueur.de cliaque route le calcul que présente M. Seetz. 
« En prenant, dit-il , un point de départ commun , soit 270 de 
» laf. et 33° de long, où Ton peut s*attendre à trouver les vents 
« alises , on aura à faire par la première routp ( au sud de Saint- 
» DomingueJ, pour attérir à Tile Monserrat, 620 lieues; de là par 
> Altavela à la pointe Morant (Jamaïque) , si65 ; de là par les 
» Caïmans et le cap Corientes au Cap Antonio (Cuba), 184 , et 
M pour remonter à la Havane en ligne directe^ 60. Total , i lag. 

» Par la deuxième route du même point au vieux cap (Saint- 
h Domingue), 736 lieues; de là au cap Maisi (Cuba), 78, et par 
V le*vieux canal à Matanzas et au Moro, 164. Total, 978. 

» Par celle que nous proposons encore du même point au Mur- 
» Percé(Lùcaycs),^8i9neue»'y de là au grand Stirrup (îles Berry), 
» i5; delà aux Cayes d'Orange (Grand-B^nc), 29.; delà à celle 
» de Chieu (banc dé la Caye de Sel) , a5 ; de là au Boulet-Ramé 
» {id.\ 1 1 , et au Morro (Cuba), 36. Total , 935. » 

X.a route de Bahama est calculée d'angle en angle , tandis que 
pour les deux autres , M. Seetz n'a aucun égard aux sinuosités. 
Elle offre sur la première Un avantage de 194 lieues, et sur la 
deuxièmede 4^- 

Ce tniTaJ] d*un ancien officier de marine à paru assez impor- 
tant à S. E. le ministre de la marine et des colonies, pour 
qu'il daignât eti encourager la publication, ce qui lui imprime 
en quelque sorte un caractère officiel. L'auteur, qfùi a beaucoup 
d'autres travaux du même genre -sur ces parages et sur quelques 
auties points du globe, cempte les mettre successivement au- 
four. On ne peut que l'y exhorter d'après l'heureuse influencé 
que ces instructions doivent exercer sur notre navigation com- 
merçante. Alxx. B. du B* *■ 

177. Population d'Haïti. — M. Granville > ag^qt du gouvcr- 
i^em^nt d'Haïti aux États-Unis, et chargé die&ivégpciations rela- 
Uyes à l'cBiypi des Noirs affranchis dans.son pays j a publié dans 
la Ga:i€tie nationale de Philadelphie une lettre fort intéressante» 
M. Granville évj^ue la.pppulation de Tile^ d'ap:rès un nouveaiL 
recensçinent^ à ^36,335 âmes > eny comprenant 11 3,3^8 hont-: 
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^«oes de gardes nationales ;' l'arinëé compte en OQtre^49^,5io hom- 
mes. Si, d'après les autorités les plus accrédités, on admet que lé 
territoire d*Ha!ti offre qne superficie de 4o,ooo ihil. carrés (6,4ob 
lieues carrées environ), snr une lopgucfur de 1 60 lieues, de Test a 
roaest,etnneIargehr de 60 à 70 lieues, du uord au sud, on n*aura 
gnère que i5o habitans par lieue carrée. Les guerres prolongées 
et désastreuses que les Noirs ont soutenues dans les premiers 
temps de leur indépendance, la libération toute récente des par- 
lies où se trouvaient les Espagnols et oîi régnait le roi Christophe, 
expliquent iassez cette grande disproportion entre Tétendue dû 
territoire et le nombre des habitans. 

M.Granvilie répartit ainsi la population locale de Tile : 
Partie espagnole , 6t,46S* 

Ancien empire de Christophe, 367,7»!.' 

Partie gouvernée d*abord prà Pétion 

et aujourd'hui par Boyer , 5o6,i46. 

. Total, . . 935,335. 

(Jief^iitf emyrclop.yàécemhmSalif^ 8i3.) 
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178. Atlas céoOAAPHiQUB i statistiqui;, hxstokiqub £t chao- 
. irOLpciQUE des deux Amériques et des iles adjacentes ; traduit 
. de l'Atlas exécuté en Amérique d'après Lesage, avec de nom- 
. breuses corrections et augmentations ; p^r J.-A. Buchon . 
. V^. livraison composée de a f. de texte , a tabl. et 1 % cartes 
- in-fol. Parisy iSaS; Carez. • 

L'époque actuelle ne pouvait être mieux choisie pour enrichir 
kl France et r£nrope en général d'un ouvrage justement estimé 
aux États-Unis , et dont le but est de nous faire connaître plus 
exactement le théâtre de tant d'événemens à jamais mémorables. . 

M. Bnchon ne s'est point bor^é au rôle de simple traducteur, 
H a quelquefois amélioré l'ouvrage américain en profitant de tous 
les renseignemcns que les nouveaux voyages et les écrits de tous 
{genres publiés sur les deux Amériques ont procurés. L'ouvrage 
ihnirrîeain est trop connu potir que nous nous attachions ici à en 



délMUcr^e i«9d» 4'<»A;nif ipo ^ en «ait Vjiu'U <« ff^inpjHif^.â^ 
linéique» tAble«03i hiilQriqiK» e| (funç >uît« dç 9«n^ ^n|çad|-êeii 
par lin teite dcstUié k présenter la df j^çriptîçn soimMair« , «oi^ 
tous les rapports i.da pays que représente la carte , de msinièrf 
• offrir sur nnç senle, feuille /ensemble des renseigne mens néce»- 
paires sur cbaque contrée. 

Xa i^^* livraison que nous annonçons se compose, I^du litre, 
de la dédicace à Mgr. le duc d'Orléans , ei de la table des ma* 
tières ou de la liste des tableaux et des cartes de tout l'ouvrage ^ 
%**» de deux tal)leaux , l'un offrant les constitutions compatées 
des États-Unis- , l'autre présentaol la Pantographie dé Chistoir^ 
d^ Amérique ^ ou la description de la situation relative des états 
et colonies de l'Amérique , depuis sa découverte jusqu'à l'^nùée 
i8a5 ; 'àSi. des cartes suivan'es d'abord pour les États-Unis , 
savoir : Maine, NeW*Hampsbire , Massa cliussets , Conneçticut, 
Vermont . Pensylvanie , Kentucky , Floride^ puis la carte de la 
république colombienne » celle du Pérou , celle du CliiU et celle 
du Brésil. 

La gravtire dt toutes ces cartes laisse quelquefois à désirer 
sous le rapport de la netteté et de félégance : l'eniiininive est 
faite avec peu desoins ; mais telles qu'elles sont, elles suffisent 
'parfaitement pour remplir Iciur objet, celui d'un usage habituel. 

£n annonçante a*', livraison de cet ouvrage, nous signalerons 
les améliorations , les cbangemens principaux que M. Buchon a 
apportés à l'Atlas américain. D. 

179. Caktxs QositoamAraïQVKs i^sMZKTAfln«Sy mtentéea et des- 
sinées par SiGiSMOirn Viscoh^ , gravées {Mur A. Gsahvx; six f. 
chacune, de a6 ponc. 9 lig. sur ao pouc. Pans, Vitq«in, 
marchand d'estampes, etc. Pr. en noir, lo fr., color* so fr.. 
Les sublimes théories qui sont dues aux génies de Copernic , 
de Galilée , de Kepler et de New^ton, et qui furent eonfirmées par 
Y observa ti<^ , révélèrent le véritable système do mondes qu'il 
importe non^-seniement de mettre à la portée des personnes peu 
versées dans les mat^iéma tiques, niais encore d'introduire dans 
ie& premiers degrés de renseignement publie. Les exeellensou* 
vrages publiés en }8o5 et en iSiapar des savans très-^istinguds 
ont en partie atteint ce premier but (i); mais iireste beaucoup à 

(i) On doit regreffer toatef«is qii'iU soient tlraités d*nne manière 
par tj,Oj) scientidque^ rt que )«$ auteurs, astaoooniefl d'un vrai mérite. 



i|ii;e fQjrtf loal ai|x yem^ mbs tiéniitiioîiis âToir reèom aine 
liiiro|[|ili«f ttpiH>gr«p)ijqiie9pl«9oniiioîoft iiiféiiîeiis«S| plos <m 
pioios comp^cpiécv , de MM. Rouy , Jambon , Diibataolt , «te. ; 
toapors jeinbarrassant^ len ce (|u'elles aepeuteiit être facilement 
fran.spo|*tée9 » qu'elle exjgeni up certain emplaeement^t que 
leur pris ëley^ les empécbe d'être 4'Hn nsage général pour fen*^ 
^igneipent Frappé de ces înconTéniena, M. Sigîsmond Viscontl 
vk conçii l'idée de rendre palpable aux yenx notre f yatème àoiaire 
et ses principaux phéfioipiènes par la senl0 inspection de figures^ 
en le donnant en «û; cartes cosmographiqti€s élémentaires. 

La- première, on système solaire^ place l'astre radient p^i^ 
milieu dit système planétaire } Mercure , Vénus « la terre » Mars y. 
Vesta, Jynon, Cérès, Pallas, Jnpiter^ Satnme, Uranns , aonl^ 
figurés avec leurs satellites : au b«'is de cehe feuille sont des indi*» 
calions qui font connaître les noms et les signes df^ planètes > Jm 
dorée de leurs révolutions et de leurs rotations sidérales en jonr». ' 
et inilUèmes de jours , leurs distances moyennes du Soleil , leur^ 
diamètres et leurs masses. La deuxième , ou représentation dç 
Votif ile de ia revoiutian annuelle de ia terre autour du soteil^ aff c 
Vindicatioii des saisons ^ déf^onLre comment se forment le^ sai- 
sons. Des notions relatives aux figures expliquent les différentes, 
situations de la terre relativement au soleil, et les circonstances 
du périgée , des équinozes d'automne et du printemps , et des 
soUtices d'hiver et d'été. 

La troisième,. ou phase de la lune^ donne, i^, la terre yue 
pat le p61e septentrional de l'écliptique ', a", la Italie représentée 
danshuU positions différentes, qu'elle parcourt successivemenif 
lesquelles donnent lieu à la syzygie à la pleine lune , aux quadra*. 
turcs , aux premier et dernier quartiers, et aux autres quatirf » 
positions intermédiaires , etc. 

La qnaf rième a pour objet les éclipses de soleil et de lunei ^'l® 
rf!pré»e«ae, i*^. le soleil; %'*. la terre vue dans la même position 
qae dans la carte n^. ^; )^ la lune en conjonction directe aVec 
bspleil on dins la syseygie; 4o- l'ombre de la lune, qui donne 
lien à l'éçlipse de Inné. 

Là cinquième ou l'explication âMjiux et reflux^ représente , 

' - - ■ . . - • - ^ ^ 

n^snt pat cru devoir toujours «Vn tenir à la me'thodo syatbiîtîqqe « 
qui fut cette de Newton dans reipositii>n d« ses inmoi*UUe< dfscon- 
v«rttf. 
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i; le soleil; la. U Ittne duos la lyzygie; S«^ la irfempe de la terre 
prise jur le iD^idien':âe l'Ile ^ Fer, avec les principales terres 
qui s*élèvciit an-deSRstft dé la surface 'dé la mer ; 4^- ^Tle indique 
le point de la plus. hanté mer ou renflement de ses eaux, cansé 
par l-attractioh de la Inrte et par celle du soleil; 5^ antre renfle- 
ment de ses eaux attribué aux mêmes causes, et qui a lieu à 
xSo^de distance dupremier sur le point diamétralement opposé; 
6^. point de la plus basse mer à la distance de 'go*" He la plus 
haute; 7°. vue perspective d'une partie de l'orbite de la terre. 

La sixième et dernière carte donne la coupe de la teri'e prise 
sur l'Equateur' et vue du côté du pôle arctique. Cette coupe se 
distingue, i®. par la distribution en couches régulières et con- 
centriques', qui en se r.ipportimt toutefois au système conjectu- 
ral de En iTon , et aux expériences qui n'ont été faites jusqu'à ce 
Jourqu'à une très-petile profondeur, composent la matière in- 
térieure de notre globe (i), et dont la densité est présumée aug- 
riienter à mesure qu'elles s'approchent davantage du centre de 
là terre; a^ par l'indication géométrique des terres qui s'élèvent 
sur la surface des mers, laquelle démontre de combien, à Té- 
, quateur , les mers surpassent les (erres. 

Ceà six cartes donnent une idée claire des principaux phéno- 
mènes du système du monde. Destinées à renseignement élé- 
mentaire, elles sont parfaitement traitées jusque dans leurs 
moindres détails; et afin d'en rendre l'effet plus complet^ elles 
sont gravées par M. A Gianni sur un fond atmosphérique, par 
uri procédé tout particulier, imitant \e pointillé roulette dans sa 
perfection f dont il est l'inventeur. Les exemplaires en couleur 
sont imprimés et coloriés avec autant de netteté que de soin et 
de goûjt. Nous devons ajouter que, dans son genre, cet ouvrage, 
est ce qu'il y a de mieux. (Annales maritimes et coloniales^ mai 
et juin i8a5. ) * Sueur-Merlin. 

x8o.* Nouvelle Carte topographique et statistique ou dx- 
PARTEMENT DE Saône«,et-Loi&e» réduitç de:Cassiui, Monnier 
et Séguin, par Noellat , revue et corrigée sur les lieux par 
MM. les mgén. géogr. et géomètres du Cadastre, ettermi-: 
née en 1825. Prix en noir 5 fr, , lavée et color. 7 fr. . 

(i) La cavité la plus profonde sous la surface de la terre est la min* 
de CoppaVbcrg , qui compte enviroQ un quart de lieue U^ profondeur 
( 3,000 pieds ). 
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irSu 'Canrt GàjritihhË, »s la Bussxs AsxA^i^iyft ^d'après la liou- 

vclledmsîon en gonvememens , provinces et ârstricts mari- 

tiitics, Avec Findication des voyages exëciités'par les naviga- 

tetirs m'sses, rëdigée par Posniakoff, lieoten. du corps 

topogr. 3 feuilles. ( Petersb. Zeitch, i8ft5 ; janvier, p. 17.) 

Pour faire ressortir l'importance de celte carte, îl suffit de 

remarquer que quelques côtes s*y trouvent indiquées à a degrés 

plus vers le nord , tandis que d'autres sont plus reculées vers le 

sud. L'exactitude de ces changemens est constatée par dei do- 

- cumens authentiques. 

1. Les citations astronomiques sont empruntées de Schubert, 
de K.rusenstern, Golownin, Wrangel, Anjou, Lltke et de plu* 
sieurs autres sa vans. 

2. Les cotes du nord-est de TOcéan et de la Nouvelle-^Zen^bie 
sont déterminées d'après les indications de Litke. 

3. La côte depuis le fleuve Olenek jusqu'au cap Tschonkotz-, 
koî ( Tschoukqtzkoï No$s\ ainsi que les îles de la mer Glaciale , < 
sont indiquées d'après les descriptions de MM. Anjou , Wrangel 
et Matjouschkine. 

4- La ligne de démarcation des steppes- kirghîses est tirée d'a- 
près la carte de l'Asie intérieure, publiée par Pansner en 1816, 
corrigée d'après les indications des Voyages les plus récens de 
Ga^verdowskij , Meyendorf , Walchowskij et autres. 

5. Le.gouvernement de Tomsk est rédigé d'après la carte, dn 
district des mines dé Koluwano et Wos^kressensk , publiée par 
Fahsncr. . ' » 

6. La côte nord-ouest de l'Amérique, les îles Aleutierïnes et 
Kurilî?s, le Kamfschatka et l'île Szachalin (Sagalien) , sont indi- 
ques d'après les Ouvrages et les cartes de Krusenstern , Golow- 
nin, Chromtsçhenka, Kotzebuc et autres. 

i8«. Carte topogeaphique ub la ville et campagne be IViCBy 
pur J. RosALiNnE Rakgbee. Imp. de Bregeaut. Paris , iSaS. 

i83 Examen pesdeux gaetes d'Italie, publiées à Milan en 1820 , 
et à Paris en 1824 (Voyez le Bulletin de janvier 1826 , tomel^ 
pag. 43). 

Des erreurs s'étant glissées à l'impression du no. 37 , consacré 
à l'examen de ces deux cartes , nous en rétablissons ici l'analyse 
telle que l'a rédigée l'un de dqs collaborateurs. 
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parti« <Jf8 frontièref £«l d« la F|«BC«t fle^s Straabofnrg , Poa- 
t^rlier^ Grenoble, Briani^oii, iu^qu'à l'efli^oMçlifirft 4o Var, et 
ditns la z^ne intérieure, TisqypB, Mâcon, Lyoa, Avi^^Mm-cft 
Marseille. En partant dn Nord, elle ^om(q parties du grand da- 
ché c)e Bade, de» royaume» de Wurtemberg^ de ÇiBvîèreelde 
rarchidûché d'ilutricb(! , pub |a Suisse et ritalie. Cette péninsule 
comprend dans ses divisions politiques Tétat di| roî de Sardai- 
gne arec ses divisions , le royaume Lombard * Vénitien avec 
ses provinces^ les duchés de Parme, de Modèle» de HasMi de 
Lncques , les états de l'Église et ses délégations dans lesquelles 
se trpuvent enclavés la petite république de ^ati)t - Marin,, le 
grand-di!ché de Toscane et iles dépendantes; le royaume de 
Naples et de Sicile, avec les provinces et Iles qui en dépendent, 
elles enclaves de Pontecurvo^ de Bénévente, Hle de Valte, 
etc. ; elle donne aussi le royaume d'Illyrie avec ses gouverne- 
mens ^ celui de la Dal ma tie, ainsi qne (es abords de la Turquie. 
Cette orte, qui est la seconde production anelirre an pu- 
, bitc M. Picqu^'t fils, est le résultat d'un fravair basé, ainsi que 
l'indique le titre, sur les cartes et les documens les plus autheo- 
tiqnes. £n la comparast toutefois avec la €«rte des poètes et sta- 
tions militaires, publiée en i8ao sous la direction de rinstitot 
géographique-militaire de Milan (»)^ laque^Ue est généralement 
estimée ; nous avons reconnu qn'elle était absolamwit sur la 
même échelle , qu'un irès-graad nombre de points principaax et 
secondaires intérieui's se rapportaient exactement ^ux qiénes 
points de cette carte , qui présente encore un au(rc rapproche^ 
ment avec celle de M. Picqu et , puisqu'elle n*a point , fiinsi <)|9e 
celle-ci, de gradation. Bien supérieure à la carte publiée à Milap,et 
qui a dû lilre ncann!koiHS d'un grand secours à l'auteur, Celle ^\^ 
,nous annonçons présente d,es différences notables non sculemej^ 
dans la facture , mais encore dans le tracé d'une parlie du littoral : 



(i) Carte rontièrc , physique et pbHKqne de Htalîe , de la Suisse «t 
de parties des ^tats voisins, par P. 1^. Picquet fils, d'après les cartes 
et lés- documeriR les plus authentiques \ gravée par K chard Wale, ao- 
cièn étcve du dépôt de Ja guerre, a feuilles. Prix, lo fr. \ Paris, iSii» 
Ch« Picquet. 

(3) Carta dellc pos^ e slàzioni miHt^iri per Je province d'HaJia,^»*^ 
Ari5tnach.i che estcre con parte dei paesi limitrofî, delineata ed incisa 
sotto là direzioné dell I. B. stato m^/ggiore générale nel istifutogoo' 
gratico militare ia Mitano. Pirblietta iie41 Miter .1610. 



' t\ IlAMla fii«tilre, c» ce «fn^^ltt «omprend a« Aud «c en filu» 
ie.etjialée'Mi^, la Sietle et l«$ cèt^s d« l'Afrique; taodU ^%^ 
U {MTemièpe ne donne que Tune des trois pointe^ qui forme le 
Pkare eu détroit de MeMÎne. Iju carte dressée à Milan, donnant 
ço loaf[itudennest, partie de la France, Paris et ses environs,^ 
•ts'éiendant en latitude, de F/anclort jusqu*à Perpignan, parait 
plttldt destinée à conduire les voyageurs dltalie en France e^ 
danalea royaumes du nord, tandis que celle qui est publiée a Paris^ 
pnrnne espèce de réciprocité, s*étendant beaucoup plus au snd, 
est nsieàx appropriée à son objet; en ce qu'elle donne complète* 
ment tons les états d'Italie; en totalité et en partie, les pays liini-. 
f rophcs, et que', partant de l'est de la France elle diri};,e effrcli- 
v/omenlt le voyageur, quelque soîi le point où il se trouve, pour 
se rCM^dre à soif choix par les diverses communications, (Utns i^i 
partie qu'il lUi plait» de cette belle contrée^ M. Picquet se wea^ , 
fermant dans son plan n'a point perdu de vue que c'était m^% 
carte foutière q^^il dressait , et il a eu la conscience d^ donner 
la direction et les srnnosités des routes, ce qui ^'a pas liieu g^^n^*- 
ralement daus l'autre ; et s'il a élagué beaucoup d^ comi^umea- 
tîons de peu d'importance , ainsi que celles d'étapes, c'est qo'il 
a j^ans douta pei^sé que» par leur nature, elles devaient apparr 
tenir à un^ carte à plus grand point, et qu'elles étaient du domaine 
de Ja cfaor<>grapbie(i)« Ces communications sont distinguées en 
routes: iP» de poste, a^. pour les voitures , y, pour les bétes de 
somme; pour les premières, la distance entre deux relais est . 
indiquée en postes qui sont de huit kilomètre^) ou quatre mille 
toises pour ia France (a); de 8 milles de 60 au degré pour l'Italie; 
et de a mille? de quinze au degré pour l'Aile magne. ^ 

a<*. Dans le tracé des côtes de la Méditerranée, relativement 
aisiL positions du littoral de la Corse. B'autres différences de dis • 
lanpe et de «Bonfiguration se font également remarquer aux côte» 
de la Sicile, qui forment an nord-est élan sud^ouest la pointe de 
Messine. Nous ne doutons pas que les autres côtes de cette Ile 
n'aient été constro^es d'après les reconnaissances hydrographie 
qucs les plus récentes* Les côtes et dentelures qui dessinent le 



(1) Dans la carte de Milan elles sont distinguées en eioq scries. 

(a) La ligne des relais est conforme à Tétat è€% postes de 18^4. Afin 
de simpliÂer la earlc, ea a supprioié tous les petks cors de chasse , 
ëettlemeal aas reWt l<î» fsotnla sent^çrcvés : itsspnt ainsi apparens et 
âîtfercncics des autres points delà carte. 
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littoral fiod-puett de la mer Adriatique, entre lei bôvchea da.Cat- 
taro et Scntari, ont snbi égalemeilt des modificatioiis. La Cône 
' et la Sardaigae^ qui sont nues sur la carte de Milan, ont sur œlle* 
ei nne sorte de physionomie , et i^ont autant détaillées que pos- 
sible (i). D*autres détails, tels que les lacs di I^na, di Yarano, 
n*ont sûrement pas été copiés sur« la première carte, non plus 
que le figuré des marais Pontins. L'auteur ^aura vraisemblable- 
ment consulté, et il ne pouvait mieui faire, Texcellente carte des 
marais Pontins de M. Prony, carte largement traitée et d*an 
grand effet, qui fait partie de Tatlas qui accompagne la descrip- 
tion hydrographique et historique de ces marais, par ce célèbre 
académicin, . , ' 

Quant aux cours d'èau , ils sont en géncitel beaucoup plus 
nombreux sur la carte /de Paris que sur celle de Milan; ajoutons 
qne le lac qui existe sur la première , entre Livburrie et Pise , à 
droite de la route qui conduit de l'une à l'autre de ces villes, 
.n'estpoint figuré sur la seconde; ce lac, qui se trouve également 
sur la carte du général Baeier d' Ailbe dans la position indiquée, 
n'y est point dénommé. 

Sous le rapport de la géographie politique , le mérite de celte 
carte nous parait incontestable; c'est ou travail absolument neuf, 
et il çst facile de s'apercevoir qne les limites des différens états, 
de leurs divisions et subdivisions diffèrent essentiellement par IV- 
tendueet les contours de toutes celles des cartes publiées jusqu'à 
présent, et ne sont nullement en rapport avec celles de la cnrte 
de Milan. Ces lin^ites ainsi comparées paraissent tellement bou^ 
leversées, qu'il faut croire que l'auteur a obtenu près des agens 
diplomatiques des cours étrangères des données certaines et au- 
thentiques pour les avoir ainsi établies (2). 

Iai nomenclature, très-coroplètie, n>st point à comparer aTec 
celle de la carte de Milan, tant elle lui est supérieure. Cette no> 
raenclalure est telle que les villes capitales d'élat, les grandes 

(i) Ces deux îles pi^ésentent des oppositions ft-appantes dans leur 
géographie : autant la Corse est connue et a été Tobjet dés travatix 
géodésiques qui ont donne lieu à la belle carie topograpitique qui vient 
de paraître , et qui est dirigée par le savant colonel Jacotin , aqtant !a 
Sardaigne est restée .en arriére , et malgré.les cartes publiées en 1763, 
177^» 1808, 1819 et i8ai, sa géographie positive reste encore à faire. 

(3} Beaucoup de dénorainaUons géographiques de provinces, et prin« - 
cipalement dans le royaume de Naples, sont ségligées dans la carte de 
Milao^ 
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^fes, celles ititdiiiftir es, fortifiées, et les petites, sont distinguées 
par des signes' particulier»; ainsi que les bourgs, villages, har 
meanx et fort^; un signe général à tous les états fait connaître les 
cbefiS-lieux des subdivisions. Considérée relativement à sa partie 
XBatérielle, la lettre' est bien faite et se lit très-distinctement. La 
gravure est infiniment supérieure par le genre et par la belle 
exécution à la cafte de 18^0 ; les eaux sont belles , et les chaînes 
des Apertnins et des Alpes sont exprimées de manière que les pria«- 
cipales sommités s*y fontsentir convenablement> et y sont dénonv- 
znéèspar groupés ainsi que la division physique. 

Cette carte de deux feuilles, ctiacnré de vingt -sept pouces 
sur vingt pouces et demi, et dont l'asseinblage donne une surface 
de 27 pouces sur 41 » ^st dressée à l'échelle de ^7 lignes et demie 
poQp 55^ Ueues communes de France , de a 5 au degré, réponclaut 
environ à 0,078 pour i5 myriamètres , échelle qui se trouve éga- 
lenient exprimée en milles d'Italie , d'Allemagne et d'Angleterre. 
(Repaè £7tcyclojpédiqu€ y septemb. i8!i4.) Sueur Meeliv» 
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ld5.,D|SC0UjRS ET LEÇONS SUE t'iNDUSTEIE , LE GOMKEECE ,^A 
MAEIVE, ET. SUR LES SCIENCES ' APPLIQUEES AUX ARTS ; par le 

baron Çkarles Dupin, de l'Institut, etc., etc. a vol. in-8®. d© 
XXIV, '3^a8 et 391 p. Paris, 1826. Bachelier* 
Il i|'ei»t personne.qui ne connaisse les titres nombreux dfe l'an- 
tenr de ce recueil à Testime et à la reconnaissance publique; 
la noble tâche qu'il s'est imposée , la persévérance , la science 
et le talent qui caractérisent ses travaux, ont acquis depuis 
long - temps, à M* Cb. Dupin une réputation européenne. 
Signaler toute la puissance des sciences dans leur application aux 
ar^s. jiaécani^ues et i l'industrie, toute la puissance de l'industrie 
pour les^ progrès de la civilisation et de la prospérité des peu- 
ples^ d^moAtrer par le raisonnement et par le& faits les àvan« 
toges sans nombre que procure l'instruction des classes labo- 
rieuses I telle est la mission généreuse dont s'est chargé ce savant, 
mission qu'il n'a cessé et qu'il ne cesse de remplir avec une ac- 
tivité infatigable. ... 

Xfi recueil que nous açaonçons est un nouveau témoignage de 
€ette.,activitéî U iious: |iu)^tça l'auteur. toii}oiu» guidé.par les 
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ttiénet yntê^ tenjoHn» orcupé dan* Im ilet 4m la Grcc^» en A»* 
glétare , en Frinc« , en présence des pesples et en sociélés as* 
▼antes, de foire écQnier la yrôix de ee géme bienfaisant de» 
«ciences et de rindastrie, si fécond en prodiges utiles att bMH 
h«iir dtt genre humain, pour signaler tons les liienfails âe Hn* 
dostrie et da commerce , leur action puissante sur la cÎTilisatioo. 
M. Dnpin invoque tour k tour les exemples iUnstres de l'Miti^ 
quité) et les menretlles enfonféet jusque sous nos yeux par les 
•ru modernes. La Phénicie, Tyr , Carthage» Alhèam » Bliodes ^ 
la Marseille antique, Venise , les villes anséatiques » ia Flandre | 
la HoHandci l'Angleterre et l'Amorique nous iuêtruiacnt^pâr de 
kautea leçons ; ces villes et ces peuples industrieux placéa en re* 
Ifard des peuples qui, comme les Romains, n'ont connu d'autre 
gloire que celle de la destruction et des conquêtes, noua nhrèlcut 
f heureuse influence des triomphes padfiqufs de ftiiduBtrie et ém 
négoce sur les progrès de rhufnanité , de l'aisance et do la 
prospértié des nations. Ces témoins irrécusables «oua attoMflt 
toute la supériorité dé Tintelligence appliquée à multiplier les 
coroiiiuni cations et les échanges entre les peuples, pour augmen* 
ter leur bien-être y sur la. fort^e qui les snbjugue et les op- 
prime. 

Ces leçons importantes sont plus spécialement l'objet âes 8 
discours qui forment le premier volume du recueil dont nous 
nous occupons i la plupart de ces discours avaient été publiés sé- 
parément, et le Bulletin en a signalé quelques-uns. L'aiiteur , en 
les réunissant comme des parties d*un même ouvrage, a rendu 
' un véritable service aux ami;! des sciences et de l'industrie; ils 
se plairont à suivre dans son recueil les faits et les preuves qui 
lui ont servi à démontrer des vérités contre lesquelles les préju- 
gés s'efibrcent en vain de lutter. Les i preipiers discours ont été 
prononcés en 1808 et en 1809 dans les séances publiques de VA*' 
cadémie ionienne, en présence de l'élite des Grecs. Dans le pre^ 
inier , M. Dupin, doué de l'esprit prophétique, donnait eu quel-» 
que sorte, pour ce peuple k jamais célèbre, riiénre de la régé* 
inération; il a répondu à l'appel de l'auteur, et tous les cftnrs 
généreux font des vœux pour ses succès. J^e deuxième discours 
invoque pour 16$ Grecs les bienfaits de l'éducation publique, 
seul moyen- en effet de consolider ceux de l'indépendance et de 
là libel^té. Ces deux th'ècoprs st honorables pour la prévoyance et 
}U Vtics JttMirtftts dti savant orateur 'ne* seront p«s let motiiB re*> 
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difrrfoéi lUtift ce rediWU; îh s^M *àhh ûû }^ri%::Hnimti é'na 
iMu^'i^nememt public e^ gratuit qllé VA^tnAéinie inntetlne nYtiir. 
oirrierl à Coreyre» et de c^iui dei prîtt|iiè cette Ac«td;éHiîè dévAit 
décerner au retour de chaque Olympiade, aux meilleurs ottvrageli 
c^iMfios^s Ou ttrâdttits eh grec ancieri oii mof^em**, heureuse ré- 
Bitrr^Hîoti pottir lesMuseis grecques âeces concours olympiques, 
oàve riVirnirentàveC tant d'éclat les peuples de f*antîqvè Heliénie. 
lits di)»eoiirs fitlivatts^ a^ ni^Ylibré d^ si^t , ont été prononcés 
Ikmft les séances puMîque^ de$ quatre Académies de l'institàt 
en an VK^màérni^ dfS 8ciëAe«à. Vîftffnenctf des scèfHces ^nr . 
tàumanUé «/m peuplt^s ; te^ pfoprès des sctenoBs et des art» 
de &r rkarine française depuis lu pàîxi Vëhge de M, Bteguet ; * 
ëc« ctmsidératkmûs sur ijueàfue^ avantagèf dé tindustriè et des 
machinés en Ângtèterr^ et en France'^ X influente du commerce 
no' le savoir'; ^r la HHlimtion ths peuples anciens et sur leur 
^tee nawtie ; le commerce et s&iF travaux puhHcs en Angleterre et 
esè Ffwwe. Tels ftmit tes sujets traitée dans ces %\x drs cours que 
row pjeiit 'COMidérer eomme autant de famceanx dé !uVn4cre par- 
tBnt^vl'ua même foyer. .Le Srepfième di^ïnurs est stuTl de quelques 
ebséirvMioM'^ur X influence du càmiherce niàritiifre y considéré 
dans Jnr rapportas avet iàfifrcenàvàie. Dans la plupart de ces 
poaîlioié, 4'auteur, animé d'un véritable pàtriotismie, nous rap- 
pelle sans cesse, en nous les expliquant, les efforts et lea succès 
àe ^Angleterre , non pour dénigrer notre caractère et nos tra- 
vaux y mais comnrie objet d'une émulation dont l'ardeur et la 
]^ersévérancè doivent iious ouvrir une carrière de prospérité non 
fndins viist'e et non moins belle. Il insiste à diverses reprises dans 
ces esquisses sur l'influence de ce grand exemple qu'il nous a 
{)résciité d'une manière si complète et avec tant de savoir et de 
sllccèsdans soU excellent ouvrage sur 1<> Grande- Bretagne. Ainsi 
ce docte écrivain est devenu par ses travaux l'un des mobiles les 
^tas affttifi lit ^e^ ^phis puissàns de ce mouvement qui pone de 
p¥»s ^ plus la France à un grand développement die son indus- 
IrHî. TToubllons pks de mentionner. l'un des morceaux tes plus 
kitër«sèHAs de ce premier volume, X Analyse des dheôurs pro- 
TT^nacéft dlins l'assnfnbléetehue pour réreerion d*an monument en 
l^hcmneur àt James ff^^tt^ précédée de considérations générales 
sur tés assemblées publiques yt6iMàctèe% k des souscriptions pour 
éflB objets d*iililifeé publique , eh Angleterre^ Nous avons signalé 
dans le Bulletin ( iSa4, t. Il» n^. i<$S ) cette fbleiumté «ussl 
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gloriei49e pour rhomme de géoie qui ea (ut l'objet , que pour Ifs 
personnes remarquables de toutes les classes qui f coaooura- 
rent» et noa moins honorable pour M. Dupiu qui L*airait,pro* 
voquée. 

Bornons-nons maiûtenant à indiquer sommairement le coate« 
nu du deuxième volume. Il se compose iïnne miroduction au 
Cours de méamique appliquée aux arfs^ des lo^ et Il^ dis- 
cours %\it f'ctat de V industrie dans la monarchie -Française, ti 
auc les progrès de V industrie française depuis le commencement 
dujg^» ^«?c/e,.d*un. écrit sur les avantages sociaux d'un^nseigne- 
fnent public appliqué à t industrie , en réponse à des observations 
de la commission du budget de i82£|« d'uni a*', discours d'intirn 
duction dun nouveau cours de géométrie et de méchani^ap" 
pliquée aux arts , de deux discours pour l'ouyerture et la ciô<- 
ture du nouveau cours, et des programmes et levons de ce 
«ours. On sait avec quel succès, le savant professeur qui avait si 
bien démontré les avantages de l'instruction scientifique» appro*> . 
priée aux classes laborieuses , a su appuyer le précepte par sou 
exemple; les artisans et les ouvriers s'empresseront de suivre le 
nouveau cours qu'il se propose d'ouvrir, et sans doute ce bien- 
fait , excitant une généreuse émulation, ne sera pas sans fruit ponr 
les auUcs villes du ^oyaum^ A. D. V. 

186. MANUEt DU PEATiGiEN, OU Traité compIct de la science du 
droit, mise à la portée de tout le monde, où sont prcàciitées 
les instructions sur la manière de conduire toutes les affaires 
tant civiles que judiciaires, commerciales et criminelles qui 
peuvent se présenter dans le cours de la vie, avec les formules 
de tous Içs actes \^\i\y\ d'un Dictionnaire administratif abrégé, 
par M. D., avocat à |a cour roy. In- 18 de 5 14 P« Pfiy 3 fr. 
5o c, Paris, iSaS ; Roret, ( Collection des Manuels. ) 
L'idée d'offrir au public un répertoire mis à sa portée^ qai 
présente l'ensemble de toutes les dispcfiitîon^ qu'qxigent les af- 
faires de toute nature, qui. puisse servir ir tout le monde de 
guide , soit pour prévenir, soit pour suivre; toutes les contestar 
tions qui peuvent s'élever entre les. hpmmes dans l'état de so- 
ciété, est Henreu&e, et ne. peut xkianquçr ^d'avoir, un succès si 
elle ^st bien exécu|ée« L'ouvrage que nous annonçons nOus pa- 
rait très-mélhodique , clair et bien fait^ pour .remplir le but que. 
s'eçt proposé rautçtu', Iln^ peut manquer d'avoir «n grand dé- 
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bit y et l'on doîl désirer qu^l soit entre tjBS mains Ai tout le 
monde. D. ^' 

^87. Die Staats-Wi&tschaft aïj» dee Geuitdlace dee Na« 

TioiirAL-OBEonoMiE , etc« L'ëconomie publique appliquée au 

gouyememenr,Èradmînistraiion et aux finances; par le baron 

: deSeuttee, direct, du conseil des eaux et forêts' du Wur< 

temberg. 3 vol. in-8''. UliSy i8a3 ; Stettin. 

Eu livrant au public le résultat de quinte années de recherebes 
«I de son expérience acquise dans Texercicede hautes fonctions/ 
M. de Seutter se propose moins d'étendre la scsenoe que de la 
luire fructifier. Les événemens des derniers temps ont^ dit-il 
appelé l'uttention sur i'adminisllration des états , éveillé beau* 
coup d*idéeiB, et fait naître unte multitude de projets. Des 
écrivains et des hommes publics ont proposé ou ecAtryé divers 
planW d'amélioration ; mais les premiers , manquant de notions 
positives , ou ne prenant pas un point de vue as^es élevé ^ sont 
tombés dans de graves erreurs ; les autres » faute de 'bien cou^ 
naitre toutes les parties du système social , leurs rapports et leur 
influence réciproque , ont tenté des perfectionuemena qui ont 
été stériles ou même nuisibles, parce que, n'embrassant pas 
l'ensemble dé l'administration , ils donnaient à certaines branches 
une direction opposée à civile que conservaient lea autres; De là 
vient que la plupart des états font régis par une foule de dispo* 
sîtions contradictoires. Ce fierait donc un ouvrage très<-utile que 
celui qui appliquerait les principes de l'économie publique à 
tous les rapports sociaux , et poserait les fondemens d'un bon 
système d'administration civile et financière. 

Pour aller du simple au composé , l'auteur considère d'abord 
i'homme qui est l'élément de la société. L'intelligence le distingue 
des animaux ; il s'élève au-dessus d'eux à mesure^ que son juge» 
znent s'exerce, que sa faculté d'abstraire s'étend, et que sa 
Tolonté devient plus libre. Les progrès que fait Thomme sont 
des produits et des manifestations de sa force : plus il lexerce ^ 
plus elle acquiert de puissance, et à l'accroissement dé &e^ 
forces intellectuelles et matérielles correspond lextenaion du 
domaine de sa volonté. Il est donc desûné à tendre oonstaninient 
vers un état plus parfait et pins fécond en jouissances^ mais 
l'action de la volonté , à Tégard du monde extérieur , eM sou- 
mise à une loi qui est la condition de l^ordre^ ,c|ui ést^généraru ' 
F. Tome Y. xS 
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«I infleiîbU : e'<tt la raison i en coaséqtienee l'homme est teiiit> 
sons peine de heurter sans cesse dvs olistades , de gooTerner sa 
volonté par sa raison. 

Les facalté« dont il est ôové sont le principe de son aetiîrîté , 
et lenr développement en est le but. Mitis les fiicnliés des indi- 
vidus et les circonstances dans Ii^squelles ils se trouvent placés, 
notant pas ^fca*fs, raciivîté sVxerce snr des objets différens, 
et la V(»lonté se manifeste diversement. Crpemfanl , comme il y 
a qnelqne chose de commun dans la destination et la tendance 
' de. touâ l«*s hommes , il y a aussi , à côté d'une mullitude de 
volontés divergentes » unité d'intention sur quelque |>oint. Le 
développement complet des forces individuelles suppose la sé- 
curité, et celle-ci ne se trouve que dans l'association qui est, 
ponr tous ses membres , un moyen de remplir Itinr destination, 
et qui doit garantir à chacun l'exercice d'une liberté raisonnable» 
Le bnt que se propose la société ne change pas ; mais les moyens 
de l'atteindre ne sont pas toujours les mêmes. A mesure que les 
peuples avancent dans la carrière de la civilisation , que leurs 
' forces s'accroissent et se. dirigent v^rs de nouveaux objets , il 
&ut que ce' qui est de forme dans l'état , se modifie par d<^rês 
pour rester en rapport avec les besoins de la société. Le positif 
de l'organisation politique n'est donc pas arbitraire et ne 
saurait être immuable : il n'y a pas de consMtution ni de lêgîs- 
' letîon qui convienne à plusieurs peuples , ni aa même peuple 
en divers temps* 

L'individu est tenn de se soumettre à ce qu'exige l'intérêt 
publie ;.meis les restrictions mises à l'usage de sa liberté ne sont 
justes qu'autant qu'elles sont nécessaires et qu'elles résultent de 
la loi ; disposition générale qui s'applique â certains ftits et non 
àcertaînes personnes. Les sacrifices imposiés aux membres de la 
soriété n'ayant pour motif qne les avantages communs auxquels 
tous participent , ils doivent y être proportionnés. Si les sacri- 
Cces de cette espèce étaient de nature à empêcher le développer 
ment et l'accroissement ultérieur des forces individuelles, si les 
obligations de tous n'étaient pas les mêmes, si l'égalité de droits 
était méconnue , la société manquerait sou but ; l'organisation 
sociale est donc plus imparfaite à mesure que , restreignant d'a- 
vantage la liberté , elle gêne en même temps le développement 
dva forces individuelles. 
Dapft^ ïj o t m^mt d'une société politique » ooqinie duu l'éoo* 
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nnmic des particnliers, il s'agit d'employer iitiîeraeht ce qu'osa 
possède pour Taugmeater. Ainsi l'économie publique met en jeiY 
les forces acquises , afin d*ea accroître Ténergie et de produire 
continuellement de nouveaux et de plus grand» effets ; pour 
cela elle laisse aux individus le cercle d'action le plus étendu 
qu'if'se peut , et elle s'attache principalemeat à ccaiter leâ ob- 
filacles qui entraveraient leur activité. Eile peut être considérée 
coflhme ayant pour but de maintenir un étai de choses dans 
lequel chaque membre de la société trouve les garanties néces- 
saires pouci améliorer sa condition en suivant sa j>ropre împui* 
«ion subordonnée à rintéiêt général. En se renfermant dans les 
principes de la justice , elle doit amener des «méliohitions tou- 
jours progxessives. La condition de la prospérité étant Tempiot - 
bien réglé de toute* les forces individuelles , il faut laisser un 
libre essor à l'exercice des facultés susceptibles de concourir à 
la production intellecluelle ou maférielle, et conséquemitient 
favoriser la circulation des. valeurs » comme Li communication 
4les idées. 

On voit par ce qui précède que l'auteur fonde son système 
sur ces trois bases : liberté individuelle, liberté de l'industrie, 
liberté de la presse. li examine ensuite les questions relatives à 
la production , à ia consommation , à la nature et à l'usage des ^ 
richesses; il fait , dans la production , la part des agens naturels , 
du travail et de riutelligence ; il traite des moyens d'acquérir des 
richesses et des divers modes de production relativement aux 
particuliers et à la société. , 

L'administration intérieure de l'état forme la matière du 
second volume. Les premiers chapitres concernent le gouverne. 
ment , la législation , le pouvoir exécutif, le pouvoir judiciaire , 
considérés toujours comme moyens d'avancer la civilisation. Lés 
objets sHr lesquels peut se diriger la sollicitude de l'autorité 
publique sont indiqués dans le plus grand détail ; leur énumé- 
ratron ttop longue pour être transcrite ici comprend depuis les 
déclarations de guerre et les alliances, jusqu'à la police des 
poids et mesures ; depuis les plus hautes institutions religieuses 
jusqii'aax précautions à prendre relativement aux colporteurs^ 
L'a utéui' traite ensuite des droits régaliens, des maîtrises et cor-r 
poi*âtions qu'ir regarde comeM nuisibles aux prci|grès de l'in* 
ila^trle'et aux consommateurs; il accorde peu d'in^fiôrlance à 
lu noblesse f qui , transmise héréditairement, altachôc à cer^ 
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taîfie»fooction^y ou acqnîseà prix d'argent, ii*einporte ancotié 
prérogative ^ et n'empêche pfis qu'un gouvernement éclairé ne 
confie les emplois publicsà des roturiers d'une capacité reconnue, 
plutôt qu*à des nobles sans talens. Quant a la haute noblesse , il 
pense que , pour conserver la considération dont elle a joui , il 
ne lui reste qu'un seul moyen, c'est de prendre dans les cliambres 
hautes, la défense des intérêts nationaux. Les derniers chapitres 
«ont relatifs à l'agriculture , à l'industrie , à rinstrucliôn pu- 
plique , aux finances , a l'adminbtration municipale, à la res- 
ponsabilité des.fonciionnaîres, à la publicité, k la représentation 
nationale. En exposant les rapports qui doivent exister entre 
le gouvernement et ses agens , l'auteur demande que l'exercice 
du pouvoir public ne soit délégué qu'à des hommes qui auront 
été préalablement examinés , et qui auront fait preuve d'une 
capacité suffisante. Il établit que les nominations de faveur et 
les deatitotions arbitraires ne peuvent avoir lieu que dans une 
société mal ordonnée. _ ^ 

Avant d'entrer dans les spécialités concernant les contributions 
auxquelles il consacre son 'iroisièmç volume. M- de Seniitr 
rappelle les principes généraux , et répète, sous une autre forme , 
des observaticms déjà consignées dans les précédens. Cette partie 
de son ouvrage sera le sujet d*un second article. Viixax». 
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l8Ô. JotJBHAL DBS VOTTAOXS OU AbCHIVES oioCBAPHIQUES DU I9'. 

sjicLE , etc. Parb. ( Jam^ier .février et mars i825. ) 
Le cahier de janvier, ou 76** de la collectiop, contient: i*". 
Mémoires et notices : le Journal d'un voyage feit dans le pays 
des Cosaques, au Caucase et à Astracan, avec des observations 
gi^nérales sur les établissemens 'de quarantaine, par St.; Voyage 
au mont Sin aï, ^extrait de la correspondance d'un voyageur 
anglais en Orient, a*». Extraits et anfiljrses: Le Mexique en i8î3 
par BuUoch, traduit de l'anglais ; Fofage au Chili, ^m Pérou 
^t au Mexique, \^nT le capitaine B. Hall; Tableau historique, 
géographique et politique de la, Moldavie et de la Vdlachie, 
par W. Wiltinson, traduit de l'«nglais. 3^ Événemens mémO' 
râbles: Naufrage du vaisseau la Marie, trembîemens déterre 
en Perse. 4°. Fariétés , mélanges : Extrait des séances delà 



coramîssîon centrale de la Sacîété de géographie ; notice «ir le» 
Iles Sandwich. 

Le cahier de février, oa 76**. de la collection^ contient i ^. Mé^ 
tnoires et notices : la suîfe du Jonmal d'un Toy:)ge fait dans le 
payi des Cosaques » au Caucase et à Astracan, avec des obser- 
vations générales sur les étahlisseniens de quarantaine, par St.; 
conp-d*œil sur la guerre des Ashantis et sur l'état des posses- 
sions anglaises de la Ci6te-d'0r. a^. EiPtmits et analjrses : cap- 
tivité, souffrance et évasion de Jacques Scurry, qui fiit détenu 
prisonnier penclant 10 années dans les possessions de Hyder 
Ali et de Tippoo Saïb ; petit Mémorial statistique et adminis* 
Iratif des for^s du royaune , et petit Manuel forestier, etc., 
par Herbin de Halle; Bibliomappe ou livre^cartes , leçons mé- 
thodiques de chronologie et de géographie de France depuis la 
fondation de la monarchie jusqu'au règne de Louis XV inclu- 
sivement. 3*^. Événernens mémorables : incendie du bâtiment 
le Famé. t^\ -Variétés ^ mélanges: résumé d'une notice de 
M. Jomard sur les progrès et Tétat actuel des découvertes dans 
l'intérieur de l'Afrique, population du cap de Bonne- Espérance,' 
statistique de Vienne, statistique du département de la Haute- 
Loire, popidation de l'empire de Russie, population d'Haïti. 

Le cahier de mai, ou 77". de la colllection , contient ; i^.Mé- , 
moires et notices: la fin du Journal d'un voyage iait dans le 
pays des Cosaques, au Caucase et à Astracan;^ voyage inédit d'un 
jeune Français en Irlat^de en 1818» %\ Extraits et analjrses: 
voyages en Egypte, en Nubie, en Syrie> et dans l'Asie mineure par 
Irby et Mangies; des communications intérieures de la France, et 
pins particulièrement de la canalisation des rivières de la Corrèze 
et de la.Vezère. 3Lo. Événemens mémorables : inondations de la 
Hollande. 40. Variétés , mélanges : quelques ^aits des mœurs 
grecques, descriptioa du temple de Vbcacarma, taillé dans la 
'montagne d'£Iore; usure et ooncnssions des , fonctionnaires 
publics à Pékin, embrasement volontaire des prairies en Sibérie, 
divorce chinois. S. M.. 

189. Voyage pittoresque daws Lyon akgien et MODERirB , 
on choix de vues , monumens et paysages de cette ville cé-> 
lèbre et de ses environs j par C^afity , ex-officier du génie 
maritime, etc., et lidiographiéis d'après ses dessins ^ avec un 
texte historique et descriptif , imprimé par Leblanc , les pU 
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pat Conitant; a^. Ht. m*fol.| contenant ; i*, Vue été fandeit 
'^auvent des Carme*^ prise au-dessus du Boarg-Neuf, dessiuêç 
par Chapuy, lithograpbiée par Bichelo», les fig. par Ad:im. 
a*. Vue de CegUst de V Observance^ sur le qaaî de Saône ; drs- 
sîiiée et lithograpbiée parDeroy; S'»- Vue de Pierre-Scisf ^ 
pnae de la barrière de Taise , dessinée par Cbapuy , lithogra- 
pbiée pnr Arnout. 4». Fue intérieure des aq>'etlncs de Bonanî, 
- dessinée par Chapay » lithographtce par A. Jo]y , Paris^ iSsS. 

.190. Rf.ise naCk TEirT.DiG. Voyagea Venise , par George de 
MAHTEHSy % ToK in-8°. avec pi. Ulo», i8a4 ; Steliin. 

La pins grande partie de cette relation de Voyage traUe d*hi^- 
V>ire naturelle et d'économie rurale; aussi en avons-nous parle 
en détail dans la deuxième sectiou du Bulletin, r^ous ferons 
connaître ici la partie géographique. L'auteur part de Stultgard 
sens indiquer la date de son voyage , et se dirige sur Ulm, dont 
il donne la Flore et la Fanne. M. de M. décrit en détail les pois- 
sons du Danube. Le commerce d'Ulm a beaucoup perdu dam 
les derniers temps. Autrefois elle expédiait par le Danube plus 
de 4 millions d'escargots qu'on engraissait dans les jardins et 
qu*on envoyait ensuite en tonneaux par dix milliers pour cire 
consommés en carême par les couvens d'Autriche; on expédiait 
aussi des tonneaux remplis d*hosties; rifalie recevait des fiibri- 
ques d'Ulm des monchoirs tissés en lin et coton qu'on appelait 
telaulminà, La ville avait d'immenses blandiitseries et faisait des 
exportations de 3o mille pièces de toile par an : en 1819 elle 
n'en a plus exporté que 3,8oo. En revanche l'agriculture est 
maintenant d'un plus grand rapport qu'autrefois; la vflle est en- 
tourée de vergers et de jardins bien cultivés. L'auteur cite un 
exemple singulier de ^influence des événemens politiques sorJes 
poissons. Depuis les guerres de la révolution pendant lesquelles 
des bateaux chargés de farine pour les troupes remontaient 
lê Danube^ la perche, en suivant par voracité ces bateaux, s'e^t 
avancée jusqu'à Ulm , et on l'y pèche depuis 10 ans; mais elle 
commence àdisparaiirt; de nouveau. L'auteur s'embarque pour 
Vienne sur un des 40 à 5o bateaux qui partent chaque année 
pour l'Autriche , et qui ne reviennent plus de ce pays. On les 
construit a Ulm; ils portent 100 à i5o quintaux de charge. 
L'auteur décrit les petites villes qu'il eut occasion de voir en 
descendant le Danube. Il ne dit rien de nouveau sur Vieane^ il 



ii*j put Tùir lé éàlyinettl'farstcire naturelle; dans les étab1ittélB«ns 
publiesde celle capitale, Tétronger ne trouve pas là prévenance 
avec laquelle il est accueilli dans ceux de Paris. M. de Màrtens 
parle en détail da johannce de Gratz, et donne d'intéressàns 
détails sur les Croate^ qui se regardent comme la première 
nation de la race slave, et ont conservé sous la domination 
arutrichienne une partie de leur ancienne liberté; En Carnioli^t 
M. de Martens examina le fameux lac de Cirknitz » dont les eaur, 
lors des grandes sécheresses, disparaissent dans lés nombreuses 
fissures des roches calcaires. De Laibach , l'auteur se rend à 
Trieste. Il cite plusieurs itm les Mémorie polUico-economich^ 
délia citta e territorio di Trieste ^ ^ilélla penisola d' Istria y deUA 
DalmazUi fu Veneta^ di Ragusi e delt Alhania ; di G. de B.-N.> 
Venise, 1821, comme contenant de bons rcnseign» mens -de sta- 
tistique. £n 1818 Trieste comptait 1620 maisons , 33,5 1 haU- 
tans> 1,000 étrangers, 9,000 matelots et une garnison de 2,000 
hommes. Parmi les fabriques se distinguent la grHnde fabrique 
de savon , la raffinerie de sucre/17 fabr.- dé rossoli et 7 conleriei 
qui emploient 9>ooo quintaux de chanvre par an. Les habitans 
italiens et allemands méprisent ici les Slaves de la -campagne, que 
l'on reconnaît à leurs cheveux et yeux noirs ; les Ist riens portent 
des vivres an marché; une race slave particulière est celle des 
Zitches qui transportent les marchandises sur de lourds chariots 
Attelés de bœufi^ ; les matelots sont pour la plupart de la Dahna* 
fie ou de Tlstrie. Le sol de Trieste prodtrit peu de vin et de 
grains : la ville est obligée de tirer lés bestiaux de la Garniole ^ 
de ta Styrie^ r<e la Hongrie et de la Croatie ; le grain de ritalie, , 
du Frioul,. de la Carnîole et de la Crimée; Ijt farine ds-la Car* 
iiiole, de la Styrte et de l'Autriche; les légumes de l'Italie et dé la 
CarQÎole; les vins du Frioul , deTIstrie, de la Oaîinatie, delà 
Sicile et de l'Espagne; en iîn Icssbois et le fourrage de la Carnible 
et de ilstrie. 

De Trieste l'auteur partît pour Venise , sa ^lle natale, sur la- 
quelle il s'étend par cette raison très-lorguement, en,aj<»iitant à 
ses propres observations de nombreux extraits des Mrmofie.stor 
riche dello stato antico e modemo dellè lagune^ di Vent;zia^ par 
Bern. Zendrini, Padoue , 1811,2 vol. in-4**. , àcsMemorie sto^ 
riche de' Veneti primi esecondi^ par' le comte Jaçq. Filiasi^ 
Venise 1796 —98, 8 vol. in-8®., enfin de VÉistoire de Fenist^ 
|)iir le comte Daru. L'auteur explique en détail les travaux sa^ 
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tTc-prii parlée Vénitiens dans leurs lagunes, et peu çompsîsâaos 
d'anrres contrées* Les Yénltieds ont fait l'inTerse des Hollandais; 
au lim de chercher à se préserver de la mer , ib étaient intéres- 
sés à la retenir pour, rendre leurs lagunes naTigdbles. Les fleave» 
ensablent toujours leurs ports, et par leur mélange avec Teau de 
mer, favorisent la croissance du jonc qui finit par rendre les pa- 
ragjPs. impraticables aux navires; aussi le plus gEan4 soin des 
Vénitiens a constamment tendu a détourner les fleuves de leur» 
kgnnes» on du n^oins à les empêcher , par le moyen de dignes, 
d'epsabiler leurs porls. Des peines sévères et même cruelles pu- 
nissaient autrefois ceux qui endommageaient ces dignes. Dans 
les temps calmes , les lagunes ont régulièrement le matin lèvent 
4e nord-ouest on de terre (i^om )^ et le soir le vent de sud-est 
on de mer ( sirocco. ),Parmi le phénomènes des lagunes on dis- 
' tf ngoe les trombes et le mirage ovifcUa Mo]^ana, Ce dernier est 
magnifique ; dans les jours d*été les plus chauds et parfatiement 
ealmcsy on aperçoit, environ D heures avant le coucher du soleil, 
la surface de la c«er comme bombée; vers les fies Lidis*éteod 
une large bande d'un blanc éclatant, derrière laquelle s*en pro- 
longeant av::tre d'^sur, et derrière celle-ci une troisième très- 
blanche snr laquelle se réfiécbissent en couleurs vives et écla- 
tfintes , les «rbrcs» buissons et maisons des iles. Ces figures, sur 
une bands éblouissante ^ui tranche avec Tazur de la seconde 
zone 6t la nappe des eaux, forment un tableau vraiment magique 
d'autant plus q^ie la ^7oùte du ciel parait en même temps traver- 
sée par des bondes pourpres^ vertes, blanches et bleae^. A mesure 
^ue le soleil baisse ^ tontes ces teintes magnifiques s'efiacent, et 
la magie disparait. 

Les sept iles Lidi, longues et étroites qui s'étendent en une 
ligne cpurbe depuis rembouchore de la Brénta jusqu'à celle de b 
Piave^ne sont que des bancs d'atterrissemens, ou plutôt àespré' 
cipitéx des matières que les fleuves et la mer ont entraînés, et qui 
tombent à l'endroit où la force des fleuves se met en équilibre 
avec celle delà mer. Les jardins desUes Lidi fournissent de belles 
fleurs, et des fruits savoureux. L'auteur décrit en détail la végé- 
tation et la Faune des dunes de Venise, L'ile Chiozza est habitée 
par une peuplade courageuse et activé qui se distingue des autres 
Italiens par son dialecte , par son costume national , surtout ses 
bonnets ^hry^iens, enfin par son irascibilité. Les baïonnettes des 
solditts autrichiens empêchèrent l'auteur de cotUinuer son her- 
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borîsatîon à Brandoio. Venise a perdu se$ richesses, une partie 
de son conunercej de hùn industrie et de sa population ; depuis 
30 ans ceile-cira été réduite- presque d'un tiers; en 1817 elle n'é- 
tait plus que de 109,779 âmes; Torfévrerie n'était plus pratiquée 
dans cette année que par 46 maîtres ; le confimercant est actuelle- 
ment au*desftous de l'employé autrichien. Un Vénitien à qui l'au- 
teur demandait quelles étaient lùaintenant les branches les plus 
lucratives du commerce de Venise, répondit : l'usure et la contre- 
bande. Une nuée de douaniers dévore le pays , on ne peut sor- 
tir deVenise sans passe-port; la pauvreté est effrayante ; mais, d'un 
autre côté les préjugés ont diminué : on ne voit plus de mendians 
dégoûtans présenter dans les rues des infirmités hideuses ; on y 
peut marcher en sûreté même la nliit , et les Tilles de terre ferme, 
jadis opprimées i«ar Venise^ ont beaucoup gagné ^Padoue, qui ne 
comptait en 1798 que 3a,888 habitans, en avait en 1817 déjà 
46,607 ; le gentilhomme , au lieu de dépenser ses revenus dans 
l'oisiveté des villes, fait valoir ses terres^ la justice est la même 
, pour tous ; l'éducation publique est bien supérieure à ce qu'elle 
était autrefois. Parmi les recueils de vues de Venise publiés dans 
le , pays même , l'auteur en cite un en 28 feuilles in-4°., dessiné 
par Morelli , et mis au jour en 1823. Le gouvernem. français, en 
établissant des jardins publics à Venise, et en nommant des pro- 
fesseurs de botanique, a répandu le goût des plantes et de l'horti- 
culture. ]tt.*de Alartens entre dans de grands détails sur l'agricui- 
ture de l'ancien territ. vénitien ; l'auteur décrit ensuite son voyage 
dans les £oganées et ajix Alpes de Bellune , et revient par le 
Tyrol à Stuttgardt. A. Botzcn il trouva de bonneà auberges et de 
pauvres librairies ; c'est assez ordinaire dans le Tyrol. Partout 
l'auteur s'arrête pour^décrire les objets d'histoire naturelle. D-c. 

191.V0YAGE A Athènes et ▲ Constantinopls, ou Collection de 
portraits, de vues et de costumés grecs et ottomans, dessinés 
sur les lieux d'après nature, lithogr. et color. ; par L. Dupbi^, 
élève de' David, accompagné d'un texte et orné de vignettes. 
(Prospectus},in-8^. \ de feuille. Paris, 1 825; Trcuttel et Wûrtz, 

192. Na&EATIVE OF a VÏSIT TO BeASIL, GhILE, PeRU, and THE 

SANDwicà; IsLANDS. Rçlatiou d'un voyge fait au Brésil, au Chili, 
au Pérou et aux lies Sandwich, dans les années 1821 et 1822, 
etc. ; par G, F* Mâtbisoh , esq. In-S*', ; pw* > i4 s. Londres, 
i8a5. . 



193. Suft LA KATiGATXOn voiîD -OUEST DS ^AtooVAoo | de Lis- 
bonne au détroit de Behring en x588y par le bardn'Di Lis- 
vif.vkv, {Corresp. astronom.f etc., de M. d^ Zachi 12*. 
Tol., «^ VI,p. 553.) 

Cette notice est la traduction françnise donnée par M. je Zach, 
de Tanalyse critique faite et publiée en allemand, par M. de 
Lindenau , du voyage apocryphe de l'Espagnol Ferrer Maldo» 
nado , vers la fin d|i 1 6*". siècle. M. Ainoretti , en en donnant 
une traduction en italien (Milan 181 1 ), s'était efforcé d'en 
établir l'authenticité. Le critique allemand démontre sa fraude 
par des observations et par des calculs qui paraissent sans ré« 
pliquc. C'est en analysant les routes de Maldonndo ^ en mar- 
quant sur les cartes les plus récentes tons les points auxquels, 
d'après sa propre relation, il a dû toucher, en comparant ses 
descriptions des localités avec celles qu'ont données d'autres voya- 
geurs, que M. de Lindenau s'est mis et a rois ses lecteurs à portée 
d'apprécier la véracité du prétendu voyageur. Nous ne saurions 
-entrer dans le détail de l'analyse du savant allemand, qiie noas 
invitons nos lecteurs à consulter dans l'original , ou dans le re- 
cueil de M. de Zach. Ils pourront la comparer soit avec l'ou- 
vrage italien de M. Amoretti, soit jivec la version françiiise qui 
en a paru. Le résultat des observations de M. Lindenau les portera 
sûrement à conclure, comme ce géographe , « que Maldonado 
» n*a jamais fait la navigation de la baie de Biffin à la mer Pa- 
» cifique; qu'il n'a jamais été dans le détroit de Behring ^ et que 
» tout ce qu*il dit dans sa relation est &)rgé, controavé et faba- 
» leux.» On se rappellera peut-être que ces conclusions se trouvent 
confirmées par l'opinion du célèbre hydrographe espagnol, don 
Ferdinand ^t!ar^in de Wav'arrete, et par les témoignages sur les- 
quels il l'a e^ppnyée. ( Y. le Bulletin ) A. D. Y* 

jq4. Extrait du r.APPOBT vait a l^Agad^btiv Dts sciEHCBsJe 
lundi 22 août iS^S, sur le Voyage de découvertes ^ exécuté 
dans les années 1822, 1823 , 1824 et i8i5, sous le comman- 
dement de M. DiTPERRZY, lieutenant de vaisseau. (Commis- 
saires: MM. de HUMBOLDT , CUVIER , DsSFOff TAIVES , Co&' 

siER , Latrrille, de Rossel et Araoo 9 rapporteur. } Paetie 

.aiOGRAPHIQUE. 

Depuis le retour de la paix , de nombreux voyages ont éii 
ciécutés dans l'intérêt des sciences et de la navigatioD^Lct «a^^ 
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de la Méditerranée et delà 171er Noire' du capitaine Gaultier; i«$ 
trnyaax du capitaine Roussln sur les côtes d'Afrique et du Bré- 
sil ; rexpédition dn capitaine Freycinet; les opérations hydro- • 
graphiques dirigées par notre confrère Beautems 'Beaupré, se- 
ront des monumens durables de la j)rotectîon éclairée que le 
mînirîtèrc de la marine accorde aux entreprises utiles. Lè'pïan 
du nouv€a»i voyage, dont l'Actidéniie nous a chargé de lui 
fendre compte, fut présenté au marquis de Clerm ont-Tonnerre, 
alors mîhislre de la marine, par MM. Duperréy et Durville, rera 
>a fin de 1821. S. Exe. l'approuva , et mit la corvette la Coquille 
k la disposition de ces jeunes ofHciers. Le zèle et Thabileté dont 
ils avaient donné des preuves multipliées , le premier pendant 
la circumnavigation de KUranie^ l'autre comme collaborateur du 
capiiuine Gaiittier, offraient toutes les garanties désirables. L'A- 
cadémie trouvera, nous le croyons du moins , dans l'/inalyse que 
nous devons lui soumettre des nombreuse travaux exécutés sur * 
la Coqui'lcj que les espérances de l'autorité et des savans ont été 
complètement réalisées. 

Itinéraire. — La Coquille appareilla de Toulon le 1 1 août 1 8aa. 
Le a2 du même mois, elle mouilla sur la rade àe Sainte- Croix 
de Ténériffe , d'où elle partit le i^r. septembre , faisant route 
pourJa côfe du Brésil. Dans la traversée elle prit connaissance , 
le 5 octobre, des petits îlots de Martin-VaztX de la Trinité ; le 
16 , /« Coquille }ela l'ancre au mouillage de l'île Sainte- Catherine: 
elle y séjourna jusqu'au 3o. Le 18 novembre, elle atteignit le 
Port Louis des Malouines , siiué au fond de la Baie Françiiise 
ou de la Soledad', d'où elle mit sous voiles le 18 décembre pour 
doubler le cap Horn ; elle visita ensuite sur la côte occidentale 
d'Amérique le port de la Conception au Chili; celui du Callap 
au Péf^u ; enfin , le port de Payta , situé entre l'équateur ma- 
gnétique el Téquateur ter"cstre. L'absence de toute relation di- 
plomatique entre la France et les gouvernemens républicains de 
l'Amérique du sud , n'apporta aucun obstacle aux opérations de 
IVÏ. Duperréy : sur la côte du Chili , comme au Pérou, les auto- 
rités allèrent avec empressement au-devant de ses moindres 
désirs. La Coquille appareilla de Payta le 22 mars 1823 ; elle 
longea dans sa route Tarchipel Dangereux , et relâcha d abord 
à Tahiti, le 3 mai, et ensuite à Borabora, qui fait également par- 
tie des îles de la Société. En quittant ce dernier poiut , l'expédî- 
^OB se dirigea vers l'ouest , prit successivement connaissant 
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des lies Sahxige^ Eoa (duns le groupe des Amis), Santa-Cruz , 
BougainvUle y Bouka^ et atteignit la' Nouvelle Irlande où oii 
mouilla dans la Baie de Praslin le li août. Après une relâche 
de 9. jours y l'expédition quitta le port Praslin, pour se rendre 
à Wuigîou. Nous parlerons tout-i-4'heure des obserratioos 
qu'elle fit dans la traversée et durant son séjour dans le havre 
d*Oflbk, d'où elle partit le 16 septembre. Le 23 , M. Daperi^ey 
jeta Tancre à Cajeli ( ile Bourou ) ; le 4 octobre, il aborda à Am> 
boinc, où il reçut de M. Merkus, gouverneur des Moluques, Vac- 
cueil le plus empressé et tous les secours dont' il avait besoin. 
Le a^ octobre, la CoquiUç remit sous voiles, se dirigeant du 
aord ausud; elle prit connaissance de l'Ile du Volcan^, traversa 
le détroit d'Ombay , longea les lies situées à l'ouest de Timor , 
fit la reconnaissance de Sa\m , de Benjoar , et quitta définitive- 
ment ces parages pour se rendre au Port-Jackson, Les vents^ 
contraires ne permirent pas à M. Ouperrey de ranger la côte 
occidentale de la Nouvelle- Ho Ùande ^ comme il en avait eu le 
projet ; ce ne fut que le. 10 janvier 1824 <iu'il doubla la pointe 
méûdionale de la terre de Van-Diemen; le i*; la corvette était 

' amarrée dans Sydney-Cave, Le général Brisbane , gouverneur 
de la Nouvelle-Hollande et correspondant de l'Académie, re- 
çut nos voyageurs avec l'empressement le plus amical , . et mit a 
leur disposition tout ce qui pouvait contribuer au succès 'des 
opérations dont ils étaient chargés. 

£n quittant Sydney le ao mars 1814 , après une relâche de 
deux mois , l'expédition fit voile pour la Nouvelle-Zélande , où 
elle aborda le. 3 avril dans la Baie des Iles. Les travaux qu'elle 
devait y exécuter furent terminés le 17. Dans les premiers jours 
de mai , la Coquille parcourait déjà dans tous les sens l'archipel 
des Garolines ; )a mousson d* Ouest l'obligea d'abandonner ces pa- 
rages vers la fin de juin 1824 ; elle se dirigea alors su)r l'extré- 

^ mité nord delà Nouvelle- Guinée ; fit, durant sa roule, la géo- 
graphie d'uii bon nombre d'Iles peu connues on mal placées , et 
atteignit le havre de Dory, le 26 juillet ; quinze jours après , 
la corvette mit de nouveau sous voifés pour se rendre , en tra- 
versant les AfoluqueSf à Java; elle jeta l'ancre dans le port de 
Sourabaya le 29 août, en partit le 1 1 septembre, arriva le mois, 
suivant à ïlle-^e France , où ses opérations la retinrent, du 3i 
octobre au 16 novembre; elle séjourna, à Bourbon d^ 17 au 23 
du même mois » et fit voile ensuite pour SaiuteyHélene. la relâ-- 
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the (le M. Duperrey dans cette ile durii une semaine. Il en partit 
te 1 1 janvier de Tannée courante, jeta l'ancre à V Ascension l'e 1 8; 
exécuta des observations du pendule et des phénomènes ma- 
gnétiques, et quitta définitivement cet établissement anglais le 
'^'] j après avoir reçu des commandans et des officiers des deux' 
garnisons tous les secours désirables. Le 24 ^^i^il , enfin, M. Du- 
perrey entra dans la rade de-Marseille» 

Durant cette campagne de trente-un mois et treize jours ^ la 
Coquille a parcouru 25,ooo lieues. Elle est revenue au point de 
départ , sans avoir perdu un seul homme , sans malades et sans 
avaries. M. Duperrey attribue, en grande partie , la bonne santé 
dont son équipage a constamment joui^ à l'excellente qua]ité de 
l'eau conservée dans les caisses de fer > et aussi à Tordre qu'il 
avait donné d'y laisser puisera discrétion. Quant au rare bon- 
heur qu'a eu la Coquille d'exécuter un si long voyage sans avaries 
ni dans ses mâts, ni dans ses vergues, ni même dans ses voiles, s'il 
a dû tenir à un concours de circonstances extraordinaires, sur le- 
quel il serait imprudent de toujours compter, on doit aussi re- 
connaître que de telles chances ne s'offrent qu'à des marins con- 
sommés. Ajoutons encore que M. Duperrey et ses collaborateurs 
avaient eu, en 1822, l'avantage de trouver à Toulon dans la 
personne de M. Lefébure de Cerizy , un ingénieur du plus grand 
mérite , qui présida au radoub et à Tinstallation de la corvette 
crvec toute la sollicitude à*un véritable ami. 

» 
Cartes et plans levés pendant la campeigne de la Coquille. . 

Les travaux hydrographiques exécutés pendant, la circumna- 
vigation de la Coquille sont déji complètement dessiné^ et 
n'attendent plus que le burin du graveur; ils forment 53 cartes 
ou plans , dressés par les meilleures méthodes ; nous allons eh 
pré'senter ici Ténumération , en citant au fur et à mesure les 
noms des offioiers à qui on en est redevable. 

Sur la côte du Brésil^ le plan des tlots de Martin Faz et de 
la Trinité a été dressé avec beaucoup de soin par M. Bérard. 

Sur celle du Pérou , le même officier a fait le plan très détaillé 
du mouillage de Payta et la carte des côtes adjacentes^ depuis 
Colon ^ situé à peu de distance de l'embouchure du Hio-de- 
Chira jusqu'à Vtle de Lobos, 

La carte générale de l'archipel Dangereux , a éf é dressée par 
M. Duperrey lui-môme; la carte particulière de l'ile Clermont- 



Tonnerre appartient a M. Bérard ; les plans des îles d'Aubier , 
Frejrcinet et de Lostange ont été levés avec un soiu très-remar- 
quable pnr M. Lottin. 

M. Duperrey a profité de sa navigation an milieu ^es tUs de 
la Société pour rectifier plusieurs graves erreurs qu'on remar- 
que dans toutes les cartes de cet archipel. 

M. Bérard a levé dans lY/e d'Otahiti, avec son habileté ac- 
coutumée, le plan du mouillage de Matavai, Le plan des îles 
Moutou-itl et Maupiti, et celui du mouillage de Papaotiy sout 
<1e M. Blosseville, et l'ont également honneur à son zèle et à 
bon expérience. 

Dans la Nouvelle- Irlande ^ MM. Bérard, Loft'n et Blosspville 
•ont levé conjointement et dims les \A\\s ^rnnds délail.s le p!.Mi 
du port Praslin et de l'anse au ic Anglais; le plan du cap Saint- 
Ce orge ^el la c^^vie du détroit de nênie nom, qui sépare la 
Nouvelle-Irlande de la Nouvelle Bretagne. 

En q*iittant la Nouvelle-Irlande , la Coquille a fait nne re- 
connu iss«ince détaillée des xW^ Sc'kouten ^ sur lesquelles on n'a- 
vait jusi|u*ici que des notions un peu confas<\s : M. Dnperrey 
en a dressé la carte. Le havre d^OJJhk^ dans l'île Wai-iou, dont 
rintérieur était peu connu, a été l'objet d'un Jraviiil î»péc'al, 
auquel tous les officiers ont pris part. M. Bérard a fait, la carte 
de la portion de côte de la Nouvelle-Guinée , comprise entre 
Do'-y et Auranswary ; le plan du havre de *Dory se foncic sur 
les observations réunies lie IVIM. Bérard, Lotrin et de Bloi«. bi 
carte de la côte y entre Dory et le cap de Bonne- E^périince ih 
la Nouvelle- Guinée ^ est de 31. Lottin; c'est é^'.» le m eut à cet 
officier qu'on sera re<levab!e de la carte des ilt-s Tang, situées 
au nord de Rouïb. 

Des traversées effectuées suivant des direct'Oîis très-diverses 
i]ans les Moluques ont fourni à JM. Duperrey les éléniens d'une 
nouvelle carte de cet archipel , et de celle à\x détroit de ff^angi- 
Jf^angi^ à l'est de l'ile y?ottro^//<. l/amiral <i'Etifreragte;iux n'a-^ 
vait vu que les côtes nord des iles Savu et Benjoar^ situées au 
sud-ouest d»* Tîmor; M. Bérard a traeé une grande prrtie des 
côtes méridionales., La carte du détroit (fOmbfiy et de Cite du 
Volcan eî»t également dressée d'après les ob'»pr\ations dun'èine 
officier. Celle de ttle Guéhé i\\\\M\ri\(^viX à M, icie Binis, 

Dans la Nouvelle Z'élande les travaux de A/ Coqunff n'^^nt 
eu pour objet que rexlrémité i>or4 de i'ile Eaheinomauwiî ; jU 
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forment quatre planches. Là première fait connaître îa conft- 
gtiration de to^te la câte N,-^. : elle est de M. de Blois; la se- 
conde représente ia haie eie.t fies, d'après les travaux réunis de 
tous les officiers ; la troisième offre le plan de la baie de Ma*^ 
nawa, par M. Bérard; U quatrième enfin, est le plan dctoillé 
de la rhière de Kédékedé , dressé sur les observations de M. de 
Blossovilie. ^ 

Les lies isolées de Rotumah , de Cocal et d€ St- Augustin ont 
été levées par MM. Bérurd et Lotttn. 

Dans \* archipel des iles Mulgravet^ dont M. Daperrey a des- 
siné la carte générale y M. de Blosseville a effectué la reconnais- 
sance des -fies Kings-milly Hopper , ff^ood et Hendfnille ; et 
M. de Blois, celle de Vile Hall^ d^un archipel dç cinq îles ^ et 
enfin", d(<5 îles Mulgraves , proprement dites de Marchall. * 

Lç vaste archipel des CaroHnes^ jusqu'à présenï si mal connii 
a été le prin^al lliéâtrc des opérations géographiques de h 
Coquille, La carte générale y que M.' Duperrey en a dressée, 
rectifiera beaucoup d'erreurs. L'île de Benham y est représentée 
d'après la reconnaissance qu'en a faite M.' de Blosseville. L'île 
Ualan^ que le capitaine américain Crozier avait nommée Strong^ 
et à laquelle 1VÏ. Duperrey a restitué le nom que lui donnent les 
habîtans, mérite un intérêt tout particulier. Durant une relâche 
de quinze jours , los officiers de la corvette l'ont parcourue 
dans tous les sens; ils y ont trouvé d'assez grands portB; l'un 
d*eux que les naturels appellent Lélé ^ un autre qui a reçu le 
nom de la Coquille ^ sont dessinés dans l'atlas d'après les opé- 
ration» très^détaillées de MM. Bérard, Lottin et de Blois. 

M. de Blois a fait à part une reconnaissance complète des 
îles Tôugoulou et Pélétap, qui sont probablement les Mac^Askdi 
de certaines cartes; et ceïle des îles Mo'igoul^ Ou^ay^ et Aoura 
qui furent découvertes le i8 juin. C'est ^encore à cet officier 
qu'on devra \e plan détaillé du groupe assez étendu d^ffogoteu^ 
dont le père Canlova «ivait déjà anciennement parlé, et au mi-' 
'lieu duquel la Coquille navigait le 124 jiii<^ 1824. La reconnais- 
sance faite par M. Lottin, des îles Tametain^ FanadiAei Hotap^ 
rattache dans a^^ parages les opérations de la CoquUle à celles 
de VUranie» 

Les trois dernières feuilles de l'atlas si riche dontnous venons 
d'offrir l'analyse I représentent les mouillages de Ste.-^Hélèns et 
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de Samfyr-Bajr^ et Vfle de F Ascension ^ d*après les observations 
de tous les officiera. 

On ne perfectionne pas moins les cartes , quand on les dé- 
barrasse d'iles , d'écueils , de bancs de sable , qai n'existent 
pas, que lorsqu'on y insère des terres nouvellement découTer- 
tes. L'expédition de la.Cb<7£M//e.aura re;ndu plus d'un service à 
cet égard. 

Suirant la plupart des géographes, il y a , non loin des côtes 
occidentales du Pérou , un écueil nommé le Trépied» M. Da- 
, .perrey l'a infructueusement cherché ; la Coquille a navigué à 
pleines voiles dans les lieux mêmes pu le Trépied est ordinaire- 
ment déssjné. 

, £n prolongeant les côtes de la Nouvelle-Guinée , M. Daperrey 
a fait. avec beaucoup de soin, mais sans succès, la recherche 
des îles que Carteret avait appelées Stephens ; suivant hi, ces 
iles, encore représentées dans nos cartes, serai^t les îles de 
la Providence de Dampier, situées à l'ouverturende la baie de 
Gulving ; c'est aussi Topinion du capitaine Knisenstern, etl'on 
ne peut disconvenir qu'elle a maintenant une grande prôbabi* 
lité. Il paraîtra néanmoins fort étrange à tous les navigateurs 
que Carteret se soit trompé de près de 3^ snr son estime. 

Nos cartes les plus modernes placent un groupe d'iles nom- 
mées les Trials , en face de la terre, de Witt , par les ao° de 
latitude sud et loo* longitude occident. M. Duperrey, qoi au- 
rait attaché un grand prix à déterminer leur position , n'a pu 
les trouver. 

Dans l'archipel des Carolines , les doubles emplois sont très- 
nombreux : M. Duperrey montre parfaitement que Tile Hope, 
que l'île Tegoa , que les groupes de Satakual et Lamurch n'exis- 
tent point dans les positions qu'on leur assigne: Peut-éire loi 
serait-il quelquefois difficile d'appliquer ces anciens noms aux 
iles dont il a fixé la place. Au reste , l'inconvénient n'est pas 
grave ; tout était si inexact dans les cartes de cet archipel , que 
le travail de la Coquille équivaut à une première découverte. 

' Les documens que rapporte l'expédition sur les moeurs et les 
habitudes des diverses peuplades des Carolines , sur les indi- 
gènes de la Nouvelle-Zélande, sur les habitans d'Qtabitl, si 
différens aujourd'hui de ceux que Cook et Bougaih ville y trou- 
vèrent , nous ont paru pleins , d'iiirérét. Lçs vocabulaires des 



langues 'de cef iles, qne If, Dnperref a rrçiielllié^ tont itès^ 
, nombreilxv On ^n doit quelques-uns aux propres reohercbes 
de nos voyageurs. Le plus gtand nombre leur a ëtéconiniunî- 
que par les missionnaires anglais. Ces vocabtilaires exciteront 
aa plus haut degré la curiosité de ceux qui cherchent à retrou<l 
-ver comment la mSgration des peuples s*est opérée dans la vaste 
étendue de la mer du Sud. L'on devra à M. Cabert , agent 
comptable y auquel les langues européennes sont devenues fa*- 
milières, dès reiiseîgneméns curieux sur Tétat du commerce et 
de rinduslrîe des colonies visitées par la Coquille, Quant aux 
triiits physiques des habitans de ces divers archipels , ils sont 
représentés dans une série de 43 portraits, exécutés avec beau- 
coup de talent , à Taide de moyens optiques » par M. Lejeune. 
La ressemblance , d après le témoignage unanime des officiers 
de la Coquille ^ est plus parfaite qu'on ne Tavait jamais obtenue 
par d'autres m'élhodes. On doit encore à M. Lejeune 57 dessins 
de costumes; 4o petits tableaux; 83 vues on paysages ; enfin , 
59 dessins représentant des armes, des ustensiles de ménage et 
divers autres objets. L'auteur de ce riche porte-feull'e n'avait 
été embarqué sur Im Coquille que eomme amateur. Un dessina-' 
teur en titre et soldée eût difficilement montre, comme on 
voit , plus de zèle et d'activité. Personne n'aura de doute sur 
l'heureux parti qu'on tirera de plusieurs de ces dessins pour 
orner la relation historique du voyage ^ quand nous aurons 
annoncé que M. le général Lejeune veut bien consentir à de- 
venir dans ce travail le guide de son neveu. M. Bérard , dont 
; nous avons eu déjà si^ souvent l'occasion de signaler l'activité , 
a dessiné avec nn succès très-remarquable toutes les espèces de 
pirogues dont se servent les 'habitans des nombreux archipels 
de la mer du Sud. C'est un travail complet en son genre , et 
qui fournit plus d'une occasion, d'admirer à quel point le be- 
soin et une Fongue expérience suppléent aux connaissances scien- 
tifiques. 

Conclusions, L'Académie trouvera dans les analyses qui pré^ 
cèdent : la preuve que le voyage de la Coquille mérite d'oc- 
cuper un rang distingué parmi les plus brillantes expéditions 
scientifiques exécutées, soit par la marine française, soit par 
<;elles des antres nations. La commission n'a qu'un vœu' i 
. émettre : c'est qu'une publication prompte et détaillée mette le 
inonde savant en possession des richesses aussi nombreuses que 
Fw toMR V. ' ' 17 . 
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!iariéaL dont on est rtdevâble im sèle, au talent et à VinfiaU- 
gable actiTllé de M. Doperrey et de ses collaborateurs. 

195. Natioatioh vEas^LE »6lb 6Bd(i).— Un ^oyage d'investi- 

i gstion important et intéressant a été exécuté dans de hautes la- 

Uitndes australes pendant les années 182X, 1823 et 1824, par 

IkLJaniesWEDiyEi., maître dans la marine royale (2). Le capiuioe 

Weddel a communiqué ans éditeurs du PhUosophical Journal 

d'Édinboorg les détails suiTans : 

Les vaisseanx qni firent ce Toyage sont le brick Jane et le 
cutter Beaufoj- de LeitKet de Londres, tous ^es deux sous les or- 
dres du capitaine Weddel, qui avait foi^mé le projet du voyage, 
Il fit voile d'Angleterre le 1 7 septembre 1 82a , et atteignit Bona- 
vista, une des iles du cap Vert, le i5 octobre suivant. Pende 
jours après, il continua sa route au sud; et le i z décembre, les 
deux bâtimens mouillèrent dans le port de Sainte-Hélène, sur la 
côte Est delà Patagonie. Pendant son séjour dans ce mouillagei 
le capitaine Weddel fit diverses observations utiles, surtout rela- 
tivement à ce port dont il se propose de donner le plan. Le 37 
décembre, il en partit pour se porter p.a sud ; le 12 janvier 1823, 
il fîit en vue d'un groupe d'iles auquel le capitaine Weddel 
dcKina le nom ^Orcades australes; elles sont par 60 degrés 4^ 
minutes latit. sud» et par 45 degrés long, ouest de Greenwich. Les 
bâtimens furent onze jours sous voiles en examinant ces îles que 
le capitaine Weddel ayait déjà vues dans un vo/age précédent 
en 1821. Ce groupe fut examiné en détail. L'extrémité orientale 
ftit nommée Cap Dundas en l'honneur de la noble famille de ce 
nom. C'est le pays le plus stérile et le plus repoussant de toutes 
le^ Terres Australes jusqu'ici découvertes. Les sommets de cesiles 
se terminent la plupart en pics aigus et sourcilleux ; on dirait les 
sommets de montagnes d'un pays enfoncé soi^s les eaux. U 
professeur Jameson a reçu des spécimen de principaux strata 
qui composent ces lies ; ils ont été déposés au muséum de TudI- 
versité d'Édinbourg, et ce sont des roches primitives et volca- 
niques. 

(i) Cette position est ouest-quart-sad de la terre San<ïwicb,eteit 
quart-nord du Ifcuvcau-Shetlaïkd. Ce sont p«ut-étre les tles Élisabétbi- 
des vues par I)ralLe si on rejette Thypothise de Fleurieu. M.B. 

(2) La relation de ce voyage vient de paraître à Londres.uii,r. in-8^ 



Le hlH janvier, le Gapîtaïne Weddél se dirigea rets le sud, jns- 
cfu'au 65*. degré de latitude australe , à travers d'ihnombrablea 
Iles de places; n'apercevant point de terre dans certe direction , 
il retourna à U latitude de 58 degrés; de là il revint an sud à 
6i degrés, et coiirut ensuite Est jusqu'à la distance de loo milles 
de la terre Sandwich. 

Le 7 février, il mit de nouveau le cap au sUd; espérant toujours 
découvrir une rangée de terres qui, depuis la décotiverte du 
Shetland austral y a été supposée se trouver derrière cet archipel, 
un peu en dedans du cercle polaire antarctique. Après avoir passé 
à travers une barrièrQ d'iles de glace , large d'environ 5o milles 
et commençant dans la latitude de 63 degrés de latitude, le ao' 
février il atteignit effectivement la hante latitude australe de 74 
degrés x5 min.; ici , aussi loin que la vue pouvait s'étendre du 
haut des mâts, par un temps clair, on n'aperçut avec étonnement 
aucun morceau de glace-plaine et seulement quatre iles de glace. 
Cette partie de l'Océan , oui personne n'avait encore été, et qui 
passait même pour inacceftible , a reçu du capitaine Weddel le 
nom de met de George IV (i). 

Les variations de l'aiguille aimantée étaient très- considérables 
dans cette latitude. La saison avancée et plusieurs autres circon- 
stances coïncidentes obligèrent le capitaine Weddel à profiter 
d'un foEt Vent du sud, et à retourner sur sa pas. Le 1 5 mars, il 
était revenu près de Tile de Géorgie, après une navigation péril-^ 
leuse de 1200 milles parmi des iles de glace. 

Pendant son mouillage, il observa un mouvem.ent d'oscillation 
dans une montagne située sur la côté méridionale de File. II le 
découvrit, en remarquant que le mercure, dans un horizon arti- 
ficiel , était très-agité , quoiqu'il n'y eut pas de vent ni aucune 
autre 'cause apparente de ce phénomène. 

Après avoir visité les ttes Falkland ( les Malonines ) au mois 
d'octobre i8i3, il examina les côtes du Shetland austral; mais il 
trouva tous les ports bloqués par les glaces. Il séjourna deux mois 
an milieu des tlies de la Terre de Feu, et eut beaucoup d'occasions 
d'acquérir des notions exactes sur le caractère des habitans et 
snr les avantages que cette côte offre aux navigateurs. 

(1) Quoique le roi George IV mérite bien tous les hommages âe la 
science , nous croyons q.ae te nom g^né,ral 4e mer polaire australe 
c onvient mieux. , , ' M. D. 
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11 fiot^ Moar ea Angleterre le7Jiiillel 1824. [Ndky. Amal 
des ^cy.^ avril iSaS, p. i38.) > 

1 96. ]PooTESCftBttTWii wos.ROtJQVE SzwiKTA, etc. Vcyagc autour 
dtt monde , par ordre de Fempereur , réalî&é p;ir le sluop 

- KamUchatka en 1817, 1818 et 1819, sons le comniandcmebt 
du capit. GoLOWNiN. 2 parties în-4%.A^ec 7 carte& et ai vues. 
Pr. «ai roubl. Pétersbourg , 1823. 

1 97. PoO'nscttEssTWii iFE KiTAï. Voyage.en Oiinc, pai* îî. Tik- 
KOWSKi. 2*. vol. in-80., 4^9 P'^g. V^\CTsh,ifi'X^,\Sanct Pftenb, 
ZeiUchr.x^ik ; «ov. et déc, p.3i3. Nouv. jinnai, des Foj'.J^é- 
cemblre 1824, p. 434-) 

Ce volume est divisé en 5 cbapîtrcsf le i^^., servant dmiro^ 
ductîon^ a pour titre : Idées de quelques Européens sur la Chitte\ 
tr»duclîoDS et écrits sur cet empire, et sur les m</yen.s de com- 
pléter les docuroens recueillis; 2*. cfaap. i Journal de M. Tim- 
lio^skiy pendaal le mois de décembfe 1820; 3% chap. : Dtiail^ 
sur la petite Buccharie; 4*- chap.: continua'tioB idu journal; S^ 
.chap. : Description de Pékin. ,. n 

Cet ouvrage est orné de 2 belles grav* par T&ehessky, reppé- 
' sentait deux Ta tara Mandchous, homme et femme, en habits (1< 
fêle. 

Nous en donnerons une analyse étendue. Nous empruntons 
en attendant, quelques détails intéressans à Tun de nos meilleur 
•recueils. ' 

M. Timkovirski a recueilli des données curieuses sur Tétat ae- 

lut] des forces militaires dé la Chine, forces aus:ii ifnposftBtes lors- 

qu elles sont exprimées par des chiffres, que peu formidables en 

réalité. Il pense néanmoins qu« certaines évaluations qui portent 

le total de Tarmée chinoise à un million de fantassins et à 800,000 

• hommes de cavalerie sont fort exagérées. Les troupes réguli^i^^ 

se divisent en quatre grands corps, selon la différence jesoj^ 

lions. Le premier,. de 67,800 hommes, est composé deMandjoursr: 

;c*es^ Tclite de Tar-mée, et ceux qui y servent j.oaiiseot de grin(i«!> 

prérogatives:. Lesecond,.de 21,000 hommes, est composé de Ston* 

4;ols. Le tro-sicme, de 27,000 hommes , e&t formé des* Cblnois 

; dont les aïeux, ayant passé chez les Mandchous , avaient coopéré 

«vec eux à la conquête de la monorchie. Enfin, le quatrième ti 

, le moins considéré, quoique le plus ^ombreux, se compose (fc 



Oiinols aborigènes. On y compte jusqu'à 5oo,ooo soldats ré- 
partis en garnisoa dans l'intérieur dé l'empire.^ En ajoutant i 
cette .irmée régulière i25,ooo hommes de milices chinoises, le 
io(:il.dès troupes s'élèverait à 74d>Qoohommesydont i7'5,ooo de 
caviilcrie. Il y a en outre une cavalerie mongole quif par sou or* 
ganisation et la nature de son service y pourrait être as&imiiée^ 
aux troupes russes irrégulièrés du Don et de TOural. On ne s^u^ 
ralt en déterminer le nqmbre exactement ; quelques-uns le po.ct 
tent à 5ooy0oo hommes. Tous les soldats Chinois sont marljés» e| 
Icursenfans ^ inscrits dès leur naissance sur les rôles de Tarmée > 
servent à recruter les corps auxquels ils nppartieimtint. Indépeii'*' 
daminent des armes» d'un cheval^ d'une maison et d'une provi-f 
slon de r!z, chaque soldat de la i'**., de là a^. et de la. V* dîmtoo 
reçoit nne paye mensuelle de 3 à /| lunes (a4 à 3a fr.) ; mais il est 
obligé de se vêtir à ses propres frais , ce qui produit une bigar- 
rure et uue confusion étonnante^. Quant aux soldats de la 4^. di- 
vision, le gouvernement leur donne des terres qu'ils sont obligés 
de faire valoir pour subsister : il n'est pas d'année qui 'Sè' recrute 
aussi facilement que la chinoise; on accourt enfûolesons lesdra'^ 
peaux pour y trouver un refuge contre la misère et la fkitn; Mal- 
gré les sommes énormes que coûte l'entretien de ces troupes , et 
quis'élèvent» dit-on, à 8 7^400,000 de lunes argent blanc (600 mâ- 
lions de francs au moins), il serait difficile de concevoir, le degré 
de décadence où l'esprit et la discipline militaires sont tomb^ 
parmi les Chinois. Cette décadence est telle , que le défunt em- 
pereur Diazzin (i) fit paraître , en 1800 , une proclamation dans 
laquelle, rappelant aux Mandchous* leurs anciens exploits, il leur 
reproche d'être devenus plus' faibles et plus inhabiles au métier 
des armes que les Chinois mêmes, dont nne poignée de leurs an- 
cêtres avait vaincu tant de milliers. ^ 



w 

(1) C'est ainsi que tians la capitale de la Chine on prononce le nom 
<3e hia-king. Le nom de Pëking se prononce Bé-dzin, , 
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igft. \jk Sùcitri m% ami^ utes scibiTcis, lettass et a&ts, 
ëfablie 4 ^nâitriGht , a ptibKé V Annuaire de la province du 
Limhow'g pour tannée i8i5; clic s'est imposé, entre autres, 
ta tàcliê àe donner une notice sur Torigrac de la Ttlle de Maës- 
tHcbt y vùT les 'ii^andisscniens qu'elle a reçus à diverses épo 
^e^ , et de continuer d'année en année la description et Thù- 
Xùitë dés monumens que cette ^He renferme. L'ensemble des 
iMrtièrtfs dé cet Annuaire , k la fols curieux et utile , doit faire 
désirer- que la publication en soit continuée. [Messag, des se, 
étoHâ^ fér. iSaSy p. 473.) 

1^9. Société royale des sciences de Goettivgue. — ^Prti pro- 
posé pour le mois de juillet 1827. [Gotting.geLAnzeig.1%1% 
juillet , p.' ii65.) 

Le» v9iT|igC9 qni ont été oocasionés »« commencemefit de 
ctite annétt, par les débordemens des rivières dans plusiean 
xpnli^éAi du royaume de Handvre, ainsi que danl les pays lini- 
iKopboSy* fiux<oot tans doute fait naitre àe& obserrations sur ces 
|lt^AQnièi>«ft 9 lesquelles pourraient devenir talutaires si elles 
éUklît pl^liées. C'est en. eonaéquence de cette eonsidération 
que la Société royale des sciences propose un prix de dôme 
ducats pqnr le meilleur traité sur la tbé»e sJcHvunte : 

« Tableau des prineipant phénomènes produits par le débor- 
dement des rivières y au eommenceinenft de x8a&» dansplùsienn 
coiMtrées dn royatime de Hanovre et dans quelques pajs limi- 
trophes, suivi d'i>bservations et deé moyens qu'il faut employer 
pour mettre les pays riverains à l'àbri dé ces désastres. » 

Ce traité doit, en outre, contenir des reibarqtLes sur les ou- 
vrages qui peuvent avoir traité cette matière. 

aoo. Insteuction publique, 

La France catholique , journal consacré à la défense des 
libertés de l'Église gallicane, et dont nous nous plaisons à cons- 
tater l'utilité et les succès, vient de compléter son second vo- 
lume. Les travaux de %es respectables éditeurs , l'esprit de mo- 
dération qui les anime , la pureté du style qui distiogoe 
chacuQ dea cahiers qu'il contient, devaient lui obtenir raccueii 
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^uw ce juuinal mérite I et lui acqàérit resttme généînile et cette 
Ténération qu'inspirent des Tétérans de rÉgliae gallicane, se4é« 
▼onant par ^onTietion a rétablir la pureté de l'eiMeignemeiie 
religieux et de la discipline ecclésiastique , et à niainlenir cette 
noble et saintafre conéorde du sacerdoce et de Fempipe, du Chris** 
tianisine et ^ l'organisation sociale. 

20 1. Chambért , 14 avriL — Par patentes rpyales du 4 janvier 
dernif r, le roi a approuvé un Règlement pour Forganisation du 
corps des ingénieurs des ponts et chemins, sous le titre de Corps 
Jîoyal du .Géme CmLCe corps est placé sous-les ordres du pre- 
inier secrétaire d'état pour les af£aiires interaes».qui en est 1^ 
surin tendant général. Il a pour directeur général Tintendant 
général de l'agence économique de l'intérieur, et pour vice-div- 
recteur général le vice-intendant gépéral de la même agence. 
I.e corps Càt composé d'un inspecteur général , de 4 inspecteurs 
de première classe , de S inspecteurs de deuxième classe , de 
5 souii-inspecteursy de 10 ingénieurs de première classe » de 
10 ingénieurs de deuxième classe, de i5 ingénieurs de troisième 
classe, de 3 élèves en service ordinaire, et de 5 élèves en ex- 
pectative; de 10 adjudans anciens, de i5 adjudans de première 
classe, de 20 adjudans de deuxième classe, de 20 adjudans de 
troisième classe, et 5o volontaires. (Journ, de Savoie ^ i5 avçil 
a 825.) 

202. Nouv. AscENsioir au MoKT-BLAir'e. — « Le D'. MtcheUGa" 
briel PacGard|iquî le premier est parvenu^ en 1786^ sur la cime 
du Mont* Blanc, nous écrit de Charaonix, que le 26 aotkderBÎer^ 
le D'.£dmond Clark,de Londres, et lecap.Markhaoi Sherwill^sont 
Arrivés au sommet du Mont-Blanc à 3 heures après midi, avec 
7 guides. Les voyageurs ont éprouvé la sensation du froid ex^ 
«rérne , surtout au-dessus du Rocher-Rouge , où le Tent venait 
directement du nord. Le bas de l'horizon était un peu couvert , " 
«t le eiel était du bien le plus foncé. Le soleil brillait d'un éclat 
éblouissant; s&n diamètre ptirais fait n'avoir pas plus de 3 po. et 
demi. Le baromètre, aur le point culminant de la roonlagtie, 
était B i5 po. 9 1. 6; et le thermomètre au soleil^ du côté de 
l'Italie, où le froid était moins vif, était à stéro. Dans le méaae 
(bmps, au-devant du cabinet del^ Paccard, à Cbamonix^le 
baromètre était à 25 pouces 4 1. 5 , et le thermonitre à 4- i4^- 
I^es voyageurs ont vu près de U sommité deux corneillea au bec 
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et aux pkdk JACDM» M*. Paccard arait to avasi deux de cet oî- 
a«aux lan de aa prenyière ascenaion. La pente rapide qnt est 
ai^desaus do grand. plan, dont M. Paccard a le premier Indi- 
qué Taceès dans le tempa dea neigea basaéa, depuis le Brevent, 
?tait dépouillée de aea neigea par l'éboalement d*une avalanche 
semblable à celle qui a englouti 3 guides le ao ad&t 1820. Des 
glaces étant à découvert, il a fallu tailler dea^bscaliers avec la 
^ache. Les voyageurs , après avoir passé un quart d'heure snr la 
cime, sont descendus très-salîs&its aux Grands-Mulets le même 
soir, et le lendemain a Chamonix. Les crevasses y augmentées par 
ravancement de la saison, les neiges, la pente du pied des 
Grands*Mulets , le froid et la rareté de l'air, leur ont offert des 
difficultés qu*il8 ont heureusement surmontées sans aucun acci- 
dent fâcheux* > 

A l'occasion de cette ascension , le chevalier A. de Lapbce 
nous a communiqué la lettre suivante, qui lui a été adressée par 
le faroeax Jaq. Balmat, dit Mont-Blanc ^ relative au même fait. 
Nous nous faisons un plaisir d'insérer cette lettre pour rappe- 
ler le nom et les services de cet homme estimable, dont Its en- 
treprises courageuses et les courses pénibles ont été très-utiles 
aux sciences, et n'^ont pas été sans avantages pour notre pays, 
en appelant l'attention des naturalistes sur nos montagnes, et 
attirant une foule d^étrangers admirateurs des grandes beautés 
de la nature. Jaq. Balmat a en effet tous les droits à l'honnear 
de la découverte des moyens de parcourir les piûs hautes vallées 
et les' sommités qui avoisioent le Mont-Blanc , ^t de parvenir 
jusqu'à la cime de ce col.>sse , puisque, le premier, il. en a gravi 
le sommet ,^ où il a ensuite conduit MM. Paccard et de Saussure. 
' ChfimQniXf le 3 1 axiât 1 8a!>. « Monsieur, je prends la liberté de 
vous doDner de mes nouvelles, et de vous dire qu'une foule de 
voyageurs étrangers sont venus voir le Blontanvert,- le Jardin, 
Je Mont-Breven et la Fiaisière. Deux Anglais sont montés sur le 
Mont-Blanc, le 26 août, à deux heures trois quarts après midi. 
lis n'ont pu rester ^ue dfx-huit minutes aur la sommité, et n'ont 
pu voir Tcnsemble des montagnes. Les sommets et les vallées 
étaient oouyerts de nnages. Ces messieurs sont Je capitaine Mar- 
kam Sherwili et le docteur \ Ë^dmond Cliirk» de Londres. Us 
ont. été conduits. par sept guides; ils ont eu beaucoup dèpeiire 
à gravir. Jes grandes pentes auprès de la cime du Mont-Blanc, va 
que la ueig« enfonçait beaucoup en quelques endroits, et qu'en 
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d'!aiitre$ e!l<9 ëtait très-dure. Il a fallu c6npet*^Ia ^ croate glacée 
avec la hache pour faire les pas : cela a rend a les dernières pèir*< 
tes très-difficiles. Ces deux messieurs ont eu beaucoup de peine 
à soutenir la rareté de l'air qui règne dans ces grandes hauteurs.. 
En intendant^ recevez les salutations bien sincères de votre tout 
dévoué serv. Jacques ^a/772<i^, dit Mont-Blanc.» 

Jacq. Balmat a fait douze fois Tascension du Mont-Blanc; ce 
doyen des guides de Chamonix continue^ à Tâge de 65 ans, les 
exercices pénibles de sa jeunesse. Les services qu'il a rendus , et 
les.fatigues incroyables auxquelles il s'est courageusement livré 
toute sa vie, sont de nature à inspirer un véritable intérêt en sa 
lavenr. (Journ, de Savoye^ 16 et 3o septemb. iSsS, pages 787 
€l8ii;) 

ao3» Lieu peésumé. du haufi^age de La Pérouse. — ^ L'a- 
miral anglais Manby , récemment arrivé à Paris , apporte la 
nouvelle appuyée de fortes preuves présomptives, que Ton con- 
naît maintenant le lieu où l'intrépide La Pérouse a péri avcQ 
tout son brave équipage 9 il y a près de 40 ans. 

Un vaisseau baleinier anglais a découvert une ile longue et 
hasse ^environnée d'écueils innombrables entre la Nouvelle-Calé- 
donie et la Nouvelle-Guinée y et à peu près à égale distance de 
^ Tune et de l'autre de ces deux iles. Les habitans sont .venus à 5on 
bord, et un des chefs portait comme ornement une croix de 
Saint -Louis à l'une des oreilles. D'autres naturels avaient des 
épées sur lesquelles on lisait le mot Paris , et on a vu entre leurs 
mains quelques médailles de Louis XVL Lorsqu'on leur demanda 
comment ils avaient obtenu ces objets, un des. chefs > âgé d'eii- - 
viron 5o ans , dit que lorsqu'il était jeune , un gros bâtiment fît 
naufrage dans une tempête violente sur un récif de corail, et tous 
les hommes qui étaient à bord périrent. La mer jeta sur le rivage 
de leur ile quelques caisses contenant la croix de Saint-Louis et 
beaucoup d'autres objets. Pendant son voyage autour du monde, 
l'amiral Manby a vu plusieurs médailles de la même espèce que * 
La Pérouse avait distribuées parmi les naturels de la Californie; • 
et comme, après avoir quitté Botany-Bay, La Pérouse avait dé- 
claré qu'il était dans l'intention de i^iire voile pour la partie sep- 
tentrionale de la Nouvelle-Hollande et d'explorer ce grand ar- 
chipel d'Iles , il y a trop lieu de craindre que Içs écueiis ci- 
dessus mentionnés ont C9.usé la destruction de ce grand homme 
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dr ner et 4e 8cm faiMpîde équipage. La croix de Sidnt-Lotiîs est 
aMatenml en route poar l'Europe, et eïlc doit être remise à 
raniral Maabj. {Moniteur^ 8 sept. i825. ) 

»o4. OBSKETATioKssua l'Allemagwb. {AUg, Handl. Zeit.f iSaS; 
juiUet^p. 343.) 

II n'y Bpaadepflrfs ea Europe qui offre antnt de biblîolbéqBcs 
que l'Allema^e ; nous n'en citerons que quelques-unes dont le 
«ombré des volumes est connu» Vienne 3oo,ooo "volumes, Zeiz 
i4/x>o., Dresde aao,ooo (et i5o,ooo dissertations), TILnmh 
400,000 ( cette bibliothèque occupe le premier rang sons lerap- 
port de son utilité publique), Breslùu 160,000, Goetflinguc 
3oo,ooo. On estime quei5o bibliothèques publiques renfierment 
3,i33,oooTol. imprimas ,^clusivement le^ manuscrits et opns- 
cukfe, L'Allemagne ofire 43 sociétés bibliques. Il J * para en 
'799 1 3ifta6 ToL, en 1800 3,909, x8oi 4,o45, 180a 4i7®7t 
t8o3 4>^3i, et en i8ao, à la À>tre de St.-Michel , seule i,s3B 
mivrâges.On j compte 5a villes q»i ont des théâtres fixes, et 
en outre 3o sociétés ambulantes. En 1817, le nombre total des 
comédien» montait à 3, 000.— L'Allemagne est affligée de 38 li- 
gnes de donafies qui paralysent le commerce allemand. Teut-oQ 
loire ie <»»mmercede Hambourg eo Autriche , de Berlin en Suisse, 
il fa«t traverser 10 états, étudier 10 règlemens de doujae,et 
payer 10 fois le droit de transit. 

ao5. Univeksitk de Goettingub. — Dans le semestre <f élcde 
l'année courante, le nombre des étudians montait à i,H^i^^^^ 
3 10 pour la théologie, 816 pour la jurisprudence, aSy pour la 
médecine, et i8a pour la philosophie et autres sciences; 738 sont 
indigènes et 807 de l'étranger. (Leipz, LU.ZeiL^ i8a5j juillet 
p.1411.) 

ao6, VoTAGK DuD^ S^oeoREV. { Su^Peiershurger ZeUtcbr. , 
i8a5; mars et avril , p. a37. ) 

. Deptns long- temps on avait fait l'observation qu'il exisl***"^ 
analogie* irappante entre les Finnois etlesSiH*jans, les Pcrnii«B«t 
Wotjaks, Tschermisses, Mordivins,, Tschouwaches, Wogon- 
htsçhes et les Osijaks , tant sous le rapport de la langue qu<^ 
sous celui de la manière de vivre et les mœurs. Sur la proposi' 
lion du secrétaire d'état de Finlande , l'empereur de Russie 
a consenti à ce que le doct. Sjœgren fît, aux frais dogwBo*' 
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duché de Fttilatide , uti voyage en Russie poilr apprtadreàeoii- 
nattre les différentes nations que nous Teao9s de mentionaer^» 

1207. IlNivEBsiTi DE DoRPAT. — ^Lenouibte des étodiansmonte 
à 375, dont i83 Livoniens, 65 CourlandaîS, 5g Esthonieiis et 19 
Russes de diifférens gouverneniens. i%6 étudient la médeetne, 
10 X les sciences philosophiques, 79 la jurisprudence, et 69 la ^ 
théologie. ($t,-Petersburg. Zeltschr,, i8a5; mars et a'vriljp. 243.) 

-^OB. EXTEAIT D uns LETtER Vt l'aHIUAL X&VSElfSTEEK , SUT los 

découvertes récentes du Capitaine Kots^ebue d^ns le gran^ 

Océan. St.- Pétet-sbourg, as mai 181$. 

r^ous venons de veeevoir desnouyellcs du capitaine Kojtzebne, 
datées du i5 juillet, du KontSclbaiLa , où il est aÉrrivé le 6 juin. 
Dans sa traversée du ChiK au K.amtscliatka , il • fait une nou- 
velle reconnaissance des liés des Navigateurs ; et , ayant visité le 
groupe de RomâszoDf, dans rArchtpel des iles de Radaak, il a 
découvert plusieurs lies > entre autres une par i4<» 3^' 40" de la- 
titude austràie ^ méridféli de Paris , ce qui est précisément la po- 
sition de rUe découverte mtmeurement par le capitaine Frey- 
cinet, (jéhn. fi\arit. et colon, ^ août 1 8a5 , p. a5x« ) 

209. Enseignement mutuel chez les Lamas de Sibéeis. — 
Le. conseiller d'état Sslov^zovr, inspecteur des écoles en Sibérie, 
'fit Tannée dernière un voyage dans les contrées au delà du Baïkalp 
M. Sslovrzow représenta aux anciens des tribus des Burjates 
( Bouriates), sur la Sselenga , la nécessité de faire apprendre à 
lire et écrire à leurs en fans , et prit à tâche de leur donner une 
idée de la înëthode de Lancaster; mais il fut fort étonné d'ap- 
prendre que la méthode qu'il leur décrivait était celle de leurs 
lamas pour enseigner l^arithmétique et f écriture, et que cette 
méthode venait originairement du Thibet où elle est pratiquée 
depuis un temps immémorial. On sait que Lancaster a été aux 
Indes , et nous savons maintenant à qui nous devons cette in- 
vention. » 

aïo. ;AvaiQiiE.^^MM. LAiNoet Clappe&ton. — Le Courrier de 
Glascow annonce que le major Laing (i) est parti de Tripoli, le 
18 juillet i8!i5, avec une grande caravane pour se rendre à 
Tofnbouctoiu Le voyage étant de cent journées , il y arrivera vers 

..— ...T., ...,., ■■■,■■■,,,■■■ I ■ il I M^^^^Mii ■ ■ f 

{j.) \oy. dans te Bulfetin de septembre i8a5, p. laS, Panalyse de 
son voyage à Timannce,.KouraukoactSuulima. 
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)t comnieDceoient de norembre, et après an court «éjout, 3 des^ 
ceadra ie JoUiba on fleuve de Tomboucîou , et se rencontrera 
probablement avec le capitaine Clapperton ^î doit remonier ce 
fleuve ^ à partir de son embouchure. On présume que la réuaion 
des deux voyageurs aura lieu après la saison des pluies. 

su, TaiBUS IKOIGEHES DE LA Gutahe. -^ Ou Sait qu*ohe com- 
mission nommée par le baron Milius, gouvem. de la Guyane 
française, était partie pour explorer les sources de l'Oppocket 
du'Maroni. Cette commission est de retour depuis le 24 janvier 
1825 ; et , quoique différentes circonstances l'aient empêchée de 
compléter son exploration , elle n'en a pas motos i^emonté U 
fleuve Ojapoek à une grande distance de l'embouchure; elle est 
parvenue jusqu'à la tribu à^ Ojampis avec l^quels elle a ià\i 
ttUianoe. Onaninicai chef de cette tribu, a scellé celte unioiTliar 
Je serment de fidélité au roi de France» H. Bodin , commandant 
de rexpédttion française, lui a délivré, au nom du roi , lés habits 
et les insignes de capitaine ; pendant cette lîérémome, le drapesu 
blanc flottait au-dessus du carbetd*Ooaninica. Celui-ci a donné, 
à l'oecasion de cette solennité , une grande fêle qui s'est termi- 
* née par des danses , et dans laquelle le cachiri ( boisson fermea- 
téc) n'a pas été épargné. 

La tribu des Oyampis est composée d'environ 6,000 individus; 
elle n'est pas. très- éloignée de celle des Émérillons, qui est aussi 
t^ès -nombreuse. 

, Parmi les choses utiles que l'expédition a rapportées de ce voyage, 
on remarque le coton cultivé par les Oyampis, qui est d'anea- 
tréme beauté, et dont le baron Milius a distribué des graines 
aux habitans de la colonie, et apporté des échantillons en France. 
Ce coton a été reconnu très-supérieur à celui de Cayenne et 
.même à celui de Pernambouc. L'introduction de ce' cotonnier 
dans la colonie, jointe à celle du cacaoyer de, Caracas , da quin- 
quina et du mangoustan , seront de véritables bienfaits quelle 
devra au baron Milius. 

l/iihhd Fournier a baptisé 49 enfans chez les Oyampis. Dans 
une grande partie de son cours, l'Oyapock est barré par des ca- 
taractes ou sauts ,, dont plusieurs ont une grande élévationjl'une 
de ces cataractes a plus de 5oo pieds de long, et ^ pieds de 
hauteur. M. Bodin a rapporté aussi de son voyage un plant de 
larbre appelé par les Galibis CdrbuacAij dont la feuille est un 
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poison mortel ; les difficultés que les Indiens ont faites pour se . 
dessaisir de cette plante en faveur de M. Bodin^ lui font croire 
que c'est du suc de ce végétal que les Indiens se servent pour em- 
poisonner leurs flèches. Ouaninica a accompagné l'expédition à 
son retour jus<|u'auCamopi, où il l'a quittée pour s'en retourner 
che2 Ini% Macarayon, un des oliefs des Oyaiiopis^ a confié son 
jeune Bis à M. Bodin qui l'a amené' avec lui à Cayenne. Les rela- 
tions qui s'établiront entre ces peuples, et la colonie française ne 
sont pas un des moindres avantages que l'on retirera de cetle 
exploration. Au surplus, le voyage de M. Bodin sera publié plus 
lard. On y trouvera d'autres détails fort curieux. ( Moniteur^ ig 
juillet 1825.) 

21*2. Nouvei.lb-Gali.ES méridionale. «^ On a reçu â Lon« 
dres des journaux de Sidney en date du^ 10 février. A cette 
époque, MM. Howell et Hume avaient entrepris à travers! es pays 
compris entre cette ville et Western-Port un voyage d psllequel 
iU avaient ^découvert une immense et belle Montrée qui n'avait 
pas encore été explorée, et qu'ils représentent comme la* plus 
belle quant au sol , et la plus analogue au climat d'Angleterre , ' 
de toutes celles qui ont été reconnues jusqu'à pressent dans ceiro 
partie isolée des possessions anglaises. Cette décduvcrle penhiit 
beaucoup de son importance sous le rapport de la difficulté dos 
communications par terre, attendu qu'il ne se (pouvait entre 
les deux points mentionnés ci-dessus pas moins de 4 chaînés de 
montagnes distinctes, dont quelques-unes étaient couvertes de 
nei^'edans le cœur de l'étéfmais l'extrême fertilité des eâvirons 
de H^estern-Port était très -favorable à la colonijation^ et le tra- 
jet par mer court et facile. Celte station avait un excellent port, 
et , de ce point , une rivière navigable ^ qui ne le cédait à an- 
cnne de celles de la colonie ,^'étend bien avant dans le pays. . 
(Times,) {Gaitgn. Messeng. , a5 juin i8a5.} 

ail. ViEws IN AusTBALiA. Vucs d'Australie ou Nouvelle-Oalles 
méridionale et de la Terre de Dlémen ; par J. Lvcett.. ;N°", i 
et a. Londres, 1824 > J« Souteft 

Une vaste contrée y qui naguère ne servait que de lieux d'exil * 
pour les criminels, a acquis une importance qui la rend propre à 
devenir une colonie. Après avoir fait la matière de plusieurs ou- 
vrages statistiques, elle. figure même sons le rapport dès beaux^ 
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arts.Le rtcneUqae bous annonçons contient i% Tacs grav^ par 
le nomné Préston, déporté , d'après les dessins du cap. Wallis. 
Dana4e numéro qui Tient de paraître, la plandie de Newcasile 
yarait être one copie de ceUe du capi'. Walib; Le Mount Dro> 
medarj est un bon paysage. La Table Hountani , de la Terre de 
Diémen , est une lithographie manquée. Becket's Fall, sur la ri- 
Tière Apslej, sujet ingrat., â k Tértté, e^t dads le mène style. 

!ll4. COSTUKBS ; XOBURS T.T USAGES DE TOUS US PEUPLES. In-8«. 

pap. Tél. sa t. Pr. 6 fr. par liTr. Psris , Gide fils. {Prospectus. ) 
y. et 4^ séries ; les deux premières comprenant la Chine , la 
Kussie , etc. , ont paru. La 3^. comprendra l'Espagne, en lo U> 
Traisons, composées chacune de 6 planches coloriées gravées par 
madame Coûet , sur les dessins de M. Chasselat , et d'un texte , 
par M. Eyriès. I4i i**. ]ivr« a paru. 

' Les personnes qui désireraient en même temps se procurer 
la collection des i'*. et a«. séries seront admises à une nouvelle 
souscription dont les livraisons leur seront euToyées de mois en 
mois. 

ai 5. Notice sue Jacques Geaabeeo de Hemsœ, consul suédois 
à Tripoli. {JFisby fFeckoblad^ i8a4. Svensk Utterat. Tidningt 
i8a4, n^'*. ao et aa.) 

M. Graabergest né en 1776 en Gotland. A l'âge de 16 ans, il 
fit comme marin, sur un naTire marchand , un Toyage dans la 
Méditerranée et l'Amérique. Il servit ensuite sur un Taissenu de 
guerre anglais ; il commandait une tartane à la prise du fort 
de GaWi en Corse ; il fut proposé pour être lieutepant de 
flottç ; mais un duel le força de quitter le serrice anglais. Il tou- 
lut swTir ensuite sur une frégate Ténitienne ; elle partit avec 
ions ses effets, le laissant à teire. Il subsista alors à Gênes eonùne 
maître de langue, commis-uMirchaitd et puis régisseur. £n 181 1 , 
il fut nommé consul de Suède i Gènes , d'où il fut envoyé en 
i8i5 à Tanger , dans ^'empire de Maroc^ en la même qualité ; il y 
fut bientôt exposé a la peste. Ayant eu des différens avec le 
gouvernement de Maroc au sujet d'une fourniture de canons 
dont le gouTemement suédois s'était chargé , il reçut ordre de 
quitter Tanger dans les a4 heures, et s^ réfugia dans^Gibraltar • 
après avoir perdu une partie de ses effets. £n i8a3 , le roi de 
Suède le nomma CQUsul à Tripoli où. il séjourne depuis ce temps. 
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M. Graabcrg est antear de ,16 ouvrages &ur la gt^ograpliie d 
l'histoire, et appartient à 34 académies et sociétés ^aTanlea. 

116. Haïti.' — Lé nombre dés membres de la Société plillm- 
tbropii|ue Ta toujours en acrgmentant. L*ob/et de son insthnttoii 
est, de sa nature^ û. louable qu'il y a affluence de souscripteurs: 
Elle compte déjà trois Sociétés correspondantes , établies , Tune 
au Cap Français , une autre à Santo-Domingo ^ et la troisième 
anx Cajes. On a lieu d'espérer que les fonds dont elle peut <iis- 
poser suffiront pour offrir des secours anx infortunés que leur 
nalhenreuse destinée force à quitter leur pays natal pour se réfu- 
giera Haïti , qui les reçoit comme ses'enfans. ( GalignanC^ Mes- 
seng. Paris , ik% juin i8a5 ) 

217. Decoutcrte d'itets ilië. — Le capitaine Hunier, coi^man- 
dant du naTÎre la Donna Carmelitay a découvert, dans l'Océan 
méridional, parles i5^ 3i' de latitude méridionale , et les 176^ 
II' de longitude orientale, méridien de Greenwich, une lie 
nommée Onacuse , qui a pris le nom de son explorateur , Hun- 
ter's Ile (tle de Hunter). Le teint des insulaires approche de 
celai des Malais , mais leurs manières tiennent davantage de celui 
des Européens. Les deux sexes, hommes et femmes, ont le petil 
doigt de la main gauche, coupé à la première phalange. La plu- 
part sont tatoués de rouge, et portent des bracelets. Les femmes 
se découpent le visage et le teignent de sang. Ces insulaires 
sont excellens nageurs. Dans le commerce , ils se montrent d'une 
scmpulease probité. Le sol de Ttle se compose, en majeure par- 
tie, de lave , laquelle, en certains endroits, a une conformation 
métallique. {^London and Paris Observ, ^ 10 juillet i8a5.) 

118. Établissement augiais deMohibass. — Les Anglais ont 
formé depais quelque temps un établissement dans l'ile de 
Mombass , située ])rès de la côte orientale d'Afrique. Il 
parait que le capitaine W. F. Owen , du vaisseau le Leven , qui ft 
sous ses ordres denx bâtirtiens d'exploration , relâcha à Mom- 
bass au mois de février 1 8a/| , pour y faire de l'eau. Cette lie se 
trouvait alors étroitement bloquée par les vaisseaux de Timan de 
l^Iascate. A son débarquement, les chefs et les' principaux habi- 
tans de l'endroit l'escortèrent jusqu'au château. Là ib demandè- 
rent au capitaine ]a permission de se mettre $ou5 la protection 
du pavillon et du gouvernement aiiglaijs |^ demande à laquelle cet 
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officier acoéita ( uinf l'agrément de ion sontetata ) , comme une 
mesure qni devait probablemeot aboutir à la suppression totale 
du commerce des esclaves sur cette côte ; genre de trafic qui y 
avait été porté à un degré intolérable. Le lieutenant Éniery , de 
la marine royale , fut laissé dans l'île avec Uri détachement de 
troupes sous ses ordres, comme chargé du commandement delà 
station. Depub , plusieurs dows , ayant à bord des esclaves , ont 
été captures» ceux-ci mis en liberté « et les cargaisons , consistant 
en grains^ noix de. coco et ivoire» rendus aux armateurs. Voici 
l'extrait d'une lettre particulière reçue de ce nouvel établisse- 
ment : «L'île de Mombass est située par les 43^ de latit. sud, et 
par les 39<> 4^" àt long. est. Elle se trouve au confluent de deux 
rivières : sa distance la plus rappro.chée du continent est d'en- 
viron aoo verges ; a marée basse on peut la franchir à gué. Cette 
ile a epviron i4 milles de circonférence. Son sol, un peu élevé» 
est très-fertile; elle appartenait autrefois aux Portugais qui y éta^ 
blirent des moyens de défense formidables ; ils en furent chassés 
par les Arabes en 1720. U parait que depuis ce temps les forti- 
fications n'ont pas été réparées ; le &it est qu'elles tombent en 
^ ruines. U se forme maintenant des alliances entré les" Arabes et 
les Soohilles» tribu indigène de Tile. Ses havres sont frès- beaux. 
Son principal commerce consiste en ivoire et en gomme copal , 
articles qni y sont importés par une tribu de l'intérieur, appelée 
Whanekas.Le continent abonde en bétes sauvages, mais^ excepté 
lès hyènes, il ne s'en trouve point dans l'Ile, llya beaucoup d'hip- 
popotames dans les parties supérieures des deux rivières. [Cour-^ 
fier, — Galign. Âtesseng, y "Pùrii^ 5 oct« i8a5.) 

219. Sd& les Poteries du comte de Staffoed en Angleterre. 
( Monthljr Magaz^ nov. 1823,. p. 290. ) 
U b'est établi à liansey , ville qui fait partie du district connu 
sous Ils nom de la Poterie, un iounial rédigé avec esprit et.succès 
par un homme^ de talent , sous le titre de The Potierj Gazette 
( Galette de la Poterie ) , ainsi qu une Société scientifique et lit- 
téraire sous le nom de The Pottcry philosophical Society ( So- 
ciété philosophique de la Poterie ). 
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OÉOCRAPHIR ET STATISTIQUE. 

M, LbKHBUCH DER AlTEN YIKD HEUKIT GÊoCRArRIK « «tC. , OU 

Traité sur la géographie ancienne et moderne , suivi d'obser- 
vations relatives aux peuples et à lliistoire» première partie ; 
par Pi AYF. Tubingen ; i{>!i3 ; Osiander. ( Leipz. Litt, Zeii, , 
i8a5;jainet^p. 1449.)^ 

Dans Timoiense quantité de livres géographiques qui parais* 
wnt à chaque foire de Leipsick, ce]^i*ci ne se distingne que par 
uoe assez heareuse combinHison de la géograj^hîe politique avec 
Il géographie ancienne et Thbtoire. La première partie de cet 
ouvrage comprend l'Europe et TAsie. L'introduction indique les 
sources où Tantenr a puisé ses matériaux. Nous avons été très- 
étonnés de n'avoir pas trouvé la mention des ouvrages modernes 
lei plus importans, tels que le Précis de Malte-Brun ^ le Manuel 
de fFeimar^ la Géographie comparative de Ritter^ tandis qu'oo. 
y voit figurer Lôhr , Keyser et Carmabich, 

S21. CosKOGaAVHiE uiTD Statistix.| ctc, Eucyçlopédie cosmo- 
graphique et statistique, à l'usage des écoles; par Lichtezis- 
TKRV. 4a fenillrs et demie , pr. % rthr. lagros. Berlin, i8aS. 
[Allg. tit. Zeit..^ i8a5 ; mars, p. 574- ) 
Il suffira d'observer^ relaliveiiMrMt à l'ouvrage que nous annon- 
çons , qu'il en est à la troisième édition publiée dans 1 espace de 
deux ans. Si la première et la seconde ont obtenu un bon accueil, 
la troisièffif I considérablement augmentée, sera sans doiite rtfçue 
encore avec plus de faveur. ... 



2j^ * Géographie 

aat.MA|ioiBEPm7R iftaTim m. i'xiPLftiATtov HfliworioiisiioKiiit 

PAR PTOLiMBB SUR LES COKTBKE» SEPTBITTEIOHALES , par le 

P'. J«H.BEED»DOErp. {ScoMdinav. Litterat. Selskabs Skiifier^ 

Qu'est-ce d*abord que File de Thulé située, selon Ptolémée, 
entre 62 et 640 de Utit., et entre 29 et 3a de longil. orient., et 
d'où l'on allait, sdon Pline, qui l'appelle Theyle, à la grande ile 
de Nerthos? Cluverius , fiougiiinvilie , Pontanus , Maonert, 
croient que c'est l'Islande, Yossius y voit les Hébrides on les Or- 
cadés^ Kérguelen l'Irlande, €elliiThn les Faroer et les îles 
Shetland, Busching et Forster les Iles Shetland seules, Or- 
telius , Schôning^ Murray , Schl'ôzer et Forster la Norwège,ou 
une partie de ce royaume, soit la partie méridionale , soit la 
partie st-ptentrionale. M. Bredsdorff aurait dû citer aussi les opi- 
i]ioDS des géographes de nos jours, tels que G6sseHn,Bredow, 
IMalte-Brun. Il discute les diverses positions qu'on a assignées aa 
Thulé de Ptoléroée , et se prononce en faveur de Ceux qui pensent 
que c'est la Norwège méridionale, ou , si l'on veut que ce soit 
une ile , celle de Tifne ou Tjeldœ, dont le nom même ressemble 
un peu à celui de Thulé ou Thylé. Cette ile peut avoii* servi de 
ilépôt de éommerce aux Phéniciens. Le Cbei^onèse cimbriqne 
^ est le Jutland et le Holstein jusqu'à TEIbe; Tes fles Alocienncs 
sont Tye, Mors, Vendsyssel et Hamherred. A l'égai-à des ilcs 
Scandéiennes , M. Bredsdprff pense que la plus grande répond, 
sans contredit , à la partie méridionale de la Suède appelée Sh- 
hèjr ou Scanié ; leS autres iles du groupe ont dû être situées entre 
la Scan ie et le Jutland, et répondre par conséquent ànx iles da- 
nobes, entre le petit Belt et l'OËresund. D— g. 

223. «Statistique Gi&iriRALB de la ^France, ornée des vues des 
préfectures et sous-préfectures ^ et de la carte de chaque dé- 
partement, i". Hv. {^Département "de la Sëine-lAféhtuTt]^ 
in-4°. dbl'ong de a i p. , a^cc 5 pi. et ime carte. Paris, \h^\ 
Pàlals-Royal, n**i33. 

La i"^**. liv. contieiit : i. vue de Rouen ; 2. vue duHavrc-de- 
Grfice ; 3. viie de Dîèppé;^ 4: vue de lïetifchâtel ; 5. Vue dTr«of, 
ftn^. d'Engelmann ; 6. CArtç du département de la Séûtdidèt. 
gi^aV. pîif Michel. ' 

*I?ouvroge entier aura 87 hV. ^ dont taidérnière leartèrt tiàti' 
aîvement de nos colonies et possessions 'dVutré^mcr. Ltss édit^^ 
se proposent de donner une ou deux liv. parmoîs. 



,pit^^ ^ le$ pcovioces, en 4 8^» avec; ceux q^i existaient il y a 
. 6o^n«.— Bn 1766, a7 coches partaient chaque jour <Je Pam, 
pour diverses proTÎnees; ils contenaient environ 270 sroya- 
^(^rs : maîn tenant près de 3 00 voitures sont dirigées chaque 
jour de la capitale sur les départemens ; ces voitures peuvent 
conduire {M'es de 3ooo voyageurs. 

Le pri^ du dernier bail de la ferme des messagerie^, avant 
1792 , fut de 600,000 fr. Le produit annuel de la taxe sur les 
voitures publiques est maintenant de près de 4,000,000 fr. -^ 
Vers le milieu du dernier siècle , un voyageur payait 5o fr. pour 
se rendre de jParis à Lyon par le coche; il y arriva^itle tUxième ; 
jour. Aujourd'hui , pour un prix moyen de 7a fr. , il arrive en 
moins de trais jçurs. Le carrosse de Rouen mettait autrefois 
(roit jours à s'y rendre ': on payait i5 fr. par placfe; on paye en- 
core i5fr. aujourd'hui; mais oh n* est que la à i3 heures ev. ro^ite. 
£n 1766, on nç trouvait à paris que 14 établissemens de rou- 
lage; maintenant on en compte 74» (Extrait d'un mémoire 
très-instructif de M. Girard ,, sur les avantages respectifs des 
divers moyens de transport.) ^Ann, de Chim. et de Physiq.y 
décembre i8a4 , p. 436. ) 

aa5. A pictubksque awd ossckIptive Todk in the mountains of 
THE HiGH PTaEWEES. Voy agc pittoresque et descriptif dans 
les Hautes«Pyr'énées , comprenant 24 vues^ d'après des dessins 
faits sur les lieux , avec une notice sur les bains de ce départe- 
ment; par J. Harot. In-6**. Prix : i liv. 10 s. cart. Londres, 

:} 261 Précis historique des canaux de TOurcq, de Saint-D^nis. 
et de Saint-Maur^ii Paris, joint au plan ou carte générale des- 
dits canaux , grave géométriquement par Beatrelomet, suivi 
de La désignation de plusieurs autres canaux anciennement 
projetés. ïn-4% 1 f. Paris, 182.5 ; Til lard. 

227. Canaux de la France et autbes travaux pujblics. État 
des travail effectués au 3-1 mars iSaS. (Riapport au rpipar 
le minisire de rintérieuf . Moniteur des 5 et 6 .août i,^25. ) 
(Voyez le^SuUetin de sep ténèbre idem , p. 7- ) 
Voyca le tableau ci-a-près. -1 
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HATURE 
et objet 

DEft TEAVAUX. 



|o. Caii.111% des Etang* , 
aÎQsi appel<>'s x^tkVte c(u'it« 
travi^rsent les étanm iio]^9 
da littoral de la Méditer- 
ranée Us ont pour objet 
Srincipal de réunir le canal 
c Beaucaire avec le port 
de Cette et le canal de Lan- 
guedoc. 



a®. Canal Monsieur; com- 
mence sur la Saône, un peu 
en amont de Saint-Jean*fle- 
Losne , trayerse le« dépar- 
tement cle la Côte-d^Or, du 
lara, du Doubs, du Haut et 
du Bai-Rhin, et Tient abou- 
tir à Strasbourg. 



3o.Canal du duo d' Angou 
léme, deSt -Simon au point 
de jonction du canal St.- 
Quentin avec le canal Cro- 
zat, jusqu'à la mer, en sui 
vaut la yalUe delà Somme 



4*>. Canal des Ardennrs : 
re'upit la Meuse à l'Aisne, de 
DoncbeVy à Semuy^etse pro 
longe jusqu'à Neufchcltel. 



5». Navif^ation de Lisli» 
eiitre Lil>onrne et Péri 
!;ueux. 



6». Canal d'Aire à la Bas- 
^ée i joint la Haute Lys à la 
ilaute Deulc. 



70. Canal de Bourgogne , 
destiné à joindre le bassin 
(le la Seine à celui du Rhône; 
s'étend sur les départemens 
de l'Yonne et de la Côte- 
d'Or i commenceà la Roche. 



NATURE 

de 

l'kntiepiise. 



Concession 

pour 1^ ans et 

g mois. 



-Co 



ni pagine. 



Idfrn. 



Idem< 



Ii^.ein. 



Concession. 



ÉVALUATION 
dei 

FIAIS. 



fr. 
1,750,000 



10,0<l0,000 

fournis 
p.tr emprunt. 



6,600,000 
Idt*in. 



8,''rMV^OO0 

Idem. 



a.5oo,ooo 
Idr.m. 



Travaux entrepris 
îiux frai» et risquer 
de la compagnie 
coneessionnaire. 



a5,ooo,ooo 
par emprunt. 



mBÊÊiBÊÊm 

HORTANT 
des 

DÉPBISIS 
EFFFCTBÉW. 



fr. c 

Tôt. 975,415 <6 



3.K84,:7a ^ 



^."jOOjT^ 5 



1,999.»^ 



i,o!9,ooi 50 



6,339,609 1^ 



MCWTART 

DES DÉPe'^'bS 

qui restent 
a fail*e. 



774^8454 



ei Statistique. 



TRAVAUX 

EFrECTUiS. 



6, 115,227 Ja 



1». Canal latéral à IVtàniç 
de Maugiiio , ouvert dans 
tonte sa longueur. 

a». Recreusemetit et re»- 
taurnlion des. anciens ca- 
naux , rtc 

30 Entretien des can'aux 



TRAVAUX 
qut 

mBSTEKT ▲ rAiac. 



3»899,7û6 95 



>)Ooo,84o 



1,480,995 5o 



10. Navigation ouverte de 
la' Saône à Besançon. 

•a«. Travaux en'exe'cution 
de Besançon a Vougoau 
court. 

3«. /r/. de Vougeancourt 
an passage de la Largue , et 
de ce passage à Strasbourg 



i» Embranithcinent du 
canal de Lu tel. ' 

ao. Déviation de la Vi- 
donrle. 

,30. Traraux comnicn- 
cés à leimiuer. 



Ouvert do Saint-Simon à 
Përonne. 



Travaux en i>artiê adju- 
ge». 



i«. Traversée de Besan- 
çon et établissement du 
lit du canal dans la riviè- 
re ; 20. ouverture des ri 
Soles; 3p. traversée de 
euf-Brisack; 4®« embran- 
chement déjà très-avancé 
de Mulhausen sur Hu- 
ningue et Râle. 



Le , surplus reste à 
faireé 



A exécuter en entier. 



Travaux eu exécution et 
en partie terminas de Lau- 
bardemont à Mucidan. 



*»77o,39o 



lo.l errassemens presque 
achevés. 

2«. Ouvert de la Deule à 
Bethune. 



a? 



i<>. Ouvert de la Roche à 
Germignj ( Yonne ). 

ao. /rf. de Pont-de-Pany 
i l|iSa6ne, 10 lieues ( Oôte- 
d'Or ): 



Le reste à faire.. 



377 



Observations. 



Idem. 



Idem. 



De Libourne 
a Latibarde - 
montla rivière 
est navigable 



5 



Géù&tûpfm 



aasagaaiai 



SAXéRK 
et objet 

I DE0 TAiVAUX. 



80. Canal de Nantrs ù 
rest, se composant de 3 ca- 
luxà point db partage, et 
f unissant , i»'. la Loire à la 
ilaine \ ao. TOuest au Élu- 
et i 3o. le Blaret à l'Aulne , 
ar lès dëpartemens de la 
oire-Inférieurc, du Morbi- 
an , des Côtes^du-I^ord et 
U Fîûîtftéré. 



90, Canal d'IUe et Aance ; 
mbrancbement du canaT 
i-dcs)su8, poiir réuiiir Kf)- 1 
ëau à la Manèbè , de Aeti* 
les a I^inan. Lènguéu)' , 
k>,8oo mètresidëpartemetw 
l'Hte-et-Vilaine , cl Cètet- 
lu-Nord. 



100, Canal du BlavetyCm- 
>rancheinent de celui no. 8, 
le Hcunebon à la mer. 



11°. Canal d'Arles, 
Soucl( loi du i4 août i8a2) , 
içs^i^l^à ouvrir d- Arles à la 
rneruiî^joieplus facile que 
e coursiju Khône près âv 
jon embouchure. Longueur, 
|5,ooo mètres. 



NATURE 
de 



Compagnie. 



lîo. Canal j3u Nivernai 
(loi du i4iaoûJt 182a); corn 
menée à Anxerrè, IrUVêtse 
les départem^ns de l'Yonne 
et dé la Nièvre , et descend 
ver» la Loire par la vallée^ 
de l'Aion. 



ÉVALUATION 

de« 

iraAis.. 



fr. 
99,800,000 
' par emprunt. 



MOHtATJT 
des 

PtPEBSK 
EFFECTDÉES. 



fr.. 

4,n3,ô36i3, 



Idem. 



Idem. 



(>,OOOvOOO 

Idem. 



3,aii,n6 io 



8,QOO,QOO 



Idem. 



Ule;m. 



5',5oo,ooo 
paf emprunt.' 



673,631 65 



Î,i<5.856j 



8,000, odo 
Idem. 



595,37' 51 



et 



aaBMHs 

MONTANT 

DES 1>ÉPEirSES 

qui restent 
à luire. 



fr. c. 

a5,686,gfô ^77 



3,-355^883 5i 



'126,367 36 



i,354,i43 80 



:»4o4.7«7 42 



TRAVAUX 

. EFrECtUÉS. 



Travaux en partie entre- 
pris et en ex^ctitipR. 



Ouvrages d^arts très-avan- 
cés , ( llle-et- Vilaine ) j 33 
écluses acheve'es sur 4 > • 



Presque entièrement ter- 
mifie'. 



Travaux en exécution «ur 
l^s l de la<4ongueur totale. 



Travaux en exécution 
d*Auxerre àCoulanges^et de 
rei(tréinité du bief de par- 
tagfe, à Cbâtillon (Versant 
dfi Sa Loire ). 



TRAVAUX 
qui 

BB8TKIIT A FAimiu 



Le reste ^ Duré. 



Tecrasaemçss et hiez 
d« partage à terminer 
( Itle-eiVilainç ). Tra- 
vaux entière in eut ^ faire 
( Côtes-du-Nord;. 



A terminer pour lês|,' 
et à entreprendre pour lé 
surplus. 



Travaux entrepris à 
terminer, le surplus â 
exf^out^r. 



^9 



Observations. 



le' Blavet 
est 'payiçable 
d'Hcnnebén à 
la mer. 



a8D 
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HATUftX 
et objet 

BU TRAVAUX. 



1 3*. Canal dn âne daAer- 
rrtM conpoie 4e 3 branches 
dittinetes te réunifiant au 
Rhimbé, au-dett ut de Bour^ 
m , et attendant, i^. du 
nhimbë à Montluçon, 3o.da 
Rbtmbé a la Loire, en aval 
du Bec de rAilîer, 3». du 
Rhîmbë a la Loire,en amont 
de Tourt. 



i|^. Canal late'ral à la 
Loire , de Digoio â Briare 
( loi du i4 août iSaa) , lur 
la rive gauche do fleuve ; 
commence vis*à-vîii «le Di- 
Igoin , et aboutit en face de 
Briare ; traverse les de'par- 
fomens de FAlUer, de la 
Nièvre, du Cher- et du Loi^ 
réf. Le passage de rAllîer le 
divise en a parties 4 peu 
prés égales. 



HATURB 
de 

L^evraipaisB. 



Compagnie. 



r5o. Canal de Marie-Thé- Fonds a f fccr es- 
rè9e (Saint-Maor ). Son but ^ rachétemeni 
est 4*abrëger le trnjet desjdes travau.x ci- 
bateaux , et de créer une: contre, 
chute d^eau égale a la nentej 
de la Marne, entre les a! 
points f|u'il réunit. | 



t()o. Navigation du Tarn Gouvernement, 
entre AIIh et Gaillac Per*! 
J Sectionnement.. ( Loi du i4 
août iBaa. ) I 



I 



170. Port de Diinkerque. 
( Lot du '90 juin itîai . ) | 



Idem. 



180. Pont de Bergerac sur^ 
la Dordogoe ( loi du 5 aoùtî 
f Bai ) y en 'pierre de taille , j 
ete. I 



Idem. 



ÉVALUATION 
des 

FSAIS. 



fr. 
f a,o<N)«noo 
par i*mprunt« 



ia,o<io,>oo 



Idem. 



655^300 



800,000 
par emprunt. 



3,000,000 



600,000 
par emprunt. 



MOSTAUT 

niPEBSKi 

BrFECTOËEI. 



fr. I. 



aa4t3)2 >o 



549,619 ^ 



3,a97#8 5 



475,000 





etStdtisHqtte. 


a8i 


MONTANT 

DES DÉPEKSES 

(Toi restent 
à faire. 


' tlRAVAUX 

BFFECTUis. 


TRAVAUX 
qui 

mcaTVVT ▲ FAtBE. 


Observations. 


fr. e. 
9,4oo^a 78 


/ 

i«. DeRhimbëâMondu 
coB , 73,430 mètres de ter* 
rassemens presque termi- 

grande partie entrepris. 

ao. Du Rbimbé à la Loire 
par Bourges, Vierzon , etc., 
99,500 métr. ; terrassemens 
et ouvrages d*art presque 
tous entrepris. S'.De Saint- 
Avertin en am. de Tours, 
portion de canal joignant le 
Cher à la Loire, entreprise. 


10. Le surplus des tra- 
vaux a exécuter. 

30. Du Bhimbé a la 
Loire , en aval àvt Bee- 
d* Allier, longueur du 
canal a fixer, tous les tra- 
vaux à exééuter. 

3». Le surplus des tra- 
vaux à exécuter. 


■^ 


11,775^167 80 

• 


11 n^a de commencés que 
les terrassemens del'Ai/bois 
à Saint-Satur. , au-dessous 
de TAIIier , sur une lon- 
gueur de 33,000 mètres. 


Le surplus des travaux 
à exécuter. 


■ 


105,570 80 


* Travaux presque termi- 
nés. 


<• \ 


La navigation 
a été ou verte en 
oct. i8a5, sous 
les auspices et 
en présence de 
mad: la Dau- 
pliine , dont il 
porte le nom. 






On vu commencer les 
travaux. 




7oa,o3i 95 


Travaux presque termi- 
nés. 


On en espère l'achève- 
ment pour la fin de i835. 




iti5,oo6 


Idem. 


Idem. 







afta 


Géogf^ 


^tpàh 






NATURE 

DES njj^Aux^ • 


NATURE 

de 

iJiiriiBPEi^. 


ÉVALUATION 
1 

des 

FftAIS. 


«anu 

IFFECIUiEJ. 




190. Pont cTAgeii êuw U 
Garonne ( Lot-et-Gar.) (Joi 
du 5 août 1821 ), en pierre. 


Goiurer8€m«n4. 


fr, c 
l,0«MiSOflO 

. pair ei»ipjriJ»U 


73a»QQ» 




^ aoo. Pont d^AiguîHo» «ur 
le Lot>( id, id, ). en pi«rre. 


lOcm. 


itr 


390,000 


• 


ai». Pont d« MurieThê- 
rèse à Moissac sur le Tarn 
( Tarn - et - Garonne ) , en 
pierre. 


Compagnif^ 


5<v>,*oo 
Idem. 


5oo,tioo 




aao. Pont de Coemontsur 
Loîr ( Sarlhe } ( lof du 5 
aoûl i8»i ) , ea pierre. 




400, oo« 


3i 1,061 } 




a3». Pont de Montrejeaii, 
sur la Garonne ( HauteGa- 
roniffe -, eu pierre. ' 


Gourernemfnt. 


a85,oo6 
Emprunt , 
100,000 


195,000 




a4"' P«nt de Ptosaguel , 
sur la Garonne ( loi du 5 
aoûtiSai (Haute-Garonne; > 
en briques. 


Idem. . 


Evaluation des frais, 
a6o.ooo 
Emprunt , 
1 5o,ooo 


iao,ooo 


- 


a5o. Pont de la Roche de 
Glun , sur VhtWis • Drômef, 
7 ardies . dont 6 en pierre 
et I e« cbarpepte. 


idéale 


tioo^ooa 
par emprunt. 


&9i000 




. 36o.Poiït du Petit-Vey.sur 
la Vire ( CaWados ). 


Idem. 


tMontant des frais , 
314.34a 45j de l'em- 
prunt , SOOyOOO 


3oo,ooo 




aV- Pont du duc^d'An- 
ffoaiérae , à Souitlac, ^ur 
laDordogoe (Lot )< 'M du 
5 août i»2ï.) 


Idem. 


Pour rarhévefment 

des IravaiJK , 
.^mpr. de 5oo,ooo 


48;4)^3«S 




afi«>. Pont 4e Laval sur 


Idem. ' 

montant dqs vc 
Idem des ^epe 

Restait en fond 


Total des de'penses , 
7^,020 98 
empr. 900,000 

rsemens «ifiiectués par 
nses imputables sur 

s vcrse's à employer.. 


700,000 

le^Ccipi^ifs»" 
ie9 raéjDPJ (oois, 

• }• • • • • ' J_J^ 
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MONTAIT 

DES DÉPEVSSS 

qui restf.nt 
i faire. 



370,000 



TRAVAUX 
EiPccvois. 



Travaux presque termi' 
nos. 



Idem. 



TRAVAUX 

qui 

HESTENT A FA|«E. 



On en e&pèrc l'achAve 
ment pour la lîn de iSsS. 



Obseriations. 



^■ H il ll l ^ 



Livre' aja puhltc le i"'. 
ianyier i8a5, un an avant 
le terme ptëvn. 



88,939 9^ 



Termine'; prêt à être li- 
^é au pdbïic. 



Idem. 



5,000 



Livré au' public le 17 
Janvier i8î»5. 



A terminer, les para- 
pets, a v<* nues, bureaux de 
perception « et barrière. 



3o,ooo Travaux exécule's en par- 

tie. , 



300,000 



a pa^er 
par le trésor , 

14^540 4^ 



Ideod. 



On, croit que le passage 
poUrfa Mré livré au pu- 
blic au 1". JHillet 1S36. 



^Tértititié. 



reste libre , 
13.016 84 



Idem. 
Livré au public le i*"^. 
janvier iH34« • 



Terminé. 



3i mars iS>5.. •. ........ 48.298,139 fr. 

à la même époque! . . ' . .' . • ■>^,î>'>73^7 

i4»^9<i»74»- 
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aa8.CoumfDt oéoMBTttv et d« mi^caitiqux appUqaéef iittk arU 

et métiers , destinés ani oayriers. 
■ L'espoir qu'avait fait naître le bel exemple des cours oayerti 
par M. Ch, Dupùij dans la capitale, pour l'instmctioa des oa- 
▼riers» a été rempli. L'indnstrie anra, à cet ^a^d, une grande 
obligation au ministre de la marine. S. Exe. a dit établir des cours 
semblables dans toutes les écoles de marine. Cesoonrs sont déjà 
au nombre de 44 dans les ports de mer ^ et de 1 5 dans les yiUes 
de rintérieur. Un cours de géométrie et de mécanique, a été ou- 
irert avec solennité à Dieppe (Seine^Inférienre), le 23 octobre 
dernier y par M. Btouet , professeur d'hydrographie, pour l'en- 
seignement des artistes et ouvriers. M. le maire présidait la séance 
d'ouverture , a laquelle assistaient plus de 400 personnes de 
tous états et de tous rangs. M. Blouet, après avoir fait sentir 
dans un discours tous les avantages d'un enseignement dont 
l'Angleterre retirait déjà tant de profit et d'utilité, a donné lec- 
ture de celui de Itt. Dupin à ses amis les ouvriers français» Cette 
lecture a fuit sur les auditeurs la plus vive impression qu'ils 
ont ^exprimée par les acclamations réitérées de vive le Roil A la 
clôture deia séance , pl;is de 5o élèves s'étaient déjà inscrits pour 
suivre ce cours. — A La Rochelle , M. Gigon^ aussi professeur 
d'hydrographie , a publié le programme d'un coui's dans lequel* 
il enseignera aux ouvriers l'arithmétique , la géométrie, les élé- 
mens de la mécanique , de la physique et de la géométrie des- 
criptive. 

aag. Statistique nu DKPAaTXMXKT des Bouches-dv-Rhôits , 
avec atlas, par M. Je comte de Villeneuve, préfet du dép. 
T. a., gr. in-4«. de lais p. Marseille , 1824; Ricard. 

A l'aspect de ce a*, volume de pins de laoo pages, et qui ne 
complète pas encore la statistique de l'on des 86 départemeus 
de la France, on s'effraye de la tâche immense' que s'est imposée 
M. de Villeneuve. Si le tableau statistique de chaque département 
exigeait , en effet, d'aussi vastes développemens, il ne faudrait 
pat moins que a58 énormes volumes pour la statistique complète 
do royaiime , et en supposant celle des autres pays exécutée sur 
le même plan , la masse de ces docnmens formerait seule nue 
bibliothèque, dont l'étendue épouvanterait l'homme le plus 
studieux. Nous croyons donc que M. de V. s'est beaucoup exa- 
géré celle des matériaux nécessaires pour la composition d'une 
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boiiB««tâU«tîque. On ne s^atfend point è y trouver oite histoi»^ 
une archaeologie , ni même une géographie complèf e et détail- 
lée du, pays ou de la division du pays dont on s'occupe. Une 
statistique n'est point une encyclopédie dépurtenientale; ce que 
l'on y cherche, c'est le tableau fidèle et concis des ressources et ' 
des facultés du pays en tout genre ; ce sont les élémens de sa 
prospérité présente et future. 

D'après le plan adopté par l'auteur , son ouvrage est divisé en ' 
deux parties ; l'une a pour objet le domaine de la nature , et 
l'autre le domaine de l'homme. Les deux livres dont se compose 
le 1*^ volume complètent la t'". partie ; ils font connaître l'état 
physique- du département el toutes ses productions naturelles. 
La a*, partie dont le domaine de Thomnie e^t le sujet se divise 
aussi en a branches distinctes , ce qui a été et ce qui est. Ce qui a 
été forme la matière du 3^ livre qui remplit la moitié du a«. vo- 
lume, et est intitulé Jntiquités, Il comprend X histoire, Isl géo^ 
graphie ancienne , Varchttologie et V ancienne administration. Le ' 
4v livre ne présente qu'un rameau de la a^. branche (ce qui esC); 
l'auteur l'intitule Topographie administrative, II rassemble sous 
ce titre tout ce qui est du ressort de radroinistration du dépar- 
tement , en séparant ce qui ajppar tient proprement à l'f^/a^jrocÂi/, 
considéré comme corps existant par lui-même, ainsi que ce qui 
concerne les établissemens et les irai^aux publics. Ce 4*. livre est 
divisé en a sections, la t'^. consacrée aux différentes adminb- 
trations attachées au départemient , la a*, à Tadministratioipâié- 
partementale proprement dite^ y compris les statiiitiques com- 
munales. Les deux parties concernant les établissemens et' les 
travaux publics seront traitées dans les livres suivans,et forme- 
ront le 3*. et sans doute le dernier volume de l'ouvrage. 

Ce simple exposé, emprunté à l'auteur, suffit pour faire recon- 
naître au premier coup d'œil, qu'il n'a pu éviter de l'arbitraire du 
vague et de lançon fusion dans son plan et dans ses divi8ÎOBs.Npus 
n'insisterons pas sur des observations toujours pénibles à fiiîre 
quand il s'agit d'un travail qiii prouve beaucoup de zèle^de lon- 
gues et laborieuses recherches, et qui, malgré les regrets qu'il 
laisse sous le rapport de l'ordre et delà méthode, n'en est pas 
moinsune mine abondante en documensprécieux.En effet en met- 
tant de c6lé le. titre et les défauts du plan, objets de nos remarques, 
on trouvera dans ce vaste recueil nue description physique ^ 
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^t^jtomplfite^^u- département des Mwu;heffdU'Rk4iêe, 

fj*(iXwdufi et la lutare de» docmnens t»«8einblés énos «è.y^lu- 
.me^ie ■pffnaettent guère d'en offrir les ^ésnka^:» à nos leotoms. La 
4«aUoa .d|Us(oire et d'arcliasplogie yH^nvera à irâ^ an» ^mple 
moisson: (eux qui Toudront coi^naitce <^a àét^àû k^ .Icois ivr- 
rondissemens et les communes .d^ «dépaitem^t opi^pitODont 
aussi ayec fruit la topo^^raphie qui leur. est consacrée et qui 
remplit à peu près fa dernière moitié du volume que nous 
annonçons. Le 3^ volume desfiné nux étubli^semens et travaux 
publics /à ragricvUure , à l'industrie , $u commercé et aux 
*6nances , nous offrira sûrement en grand nombre des résultats 
plus spécialement applicables à la statistique, et qu'il nous sera 
possible de signaler d'une manière plus précise. 'Nous sommes 
obligés de noHS borner , quant à présent , aux données que con- 
tient le deuxième volume sur la population des principales villes 
du déparlement. Le chef-lieii Marseille contenait en 1820, dacs 
'la ville et les faubourgs , 8090 maisons. La population était en 

• 1765, de 91,416 babitans, en 1770 de 90,066^ en 1^90 de 
io6,5d5, en 1801 de 102,219, en i8io de 95,585, en i8i5 de 
106,872, et en 1818 de 112,8074 Maximum en 1*818 , 11^,807; 
nîinîmuin en 1770, 90,o56. On aurait désiré que Tauteur eût 
recherché et indiqué les causes de ces Toriations. Ces sortes de 
recherches sont en effet essentiellemetit du ressort de la statisti- 
que , et en présentent les résultats les plus éminemment utiles , 
dP^ignalant tout ce qiH peut influer sur les progrès , et sur l'état 
stjftioOiKnrc ou rétrt)grade de la prospérité publique. M. de Y. 
renvoie au li\re suivant pour l'état de la popiilation de MarseBle 
après r8i8, les rapports des naissances aux décès, ainsi que 

• pour le» autres élémens de statistiqut?. 

iâix, -«^ La pppnlartion dé cette ville et de son territoire en 
i8«o 'étmi d« 2«,4i4'haibitans ; la viHe xnémeet les : faubourgs 
«n ooAtenaient rôv<^9* 

Snton, — Ville et' territoire; population en 1 S ao, 5,864 ha- 
bhans, daus la ville môme, 4,773. 

Arlex et territoire,; population en 1820, 2o,i5o; dans la 
ville et le faubourg de Trinquetaille 1 4*^45. 

^<>iZrii^^« et î»on.termoirei|)opuîmion en i8a<^, 5,iîii fca- 
iÙjUw^s^; d^as.la vilk iu<mei3»i4i. 
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LinfSe^ 6t sôto tferrîtoÎTe tti l'Bao, 3,BSo iiâbitattli ; AâltsUâ 
'viWe ïfrêfifé, 1,797; ' 

"thi atrrâlt atis^'dësiré quefa^t^r eût cité plus «ouvrit ce'ax ■ 
à 'ijiii !(B âtpatteméftt 'iet lés YÎÎfês tw*«ïcipalès , W*rsfeîlte , p^ir - 
excitipfè, 6irt été Tëdlfi^albltes dVménofations itnporfârhtM. ^n 
pâi-hirrt tic hi pdtift commtrn* ^Aurons ( arrondi^seta^nt i'A.b ) 
dont il fait Téloge,!! aurait pu rappeler comme un fait remarqua- 
ble letliiehScODilUeiii Proveniez, I%ecihîtisef ittfl«^nee'qti'«x«rcèf'tot 
lotig^tt^mps 'èitvs ttlie comntime awx époques les plus erlfiques , 
la sagesse 'et 4es bfekiiiiits 'd'tm« dAtn^ aussi di^Hiigu*ée par 'de^ 
luMîèi^ que ptff Àesi*ares qualités /miad^aine de Coi'dofre^tliéve 
de M.iet]k<rrqVns dèCordoiie ,dép<ité^e la Dr6me. Le ^«, yoiuitie 
c^ymiendm s^ans doîxte une notice stir \e& Irom m es* célèbres eirtAatf 
g<»ftrfeqoi birt h©nt»ré te dépaflemeift * etoà figtire^bnt ies >iir«Htt 

dès Péy^sc/desf'âuws'de 8t.-Viacem,des»Forbin,de iliefeteoc^e 
OwHlhén, deMortdaride Servan, de Psasc^lis, de PwrfôhS) «k^B^p^ 
iMlemy, ée aîfwtiW€f<»t,'et€. L«s^erttis et les taJern >aattiiiie 
graii*è pbrtè'la prospérité dti p^ys qui les pvoduit^ «t les»1i4>m*- 
xBaf<>s qu'on leur rend y en • cq^iittant une dette saevée , fwriràe 
«desfi'uits'heiife^ par Tni^le émoktioti qa*ils^fbor4iailre./A< -»«*¥> 

îi3o. iMïiALooïJE SUR LA LOTERIE , par A. J. H. V^.In-8°, de 

3o p. ; Paris , iSaS. Treuttel et Wurtz. ' 

a^Ls Joueur a Pa.ris , o« les jeux dai^s leurs couséi^ueaces mx, 
. \U moralité des imiividus et la fôrtuoe des iamillos , Auvr*^e 
couroni^é en i^S , par la Société de la morale. chrAîiifiujiev^ 
^jkris 9 .iâ2$9 .L. CoIa$. 

•C«8t«»c irès-boMie «ouvre que de Iffa^aiikr^ idésalauaer 1» 
classe ^i^vengic'Siir k lotfrie^ ;e<i loii^sdntj2ien4XMapreii.drBj^ae 
c€l»e spvciiiation e»t une invention 'dé»astret»e.,ietqu.*elie >dokt 
fuir les burea«rx où elle croit Uvuver la fortune. TjcI |ist le dé« 
but de 1*011 vrage intitulé Dùtiogue sur la ioinrie» L'aotettr T;fait 
%Hwr un villageois -qui prêt à- échanger .une ipièce de /«si«q 
fnmos comité on q«aternerque va lui extpédter M. Gsiffon yjrkîn^ 
contteàlaiporle d^'Cebura4fStc:ie:raAgi9ter âejaottrviUage. tCew 
kii^i»»lui pronîve ^e, tpar extrair^ambe y terne joii.i[juia«eriw^i» 
p«iliWîp*è«ê,i6iï pÂsant daoa .lafm«njdfi:M.«Gfflflttn^Mlbt»» 
vmeitédttclwnidu sisi^MB., di2.-raottiéy écs «ni^ «Miàiiie^^ .etc. 
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41. iam Ml tvh^pcfll. nombre 4« tinfgm «on wmito p% iopt 
pat y ee qui- est jooer la pièce en yrâie dape. Les calculs sont . 
si jnatct , qne le villageois fort aagemeat remet son t^ttit 
dans sa poche ; et ils ne sont pas tellement aa-deasna de U , 
portée duTolgaire, qu'il ne ae trouTC beaucoup de personnes 
en état d'«n faire leiur profit; d'ailleurs il est bon que Tesprit de 
rbomme ae porte un peu an calcul ; cet usage appliqué aux io- . 
léréts pécnuiairet est un des moyens les plus propre» à former 

Cet opuscule a été mentionné honorablement par la Société de 
lamorale chrétienne, et l'auteur a U modestie de citer lui-même 
avec éloge TouTrage couronné dans cette aéa'nce » intitulé les 
chances jit la loterie où se trouve le Discours du curé de Fresnes. 

Nous passons à l'antre ouvrage ayant pour titre le Jovbuk a 
PanUy etc. Le désir journalier de s'approprier la bourse d'un 
amif on celle d'un inconnu nvec le secoure du hasard, aidé de 
quelque finesse t c'est ce qui s'appelle dans le beau monde «voir 
la passion Au jeu. On conçoit tout ce que mérite d'attention une 
pareille industrie ; aussi la classe-t-KKi avec celle des fenunes qui 
se prostituent sous une inspection spéciale qu'on pourrait 
nommer l'inspection des vices. II c^t fâcheux que l'adminis- 
tration se croye obligée de les exploi^r con^me une res- 
source. L'intérêt qu'on en retire ne tend-il pas à paralyser 
la sévérité du gouvernement , et à ne lui laisser contre eux 
que le vain emploi des palliatifs ? L'indignation des écri» 
Yains honnêtes peut au moins s'y joindre avec pins ou moins 
d'efficacité. L'auteur du nouvel ouvrage couronné contribuera, 
nous n!ett doutons pas, à détourner beaucoup de gens désœuvrés, 
de cette passion , qui prend sa source dans les sentimens les plus 
▼ils de Tàroe. Il présente un jeiwe provincial, à qui son premier 
début dans les maisons de Paris (où, sous le nom de jeu s'établit 
ce commerce infâme), ^promet une vie agitée par les chances 
variables du hasard , et qui finirait par s'éteindre dans le déses- 
poir. Heureusement ce jeune débarqué de la Franche-Comté 
trouve un ami de son père qui va devenir «on mentor. Celui-ci * 
ne lui £iit pas de sermons inutiles contre la passion du jeu ; mais 
il le met à même d'eu pressentir les suites et d'en apprécier le 
triste effet. Après avoir frappé son imagination par l'édat des 
productions de l'industrie nationale , que des ministres aujour* 
d'hui trop oubliés, ont les premiers présentées a uotre'admira tion. 



et Smiaiqm- z8^ 

il1e«fM»4»it hiUinliBfB 4a«« nu tûfiàwe» où k ménm appât d« 
l'or «Mirtv ^M q9r'U# «n rongbsepi , beaucoup dt asm qui ojo^t 
perdu leur fortune daus les salons. ' 

€kit 9mv^ ^vk «rveéfAgesse^ixpose avec clarté les mo^ns 
secrets dont on se sert dans les banques de jeu » pour faire 
«duouer le petit nombre de c)iances qui resten;^ contre elles aux 
îi0.aeiiEt appelés pontes y et auxquels coUTient mieux le nom de 
dupesn L*auteur a su mêler à ses conseils des tableaux virement 
peint» et des scènes qui exciteqt l'intérêt et la pitié. Ce livre 
utile se &it lire avec plaisir ; les joueurs eux^mêihes trouveront 
un p^fit sur à y mettre leur enjeu; nous leur conseillons cette 
spéculation. ,- L. F« 

a3i. RéoucTiov dss uipôts p« la GaAKDE-BaxTÀGVR* 
Vora l'état des insp^ts réduits depuis Tuasiée i&fto: 

i8ai. Droits sur les chevaux de labouf , ISv. st, 490,oo4 

i82ft« Sur ladrèche, i,SoOyOo# ' 

l^e sel y Xy3oo,oo# 

Les cuirs , 3oo,o<l# ; 

Le tonnage > i8o,o^ 

it^ Impositions directes , i^i3oOi«o« 

Sur les letpritS;, ^ 7ii,oo# * 

1694. Sur les laines étrait^ères, , 35o^bo^ 

La soici 460,000 

Le Carbon de terre , aoo,ooo 

Lerbum, xSo,oo« 

Le ttmbve, %o4k,ooo 

1 8a5. Sur le vin , 4^0,000 

Les esprits, 75o,ooo 

Le chanvre, ' 100,060 

Le café, i5o,ooo 

^ Impositions directes i 276,000 

Star le sucre y le £vr^ elc« , iSo,aoo 

"^ Total, 10,016,000 

Sur celte somme de 10,016,000 livres sterting, ccfle de 
#^760,000 appartient aux chapitres des douanes et de Texcise. 

Les droits de timbre ont produit , en x 820 , la somme de 
Svi i^th^^ i* Siiivant la réduction de aoo,ooo 1. opérée sur cet 
«npAté la recelte n*eùt d& être pour l'année dernière que do 
F. ToHUY. té 
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1.7,915,482; et elle s'estëleyée h 1. 6,997,0164, ce qui fait 
nne aagmentatîôn de produits de plut > d'un million sur cette 
seule branche de revenus. 

Celai des postes s'est accru à^peu près dans la même propor- 
tion ; il donnait : 

En i8ai , i."** i,33i,ooo 

iSaa, 1,343,000 

iSaSy i,35o,ooo 

i8a4, 1,439,000 

1825,' i,5o 1,000 

(Courrier. -^Galign, Messenger^ le 17 oct. i8a5.) 

a3a. État dbs vaisseaux MARCHAirns co»^t&cits dans toute 
l'Atendue de l*Empiee britannique , pendant les 1 1 der- 
nières années ; chacune de ces années prenant fin au 5 janvier. 



Abhées. 



î8i5 
f8i6 
i8i:f 
1818 
1819 
i8ao 
1831 

l8l2 

i8a3 
i8'25 



ANGLETERRE. 



Vaiss. Tonneaux 



69,339 

84,794 
. 62,083 
63,36ô 
70,54a 
71,527 
5^,0 li 
46,2^6 
43,aia 
04,068 
76,4^8 



ECOSSE. 



Vuiss. 



7 36 
i65 
17a. 
i56 
i3i 
i54 
lai 
laa 
87 

9a 
189 



IRLANDE., 



Tonn. Vaiss. Tonneaax 



i4,563 
i6,aa7 
i5,6u8 
14,824 
i3,9a3 
i6,'aa8 
ii,oo4 

6,1 6a 

7,418 
fa, 840 



AlVNÉES. 



i8i5 
iai6 
1817 
1818 
1819 
i8ao 
i8ax 
i8aa 
i8a3 
i8a4 
i8a5 



GoERNESFt, Jersey 
ET Man. 



Vais». Tonneaux- 



27 

33 

i5 

8 

9 
ao 
16 
la 

.7 
10 
88 



■ 8o5 
1,536 
443 
845 
. 3i6 
1,38 1 
',45i 
i,|o6 

6^1 
a,i3é 



CojLONlES 
BRITANNIQUE^. 



Vaiss. 



i3i 
a34 
4o8 
3i6 
398 
3a8 

a75 
ao9 
343 
174 



Kmpire britannique 
ïoUl. 



Tonn. Vaiss, Tonneaux 



11,069 


864 


a4,o6i 


i,i83 


3a,28a 


i,a74 


aa,3ai 


i;o84 


i7,3oa 
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et Statistique, ' ^g^ 

L'absence des immenses capiuux qm . depuis i8 mois, ont 
é»é engages dans des spéculations commerciale», doit halarelle- 
ment avoir eu nn effet extraordinaire sur le marché de l'arsent 
Le taWeaa suivant indique jusqu'à quel point cette espèce de* 
jeu a été poussée, et servira à expliquer la rareté dp numéraire 

r.^ r''',-P'*"'*°""""'' parmi les principaux spé- 
culateurs. Cette l.ste comprend, toutes les associations de cette 
nature qui se sont formées en i8a4 et an commencement de 
i8a5 , et le montant de la mise de fonds de chacune d'elles 
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Canaux et chantiers . 

Chemins à ornières dé fer. . . - . 

Ecrairage par le «az 

Foorniture du lait. ......] 

Dito de l'eau 

Mines de charbon. .......[ 

Dito de me'taut. . . . . , , [ . [ 

Assurances 

Banques, etc 

Fournitures de grains. . . ... . 

Navigation, paquebots, etc. . . 

Pêcheries 

Pèche des perles , / 

Culture de Tindigo , du sucre. . 

Agriculture , 

Etablissement de manufactures 

en Irlande , . . .. 

Embellissement de Londres . , 
Chemin voûté sous la Tamise. . 

Bains d'eau de mer , , 

Journaux. . : ! 

Entreprises rdiverses. . \ . ... 



MOHTAlfT 
de 

CAPlTlDXBNGAOit, 



'7»755,Qoa 

33,454,000 

II,.1 10,000 

565,000 

1,750,000 

3,75o,OOQ 

î»4'495,ooo 

4' f 000, 000 

ai,6io,ooo 

4 10,000 

5,540,000 

19600,000 

635,000 

io,5oo,ooo 

4>^<^o,ooo 

a,5oo,ooo 
îy4<o,ooo 

300,000 

75o>ooo, 

460,000 

i,o33,o5o 



174,114,050(1) 



«wimc de 174,1 i/j,o5o I. ferait la «ommr Aiormc do 4,i78,737,i««0 fr, 



;^5^2 Géagmpkle 

Dans le cours de Ib dernière guerre^ le terme moyen de» 
empmnH ft'« jamais, cé nous semble, excédé environ trente 
millions par an , somme qui , mnltipliée par sin , ' ^ontientit 
i8o,ooO}OOo pour la totalité de ces emprunts*; et Yùîlà qae dans 
une seule année de paix, \l se fait des spécalalions pour «oe 
somme presque équivalente à celle à laquelle se %ont élaliés las 
emprunts faits dans le cours de 6 si nuées de guerre^ ( Henâ^.-*^ 
Calign. JHÎesseng. Paris, le i3 oct. i825.) 
a34. Lettees sua l'Akgleteaee ; par A. deSTAEi. UoLéfMif^ 

In - 8. de 27 f. uif quart-, p^s, x pi. pr. 7 fr. 5o e, Fairi^, 

Strasbourg, Londres j Treuttel et Wûl^to. 

a35. Dx &'xvAKCiPATioN des Catholiques irlandais. (^ Revue . 
protestante , t. 1®'. , 5c. livr., p. ao7.) 
Le }f%A àê ctt article est de rechercher les causes qui s'oppo- 
sent à rémanctpation des catholiques d'Iilande ; me»are ap- 
pelée' par le vœu presque unanime de la nation anglaise. 
L'aulcvr a*ei< irouve qu'une , k persuasion où sont les lords 
compoaaAtU chambre hame du parlement d'Angleterre, que 
rgltrà-mpttlauiame persistant dans sa prétention à la juridiction 
tiiiiposelle sur les rois et sur les peuples , est incompatible av^ec 
t<MLt serment d'obéissance et de fidélité à un gouvernement qu'il 
nt reconnait point. L'auteur insiste sur les avantages incontesta- 
bles delà liberté complète des catholiques pour k prospérité pro- 
- I^essive de l'Irlande. 

a4€. GtrtDfc To THE Giant's Causewat awd noath eaSt coast 
' OF An TEiM. Guide à la chMMsée des Géants et à la côte nord- 
est d'Antrim. 
aSy.Cuii^E vo THE LAX.E5 OF KiiXAftlTET. Le, Guidc au% lacs de 

Rillarney , ayec vues , etc. 
%tfi. Guide to tue couwtT of Wicklow. Le Guide au comté 
de Wicklou, avec vues et une grande carte. 
€es trois ouvrages in-i8, par G. N. Wright. Londres, i8a5., 
^dv^n et comp. 

2I9. BMTàTKRS ETKiELTRiirGS ÉiT Jutlaîtd. (i^ Aftenhlad, 
i8a4, n°*. ip et II. 

Le peuple errant qu'on appelle bohémiens en France , gypsies 
ef AnjjUierre, gitams en Espagne, iUgéèmér en Allemagne, 
zingari en Italie , porte en Danemark , Norwège et Suède le 
ndÂi de iat^e tï^. tateme. Les anciennes lois danoises sont très- 
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iëvères à r%a-r<î do. ces vagabonds. Les lois norwe^ionnes pro- 
noooent Ia oan(ise;ittun du navire qui. apporte des bohémiens. 
âii«n voit pfu diin« \és Iles danoises; il y en a davantage en 
Jutland , où les campagnes sont peu habitées. Dans le nord de 
•mAtmpvàtiàceilf a «« peuple qiid foti croît dérivé des bohé- 
w^enB ». 0t qtii a présqne t^ mêmes mœurs ; on le, ndmàie 
iieitningTt ou natmèendsfoik. Il se conipose d'envirpn 200 indi- 
vidll&^ dont lu tnoitié est établie, ëcorche le bétail, nettoie le^ 
chcittinées , et aide I«i exécuteurs des hautes œuvres. Les autres 
^9Wf 9i dans la «outrée ,^ et a^lrïnt redoutés des habitais des cain- 
})«^nM è ciruse de leurs vols et de leurs vengeances. If existe 
'4e8'CrdoQoftaces de police contre eux; mais il paraît qu'il est 
d^ifS^ike 4^ les exécuter. 

24Q. OBSKnVATIOlfS SUR LA PAaTIE DU GaOENLAlin iF^SI,^ 

ŒsTEfiRYODB, par le D^ £steup. (SAanlin^i'. ftUier. Sels^akê 

SArifter.LXK, p. »430 

Dans la bibliothèque de Dresde, M. Esti-ap a trbtivé nii re-^ 
<;ueil de pièces manuscrites relatives au Gro^and; elles parak* 
sefit provenir de Paul Juel qui , ayant en vain |ait des d4ttiar«> 
«hes à lui cour de X)an4?n)arl^ pour être charge d'une expédition 
eu Groenland , alla pffî^ii^ ses services au czar, Pierre, let luilBt 
entrevoir la possibilité de fonder .une colonie dans e^ pft3rs. 
ComHie ces pièces contiennent des détails géographiques cu- 
rieux ; M. £strup ep prend occasion de relater Ëgger» qai^ 
dans un xnémoire couronné p^r une Société sabrante du N^d,, 
et inséré dans le t. X des mémoires de la Société 'de littératare 
Scandinave, s'est efforcé de prouver que rancâen étabBsséoieBt 
d'Oeâterbygde , qu'on cherche depuis long-temps sur la e6te' 
ortenlale du Groenland, était situé sur la c6te occidentale. Il 
pense que profitant des renseignemens donnés par Scoresby 4ans 
son journal de voyage , Edinbourg, 182!^) un marin hardi pour- 
rait aborder à cette côte orientale regardée généralement 
comme inaccessible , et y retrouver quelques-unes des localités 
intéressantes indiquées par Nicoio Zeno qui, à la fini du 1/^, 
siècle, visita ce» parages. 91. Estnip analyse la. relation d« 
Zeno, et ajoute d>ins les supplémeps ropin,iofi d'Eric Walken- 
dorpbi chancelier de Christian IH,. et archevêque de Troâdhieni , 
qui avait réuni beaucoup de renseignenïens ddUB l'éspoîr d« re- 
•trouer rOesterbygde , et d'en agrandir son diocèse. D— p. 



\ 



394 ' Géographie 

a4i. EfQUU» OROGAAPHiQUB Ds LA CouRLANDft , par Ch. Freâ« 
^ Watsoii y AYec une carte reprësenfant le système des monta^ 
gnei. {^JahrtsverhandLder Kurlànd. GeseUschaftJurUie^at. 
und Kunsif t i , p. 198.)' 

C'est k tort que l'on se représente ordinairement la Conrlaode ' 
cottime-un pays plat et uni ; elle se compose , an contraire, de 
cibaines et de groupes de collines, si i*on excepte les terrains anx 
enyirons de la Basse-Aa. Le système des hantenrs de la Cour- 
lande n'est représenté sur aucune carte. 11 se compose de 3 di- 
visions. La plus hante cbaine commence sur la frontière non 
loin de la Druja , côtoie la Duna , forme un amphitliéàtre autour 
d'IUuit f et s'éloigne ensuite de la Dnna , en se dirigeant vers 
Subbfith , où elle atteint sa pins grande baatenr. £He se dirige de 
là vers le nord»ouest , se rapproche auprès de jHkobstadt de 
.la Dana , fair avec cette rivière un angle, le suit dans un éloi- 
gnement considérable, el passe dans la Ltvonie à Tendroit oii' 
rOgér livonien se jette dans la Dnna^ Une ramification de cette 
cbaioe s'en détache k Sussey , et suit la frontière de la Lifhuanie. 
La plus considérable de tontes les branches delà chaîne est celle , 
qui va de Sonnaxt k Bauàke, et porte la forêt de Tàurkalln. Le 
nœnd de toute la 'cbaine se trouve non loin de Subbath. Au sud 
il ^ a plusieurs lacs ; la cbaine empêche les eaux de se porter 
-ven la Duna. Les rivières qui naissent sur les hauteurs appar- 
tiennent pour la plupart an bassin de l'Aa. Entre cette, cbaine et 
la «haine inférieure s'étend la plaine de Mitau; qui se prolonge 
pour les deux cinquièmes de sa superficie dans la Livonie , et 
qui, en Courlande, a une étendue de 4^ milles (d'Allem.) carrés. 
Entre Grûnhoff et Hoffznmbergen commence la cbaine* infé- 
rieure qui descend insensiblement vers la rivière de Windau , et 
envoie des ramifications vers Irmelau et vers le lac de Zeï. Le 
double nœud de cette chaîne est dans la paroisse d'Autz , où sont 
les lacs de Gross-Autz efSebbem. Un grand nombre de rivières 
' ci.de ruisseaux, entre autres l'Àbau, la plus grande rivière 
courlandaise, prennent naissance siir cette cbaine que la Win- 
dgu sépare encore d'une chaîne inférieure; mais celle-ci peut être 
considérée comme faisant paiiie du même système. Quelques 
rauiifications peu importantes de cette chaîne se prolongent vers 
la mer Baltique, en déterminant le cours de la Bartau, de là 
purba et de la Hasau. D. 
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^a. Sue uis DisrosxTion»^ prises kit Liyoitis depuis l'an laoo 
jusqu'en 1636, ponr/améliorei: )e sort des Let,toniens; par le 
D". SoHNTAa. {JahresverhandL der Kurlând. Gesellsckaft der 
Literat, und Eunstyt, i , p. 3o5. ) 

Ceux qui convertirent les Lettoniens ou indigènes de la Lt- 
vonie au christianisme > les réduisirent en linénie temps en ser- 
vitude. M. Sonntag entreprend de disculper le clergé de sa part à 
cette oppression , et de faire voir que dans ces temps de barbarie 
^t d'injustice même , le sort des paysans ^e Liyonie ne fut pas 
tout-à-foit à la merci des seigneurs. D'abord le pape les prit sous 
sa protection en Ï2i3 , ne voulant pas qu*ils eussent , devenus ' 
. chrétiens , une condition pire que celle qu ils avaient eue étant 
païens.Uneespècederèglement ecclésiastique despremièresannées 
du 1 5e.siècle contient plusieurs dispositions en faveur des paysans^ 
Dans le même siècle on fit des actes où il est question de droits 
livoniens et conrlandais. Le plus ancien code équestre parle même 
dn droit des paysans de faire des règlemens. Sous le gouverne- 
jnent polonais» ces paysans trouvèrent quelque protectipn au- 
près du roi. Un pas plus décisif fut fait par le gouverneur gé- - 
néralSkylte, lorsque les Suédois se furent rendus maîtres du 
pays. Skylte f nleva aux seigneurs la justice pénale que leur avait 
accordée un privilège de Sigismond Auguste, et il la restitua aux 
tribunaux. Une espèce de jury de paysans fut institué pour cha- 
que canton, et les baillis reçurent ordre de visiter leurs districts , 
et de recevoir les plaintes. £n i63o , la loi leur accorda la sûreté 
personnelle. Enfin, dans ^os temps, la servitude a été supprimée. 
JVl. Sonntag prétend dans son mémoire que cette servitude ne fat 
pas introduite avec le christianisme , comme on le croit commu- 
nément ; on ignore à quelle époque et par quels événemens elle 
^kvint générale. D-g. 

^43. GÉOOaAPH.-STATIST. I>ABSTRLLUNG UER SxAATSKRiEFTE , etC. 

Exposition géographique et statistique des ressources de tous 

les pays qui font partie de la confédération germanique; par 

CÉoME.In-8. XII et Syo pag. a« part. Leipslc , i$25i Fleischer». 

( Leipz. Lit. Zeit, iSaS , n°. 228 ; sept., p. 1821. ) 

Cette seconde partie renferme les grandsrduchés de Mecklem-^ 

bourg - Schwerin et Mecklembourg - Strelitz , la principauté 

électorale de Hesse, le grand-duché de Hesse, les duchés de 

fiolfttein p de Laaenboorg et d'Oideubourg ; le gr^md-duché d« 



exposer §«ifl«m€«t hes forces tmatérk^tfà éb tas -éMts , «il »é- 
gltgeanl «bsohrmem le» arts et In wéjeatH , Ph^triMiioii^ putA- 
que, les coostitutions actuelles , etc^ 

144. Die GradLeitung ses RBEurstaoMS. DfrecU&n da eours 
do Rhifk y par le colonel Tulla , direct.des eam et des con- 
structions hydraul.i atec une carte. In-8. de 88 p. Hthogr. 
Carlsruhe, iS%%f 

WNibovà TtmXfmr mppeOa loftlMiMu qoî ont ^é entrepris^ 
diiis dWera Itaips » poor ta^p^er le Rhin, k sa sorlâe cies Vos«- 
ges, de rm^^^er l«s temuM qu'H arrose ^ et ^ paraissent avoir 
été dans la phia liante anUquîté un îmniense UtOé €Vst sortofit 
dapuît son oooinantfttec la Marg jusqu'à la frontière de Hesae- 
Darmatadt ^ que ce fieave est redoutable par les ainuo^tés et par 
la quantité d# gros gravier et de pierres qu'il dépose sur ses rÎT«a 
dans ses déborderaens. L'agneullnre et la nari^jtioii sont égale?- 
ment intéressées à rectifier soa oonrs, et aie border de. digaes* 
Une gvande carte retrace le coors aais^el du fieuTe» el Je projet 
àtk cours artificiel entra Neuboiirg et Sondernbeîtn* O. 

a4^- BascnaaiBuiro der STVRXFLpTftEH an den Uferic der 
NoRBSSEy etc. Description des inondations du 3 et du 4 févr. . 
1825, sur les cotes de la n^er dunord et dausiespays riverains 
des fleuve^ qui $e déchargent dans cette mer; par Mullka ; 
avec cartes et plans. In-, 8^., 404 p. Hannover; 1825. (Goer- 
tînff. gelehr» Jnzeig. , 1 825 ; août , p. 'i 233. ) 

L'auteur rend .cem|]|te des tPfstospbéi^pxnèa^S qiii ont désosM 
les provinces du Hanovre et les ciMsirée^ limitrophes; des expé- 
riencra faites durant les réparations des digues >.eii;dasseeoim 
qu'un zèle philanthropique s'est empressé partout de porter aux 
malheureuses ^ctimes de ces désastres. II décrit ensuite les rup- 
tures des digues , en citant )ês noms des liommcs courageux qui 
ont, bravé la mort pour arracher leurs semblables à Ja fureur des 
ondes. — Quant aux digues, H nioQtre que si elles avaient été 
mieux entretenues, le désastre n*aurail pas été aussi affligeant. 
I/auttsur^eba^rve que ies digues fuient é!<é pjarrtéeà d'arbres 
Q«t4i^aiiooi|p anoiMMttfferi qiw^ellea qui en étateift dégarnies, 
Odite4absiirvationle<€0nâ«iit 'AaiureUeniihi «4a etmviétion qu'une 
jdlmtalioii dWlre» saç la partie extérif»»»^ i^ès diçaes , serait 
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iniiiiqiié.qiifrk» digflies amM^t^i^t^S ponrpues d^tislefttt&dlrolB où 
* cH«»&vaiieitf â^ été endommagées en 1717. 

.246. Der Regie&ungsbezirx, Aaghen^ etc* Le district 4'Aii- 
ln-tChapeU^? , dans ses rapports adiQÎni&tratifft pendant les . 
années 1 806 jusqu'é^M. «822. In-S**., VIJI et a2& p. ^ pr. j tbir. 
16 ^r. Aix-la-Chapelle, 182$ ; Beaufort fils. 

14 pflVJi.lt^ue le but de cet ouvragé est de faire eonnattre aux 
ïiabitansd» tUsiriet d* Ait-la -Gli&peHe les nombrefises amélio'- 
ra lion s qui ont été faites soua le gouverneinent prussien , et de 
lui concilier le» e&prlts en leur faisant s.en(ir Tiniiustî^ da leur? 
plaintes, rektiveooent aux cbap^mens dans l'administration. . 

347. Gesghichte VTit'D Lakoesbescbreibuito , etc. Histoire et 
description topographiqne dés duchés de Brème et de Verden; 
par KoBDE. 2 Yol. în-8^. de 3oo pag. ctiiK|tie. Pr. , 2 rthlr. 16^ 
^. QOettingiie , 1824 ^ Yandenhoek. 

XaC premier volume renferme Thistuire moderne de ces deux 
pX'OYinces, leurgéograpliic et statistique suivies d*une dej^criptiôn 
topo^raphîqtie. Le second volume en oi'fie Thistoire ancienne. 
L'auteur commence par un tableau de l'état primitif de ces- 
pays et de leurs habita us; il décrit Içs événemens qui y ont eu 
lieu dans le temps des Romains et des Francs; la conquête de 
Charlemagne, etc. , jusqu'à racqubition des deux ducbés par la 
ni.'iîson de Bru{)Swick-Lunebourg. 

246. Le Co]rs««VATOiRE se musique mol Yibnhe. ( Wiener Zeù" 
schrift^ mai i8a5, p. 486.) 

Ce Conservatoire compte en ce moment in5 élèves des deux 
sexes. Depuis la fondation de cet établissement, 419 élèves y ont 
été gratuitement instruits. On y trouve i) des archivés musicales 
composées de 64 iB numéros de musique-pratique moderne et 
ancienne; 2) une bibliothèque musicale composée d'ouvrages 
théoriques, mathématiques , physiques, historiques et littéraires 
relatifs à la musique; 3J un musée musical composé d'une col- 
lection d*ajitiquités et de raretés , consistant, pour la plupar't , 
en instrnmens orientaux et autres qui ne sont plus en usage. On 
y a réuni en outre 5oo pprtraits des musiciens et des coroposi-» 
tcurs lea plus renoi^més. 
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349. Beschrijviko tah SwiTflKELAiri». Description de laSaissé, 
sous le rapport de la géographie , productions naturelles, An- 
tiquités, histoire et commerce , traduit de l'allemand, 2 vol. 
de 58o p. i avec pi. Amsterdam , 1824» "^^^ Kesteren. 
Le traducteur ne fait pas connaître Torigine de Fouvrage; 
mais, d'après l'introduction qu*il a traduite «on voit que c'est, 
en grande partie, un abrégé ou une '/aduction de l'ouvrage 
français de M. Depplng sur la Suisse , doDt il a paru à Leipsick 
une traduction allemande incomplète. Après un aperçu géné- 
ral sur la Suisse vient la description des 22 cantons. L*ouvrage 
Cftt orué de planches et de vignettes. 

260. Statistique des proviitces de Savome, d'Ohkixle, d'Ac- 
Qui et partie de la prov. de Mondovi, formant Tanc. départ, 
de Miinténotte ; par le comte Chabrol de Volvic 2 vol. 
in-4'>. avcc^])Ianch. Paris , 1824 ; Jul. Didot. ( Entrait durap-, 
port fait à la Soc. de géogr. ; par M. CaOet de Metz. ) 
Le sol, la population et radministralion ont fourni à M. de Cha- 
brol la matière des troià premiers chapitres de l'ouvrage. Il ren- 
ferme encore trois autres chapitres consacrés à l'industrie agri- 
cole, à l'industrie manufacturière et au commerce. L'auteur 
donne ainsi une idée fort juste de ce qu'a été le département de 
Montenbtle, de ce qu'il est et de ce qu'il peut devenir. 

Ce département occupait une surface de 38 njyriamèlres car- 
rés ; sa population était de 2(^7^730 âuies ; il se divisait en quatre 
arrondisseiuens communaux : Acqui, Ceva , Port-Maurice et 
Savonc. Cette dernière ville , port de mer et chef-lieu du dépar- 
tement, est placée sous le 44«. dtg. 1 8' 5" de latitude sept eulrio- 
nale , ef sous le 20*. dog. 1 1' 35" de longitude, à partir de Tlle- 
de-Fer. La tarte jointe à l'ouvrage a été formée d'après le raccor- 
dement de levés séparément effectués par les ingénieurs de dif- 
' féréns corps civils et militaires. Quant à la délimitation des 
arrondissemenset des cantons, tracée sur cette carte, on la d«»it 
aux travaux de géomètres que M. le préfet avait sous ses ordres, 
et dont il réj-lait les opérations. Il a pris le même soin pour dé- 
terminer sur le plan li direction sinueuse de la crête inégale de 
la chaîne cfes Aj^)eîmins sur la longueur du département; ses 
])oints de flécLissonient, les contre.-forts adossés aux Alpes, ou 
qui en î^ont les appendices; les plateaux et les prolongemens 
des grandes brar elles; enfin, leurs rhmifications étendues, soit 
jusqu'au-delà du rivage sous la mer, soit dans le milieu des val- 
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lées , sons des sédimens qui ne ]es' garantissent pas toujours d*étre 
exposées à nn/Bes chiffres indiquant releva t ion au-dessus du 
niveau de la mer, des plus notables localités, rendent facile 
Tintelligence des mouvemens du sol et des convulsions de la na- 
' ture qui les ont occasionés; en sorte qu'en coloriant d'après la 
teinte du fond , on aurait , dans ce travail , un guide pour l'étude 
de totit autre pays. s 

Aidé de ces documens préliminaires dont les derniers nous 
montrent les parties les plus basseà des ynllées de l'inlérieur , éie*-^ 
vées aumoinisde i5o inètres au-dessus du littoral, quoique moins 
rapprochées de la >créte, pn conçoit qu'elle les domine tous deux 
de 16 à 1800 nôtres; que celui de ses versans qui regarde la' 
Méditerranée commence avec d'âpres ravius et de profondes 
fiMSures. L'œil, en effet, en y plongeant, n'aperçoit quç par la 
blancheur des l>ouillonnemens, l'euu des tprrens qui s^ précipi* 
teut par bonds impétueux jusqu'à peu de distance de la mer. 

Au revers opposé, les flancs sont moins inclinés ; il ne s'y voit 
ni coupures abruptes , ni traces aussi fortes des torrens. Les. ri- 
vières, bien queja .plupart de leurs sources aient au-dessus du 
niy eau de la mer une élévation pareille de i5 à x8oo mètres, 
ont une pente plus régulière, et qui permet d'y distinguer trois 
régimes i le premier, celui des couloirs élevés; le second, celui des 
eaux r^iunies de ces premiers filets, après leur jonction dans pn 
bassin, et leurs cours dans un lit commun qui souvent n'est que 
le tracé d'anciens courans ; le troisi^e, enfin, est Le régime delà 
pente des rivières qui, du sud au nord , suivent un. cours. long et ' 
paisible, avant de *se confondre avec le Pô dans la plus belle et 
h plus fertile des plaines de l'Europe. 

Quoique ce tableau de la distribution des eaux fut exact, 
il était trop général pour les^ développemens que deman- 
dait cette partie intéressante de la topographie; c'est par là que 
l'auteur en a commencé les détails. Il y traite, !<>. du cours des 
rivières et des \torren s; 'i°. des vallées, de leur largeur, de leur 
profondeur et des aspects divers de leur encaissement ; 3°. enfin 
des différentes régions de culture, suivant la nature de chacune 
d'elles. L'intérêt de cette troisième division se |era sentir, surtout 
lorsqu on s'occupera des détails dans lesquels M. Chabrol est 
entré sur la température. '' 

Qwîïut aux eaux , no<is voyons d'abord celles du versant sep > . 
tentrional prendre leurs sources aux ravins les plus élevés des 
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nonUgncfti en descendre souvent par cascades ^ se réunir ordi- 
nDieement dans une sorte de conque, en sortir par un défilé qui 
s'élargit toseasiblement ^ arriver enfin dans la plaine et se perdre 
dmslePè, à ia hauteur d'Alexandrie. Aucun soin n'est épar- 
gné pour faire eonnallre, dans le plus grand détail , la vitesse du 
cours dei eaox; les dépôts dont elles revêtent leurs bords, les 
roches qu'elles mettent â nu , la hauteur qu'elles atteignent après 
les orages, les jetées , les dignes et les ponts exislans, ainsi que 
ceux de oes objets qui sont à confectionner. 

Sur le versant opposé , les cours d'eau sont autant de torrens 
qui se rendent presque sans détour de leurs points de départ à 
la mer. Il eet à remarquer cependant qu'en s'approchant du 
Itlioral, leur pente s'affaiblit, et qne leur encaissement devient 
plus étroit. Les torrens auraient- ils éprouvé , pour sillonner leur 
lit, de plus grandes difficultés » à' mesure qu'ils parvenaient à 
des oonches plus surchargées?. Les couches inférieures devaient 
4tffe plus comprimées que celles qui les recouvraient. 

Quoi qu'il en soit, les descriptions du cours des eaux sur ce 
versant, à l'aspect de la mer, commencent par les torrens du 
sud ouest , et suivent le littoral jusqu'aux limites du département. 
Sites contiennent les mêmes détails , qui font si bien connaître 
la marche des rivières qui se rendent en Lombardîe. Maû», 
'oooiinejes eaux du versant méridional se gonflent plus prompt- 
. teqient , et causent de grands-dommages , soit en' détruisant les 
espérances des cultivatcnrs, soit en infectant par des miasmes 
putrides l'air qu'ils respirent, la sollicitude de Tauteur pour 
prévenir eesaccidens lui a fait comprendre, dans les descrip- 
tions , la mesure de tontes les dimensions des bassins etleca/cu^ 
de la quantité d'eau que les pluies peuvent y verser par jour, a 
raison de deux pouces cubes dans a4 heures , terihe moyen dans 
cette partie d^ la Lignrie. Ces données en fourniront d'autre* 
pour la puissance des digues qu'il faiit opposer aux torrens. Q"^ 
Ton ne pense pas que de pareilles vues soient illusoires : la sa- 
«^jeftse des habîtans de Finale a su les réaliser. Ceux d'Alben^ai 
.d'Albi8o!a,d*Oneïtto, deSavone, etc., pourraient suivre cet utile 
exemple. Dans l'ouvrage que nous examinons ,, les calculs sont 
tcvut feits; ils nous semblent même applicables à la Corse, dont 
ie littoral représente, sur une ligne assez étendue, bien qua 
. So4>n 3S lieues de distance, la contre - partie de celui de U 
Ugnrie entière. 
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Les ya 11 ces de l'aspect du nord, âprear è t«ur naissance, ^ sont 
fécondités pliis bas par les eaux qiit » délayant de plu» en plas l'es 
détritus des montagnes, en enrichissent le sol adjacent l»ux rives ^ 
et le rendent très-productif. Dans la vallée ûii la viJle d^Aequj -se 
trouve, se présente un assemblage de tous les détritus élabore» 
des enceintes supérieures ; là se reconnscit le travail do»^ feux sitf 
les substances solides qu*elles n 'altèrent plus viâiblemenf anjonr- 
d'hui , et qui maintiennent encore la chaleur des eaux «heniiolrs 
de cette inlëressante cité. 

Étroites f t roc^tilleuses , les vallées, du versant 4an4 la Miédi- 
lerranéc touchent, a leur naissance, au» points int-ermédiaîres 
des sommités de la crête et quelquefois à deseontiTc-^fcH'fa. SheTIcs 
uns et les autres de cesTieu;^ élevés, on voit des pàturiiges, de» 
champs et quelques châ^taigneraies. Les ravins qui suivent sont 
toujours âpres \ \]s aboutissent à d'élroits bassins dontauéim hé 
mérite le nom de plaine , et auxquels succèdent des vallées pro- 
fondes et d'une pente rapide. Néanmoins les masses, eîl s'appro- 
chant de la mer, perdent insensiblement de leur déoiivttë; 
elles ont^ de petits contre-forts, des branches latérales, descûd* 
linesj )e tout enrichi de vignobles^ d'olivettes ou de quelque autue 
culture. Des terrasses que soutiennent des imus «n rpdenrcs'sè' 
ches y préviennent rél>oulement àes texres, et les lignes qu'eUes 
forment à divers degrés ne sont interrompues que par de latcauit 
viilages et de jolies campagnes. Chaque débouché de la^'vaUéc 
vers ja plage figure un delta jxlus ou mo^ns^ l^rge ,. selon la dt-» 
stance des CAps qui terminent les cétéS' du vftli on. Ljutvrvoi'lit 
de ces caps est comblé de terres d'alluviofis^ qu?i sont coirrerti«» 
en jardins et vergers, où naissent les prodoetioDs i^s plus pré- 
cieuses des pays méridionaux. 

Les nuances locales sont exprimées pour tous les vallons nota* 
Mes , et bien qu'Us semblent n'avoir qu'une même physionomie^ 
le» aifiatetirs d'une belle culture devront lire dans l'ouvrage 
même les descriptions des riches campagnes de Dolcedo , d'Aï- 
benga , d'Oneille^p de Finale et de Savoae , où i'olivt^, l'orstii- 
gpr et le limonier fournissent aux vignes, au froment et aux 
plantes légumineuses des soutiens et des abris^ Il est vrai qtie 
le littoral Ijgurien offre, pour^ces végélasM , la pk» aTaîttagèuse 
des zones de culture du département. ' •' . 

• Elles y sont très-distinctes, car les climats se diversifient sen- 
siblement à mesure qu'on s'élève sur les montagnes qui ratta- 
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chent PApennîti aux A-ipes. Chacun d*eax a ses plantes et ms 
prodactîons particulières. En efftt, si, partant du bord delà mer 
où le rosier et Torang^er fleurissent toute l'année, tous montez 
sur les coteaux , ces deux espèces d'arbres cesseront bientôt pour 
vous d*étre aperçues. L*oIivier vous accompagne encore au delà 
de aoo mètres; l'industrie l'a même propa^ jusqu'à 640 mètres 
dans certains lieux abrités ; maïs les sites où les cultivateurs 
trouvent cet avantage forment des exceptions peu communes; 
l'inclinaison du sol l'expose en plusieurs endroits à des rayons di- 
rects. En Balagne, l'olivier prospère è de plus grandes éléva- 
tions , et la hauteur à laquelle il s'arrête ordinairement est 
de a5o mètres à 3oo, au-dessus du niveau de la mer. Le mûrier 
n'atteint pas cette élévation , au delà de laquelle le chêne vert 
disparaît également. Les châtaigniers cultivés prospèrent jusqu'à 
600 mètres. Les taillis de la même espèce d'arbres et les forêts de 
hêtres se montrent plus haut, et sont précédés eux-mêmes des 
sapins et des mélèses qui croissent depuis 1000 jusqu'au delà de 
1600 mètres. A cette élévation, on est placé déjà sur la grande 
chaîne de l'Apennin, et l'on touche aux contre-forts des Hautes- 
Alpes. Ces appendices, durant les deux tiers de l'année, sont 
éouveris de neige, et fournissent, pendant les autres mois, 
d'excellens pâturages, qui toutefois disparaissent au delà 
de aooo mètres. Alors la triste nudité de rochers isolés et sail- 
lans frappe de mélancolie ; l'ombre prolongée de ces pics entre- 
tient quelques flaques de neige, qui bientôt toucheront.aux gla- 
ciers perpétuels. Mais déjà le territoire de Montenotte ne ^'aper- 
çoit plus; heureusement nous y sommes rappelés par l'éloquent 
administrateur auquel il aurait dû sa plus grande fertilité. 
( La suite du prochain numéro ). 

a5i. Sacgiosulla topogeafïa Fisigà bel suolo di Tivoli. Essai 
sur la topographie physique du sol de Tivoli; par Agost. Cap- 
PELLO. 8. Rome, 1824. 

aSa. SxETCHES of Corsiga. — Notice sur la Corse, ou jour- 
nal d'un voyage fait dans cette ile ; avec un abrégé de son his- 
toire et des modèles de la langue et de la poésie des indigènes ; 
par Robert Beivson. Iii-8^ avec planch. ; prix , zo s. 6 d. cart. 
Londres, i8a5. / 
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îî53. SKX.BCT viE\TS ïK Greece. -T*-R6cueîi de vues en Grèce, 
iTaprès des dessîns de H. W. WilliaI^s, esq.; en 8 part., con- 
tenant chacune 6 pîanGlî.> avec la description. Prix de chaque 
cahier in- 8°., 12 s. Londres. Les numéros i à 4 sont ptiblics. 

a54. Exploration du Golfe persiqub. — Suivant des r;»p- 
ports du-moîs de janvier, cette opéralion avançait rapidement. 
Elle fat reprise cette année au havre de Grane > dont la position 
a été reconnue avec la plus grande exactitude. On a complété 
rinspection de toute la ligne de côtes qui s'étend depuis le liavre 
justfu'à Core abdutlah , qui formait anciennement l'une des em- 
bouchures de l'Euphrate. On a de môme déterminé et relevé le ' 
gisement de toutes les lies compt'isês entre les parallèles àé ces 
de^x points; et ausnd, environ vingt milles de cô!es ont été 
examinés. Jusqu'à présent, il n'a été fait aucune décou- 
verte importante; mais en avançant ver.^; le sud, les vais- 
seaux ne nianqneronf probablement pas d'en faire, attendu que 
la côte , entre Grane ^VEUhatif^ est presque entièrement; sinon 
tout-à-fàit inconnue. Le havre de Grane a près de st^ixante 
milles de développement, avec un bon ancrage et un àbrî sûr. 
On dit que la ville est très-grando et populeiîse, et qu'il s'y fait 
un commerce considérable avec Tlnde et toutes les parties du 
golfe. Le cheik fit aux officiers des vaisseaux de Tcxpédition 
l'accueil le plus obligeant, et parut très-disposé à en favoriser 
les opérations. [Bomb. Gaz, fevr. 'i^X{Asint, /owr/i., septembre 
1825, p. 357.) 

255. L'Archipel des Indes et en particulier l'île de Java , exa- 
miné dans les mœurs, sciences, langues, religion, civilisa- 
lion , productions coloniales, et commerce de ses habita as ; 
par John Cravtfurd, ci-devant résident britannique près du 
sultan de Java. Trad. de l'angl., avec pi. et une carte de l'Ar- 
- chipel.En 3 part. ;4)rem. part. ,3^2 p. in-8". Prix, 3 fl. 6o.Har- 
lem, i8'23; veuve Loosjes. 

Celle première j)arlie traite du caractère et des usages du 
peuple , des diverses classes , qui se distinguent en celles <ies 
prêtres , des hommes libres fet des esciaves.On y fait des obser- 
vations générales suj^l'agricttlture des îles de l'Indle, sur leur§ 
productions et sur celles dont se nourrissent les naturels; sur la 
taille de ceux-ci, leurs divertissemens , les coutumes des 
étrangers à Java, leur habillement, les armes et forces mili. 
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tains» l« oaloul detaionires «l p*!^» U aMmière â^<i«iiiip« 
ttr le tMMi^ 9 r«in«Mcb % eafia , I« «iéâeeiBe>»t i*«iM%MiMBt. 

2i56. Notice statistiqus sua z.a Ckivs. ( Jitai.'Jpum.^ %i^t, 
i8a5,p. 294.) 

Les docvmens suivant sont tirés de rappendice â*un onvnge 
a la suite duquel on ne se serait guère attend» à 1^ trouver; o'«it 
une Civilité chinoise en vers , avec une appendice contenfint à^ 
notions sur Us finances, les^ ressources et ka poptUatiou du vaste 
empire de la Chine » le tout publié k Blacao en i^a^, par P. Fe^ 
FingThoma. » et sorti des presses de b compagnie des Indes. Le 
traducteur du poème chinois anacMice avoir tiré Tétat des recré- 
ons d'un manuscrit original composé en i8a3 par im Chiaois, 
nommé /iPtf/i^-/Mv<-fA/72^. Les autres renseignemèns sout e^traîu 
d*uu document publié tous le:» Vrots mois , par le gouverneineB^ 
sons le tilre de Tsin-shin ; on peut donc los reg^r4<F cobubc 
of&clels. ^ 

L'impôt principal , à rintérièuv^ est TinipÀt foôcier d'un dollar 
par cinq motvs ( le motv Ibrmjffut à peu près le cinquième étm 
acre anglais ); ainsi un doUâr environ parlera. Les autres taseï 
à l'intérieur sont étabUes'sur le sel^^l» charbon., «te., et ea 
outre, les péages, etc. irparatt qu'une partie des revenus est 
perçue en nature, riz et grains pour l'usage des employés du 
gouvernement , des troupes , etc. , et qu'on ea cons^ve en ma* 
gftsins une très-^grande quantité pour les besoins imprévus. 

R€i>enus par provinces. 

Sbivg-Kiig , ou Tartarie chinoise. 
Taises levées par le gojiverne- 
' ment.. , 38,780 TaeU[i) 

38»78o 

' Impât territorial perçu en riz. 3a,39!i sMh^ (3) 

lîL en grains 79,38a 

Chib-le.. 

l^xas levées h Shnn-i^eii - fou. . 1 54 , 1 73 

— par k tn^sorier* 3,334,47^ 

Taxes sur les charbons 33,4^0 

— sur le sel 437»9Î9 ^ 

Autres taxés. « 119,753 w 

' . 3,078»77o 

. {•) U Utéi est évtlné daai ks comptes de la compagnie des Indes à. 
6 shel. 8 d. (a) Le shOi équivaut â peu prési râto livr. augl. 
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Kiavo-Kait (i). ' 

Taxes leVëes à tUttg-SoQ. . . 3,it6,8!i6 

— sur le sel Q^t^fo 

— Autres tasei. • .;....• , .4^^.910 

— levées à Gad-King-Fou. * •> ii^iS^Sai 
-r su» le sel à Gan-Hwuy. . . 38,584 
*— sur les melons et les au" 

très v^g^Uu» iW</. . . > . 7,660 

— Péages et ûtoiU de bar- 
rières Ibid ii^%^fS(i 

-. Autres taxes SS;',?^!» 5,8o7>^t| 

Grains perçus à Kiang-Sou et ^ 

à Gan-Hwuy * - j^^u^^hih, 

KÛi»g-Se. —Taxes 1,878,68a ïac/*, 

Droits sur le sel. . 5,i5o 

Autres taxes iHfi^t 9,ioS,d53 

■ t 

Grains. • 79^,o63 sïtih, 

Chih-Kiaho. — TaxçB. . .'. . ^,914,946 ïo»/» 

/<f. sur le sel.. . . . » . t . • 5oi,o44 

Autres taxes 191,840 , 3,6o7,83o 

Grains et ri«. . ........ 678,3^0 5^iA, 

Fo-KiEir. -1 Taïfs 1,07494^'^^'^' 

/i/. sur. le sel 85,47o 

Autres taxes. , . . , 98,399. " t,99P8,35t 

* i Jii ■ 

Hou-PiH. — Taxes 1^174, no 

— levées par les troupes. . . 33,6io 

— pour les posfes * . i8>i4o 

Autres taxes.^ . 68,43^ f>993,3i£i 

Grains, . . , 9^f9^i Mh. 

Hoc -N AS. *«- Taxes ^%,^^SiaeU. 

-^leWespar les troupes.. . . a6,35ô 

Impôt des postes ^. . . i3,88o 

Autres taxes. 3o,53ô 94?»^^ 

Bîz. 96,»i4 shtk* 



(1) Cette province en forme maintenant deux» appelées JSCûinyjOtt et 

€ran-kwuy. 

F. Tout V, 
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Ho-Kav.— Tazc^ 3,164,758 fae/f. 

Aatwi 'a>65o 3,179,4051 

Grains l9T^4a j^t/i. 

Shav-Tobg. — Taxis 3,376^165 

— sur le sel 120,720 

CoBtribotions perçaes à 

Tsiog-Thow-Kwan a9>68o 3,5a6,56S 

Grains . 353,963 sîUh: 

Shah-Sb;— Taxes.. • . . .- . 9,990,675^0/1. 

— snr le sel 507,028 

Autres taxes 4^*019 3,539,72» 

Sheh-Se. — Taxes i,658,7oo 

Autres impôts dirers (i).. . \ 40»^^ 1,699,322 

Kaw-Sob*— Taxes 2|^o,652 

Aptres ^>45o 32o,ioa 

Grains et riz. . '. 2i8,65o shih. 

Szc-CHUBir. — Taxes 631,094 fae/s. ' 

Autres , non compris l'im- 
pôt sur le sel levé à Ta- • 
Lung'Yen 30,^29 66i,6i4 

KwAVG-TcHG (Canton). — ^ 
Taxes i,364,3o4 

— Licences 5,990 , 

Impôt sur le sel 47>^io 

Taxes leyées parleHoppoà 
. Canton. . 43,75o 

— Autres levées â thaow- 

Cbow 53,670 Mï5,224 

KwahoSe. — Taxes. .... 416,399 

— Licences. ....;«.. ' 25,88o 

Impôt sur le sel 47>'5o 489,24c^ 



' (,) Non compris les droits pevçu» à Tung^Kmn , dont on ne ewr- 
naît pas le produit avec certitude. 
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Yo-Nan. — r Taxes 309^581 

Autres impôts.. ... . . . ' 34,a56 ^43,83; 

Grafns d'dté et d^hiver. . . a27«6a6 sWu 

Kwey-Chow. — Taxes. . . ioa,6a8'toe/5. 

Impôts sur le sel 6,a3o 

Autres impôts.. 13,690 123,548? 

Le total des taxes eX impôts 

qui,à cause de quelques 

erreurs iosignîHantes 

dans les releve's partiels, 

ne s'accorde pas parfai- 
tement avec ces relevés, 

est de. ......... 33,3^7,056 ïae^ 

Celui des grains d impôt 

vestde . . ^ . . 4f^3o,959 «Am. '■ 

Ou environ. o.6l^^oom tonneaux^ 

La quantité du grain et du 

riz .conserve dans les ^ , 

greniersjl'abondance des 

provraces,pour la nour- 
riture des troupes et les 

temps de disette , est 

pour les grains, de.. . a5,48i,i64 MiA, 

pour le riï» de. . . . . 5,ii5,6a5 

Total 30,596,789 

Ou environ. . ...;. . . 1,912,000 to/i/z. 

Dépenses. 

Dépenses a la charge du gouvernement pour le civil î 

Dans le Shing-King , 164 officiers civils , non compris 6 collèges tar- 
tares. Leurs émolumens montent à. ....... . 8,537 <Ae'<f* 

Le Chih-Le compte 10 villes' dites /ou , 35 villes dites 
chow , et ia4 districts dits hëen^ Le nombre des of^ 
iitiers civils est de 869 \ leurs émolumens montent à a8i, 148 

IjC Kiang-Sou compte 8 villes fou, 3 chows et 53 
districts hëen j 958 oiEciers civils , dont lés ëmolu- 
meos s^ élèvent à '. . . '. 3i4,59d 

Le Gan-ffwujr a 8- villes fou , 8 çhows , 5o districts 
hëen et 378 officiers civils , recevant enseml>le. . 134,000 

Le Kiang'Se — i3 villes du premier ordre , a du se-, 
cond , 75 districts hè'en , 549 of&ciers civils. Dé- 
pense V , ^ .' 190,840 
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Chih'Kiang, — 1 1 Tilles du premier ordre , t du se- 
cond , 76 districts hêen , 556 officiers civils. JH- 
pense % . . . «1 . . iBi,85o 

'J^ou-Kien. — « 10 villes fou , % chows , 63^ districts 

hêen , 4< officiers ciyils. Dépense 159,640 

Vou'Pih. — 10 TÎlles fou , 7 chows, 6a districts hé'en; 
officiers cirils , ^!Si. "Dépenêe, . 173,8!^ 

HourNan, ^- g yilles foa, 7 chows , 64 djstTîctis héen^ 
officiers civils, 438. Dispense x54,5ao 

Ro-Nan. — 9 Tilles fou , 10 chows , 97 districts hëen^ 
officiers civils, 578. De'pcnse 1160,970 

Shan-Tung. •>— 10 villes fou, 1 1 chows , 96 districts 
hè'en ^ offioiers civils, 667. On y compte 65 préposes 
pour le service du temple dédié à Confacius. Dé- 
pense pour les officiers civils , «193,1 6a 

Shan-Se. — ^ 9 villes fou , 16 chows , 87 districts hè'en; 

officiers civils, 5ia. Dépense 396,270 

Shen-Se. — 7 villes fou, 16 chows , 73 districts hè'en , 

408 officiers civils. Dépense. . .^ , . 144» loo 

Kan-Sîth, -^9 rilles fou , i3 chows, i5 districts hè'en; 
officiers civils, 3o3. Dépense i38j5oo 

Ste-Tchuen. •— la villes fou , 18 chows, lia districts 

hè'en, 567 officiers civils. Dépense . . , . «117,330 

Kwang-TuFig, «—g villes fou , 10 chows , 68 districts 
hè'en; officiers civils, 6aa. Dépense . . , , 198,44^ 

Kwang^e, — 11 villes fou, a ckintae ou grandes 
chows , i5 chows moins considérables , 4? districts 
hè'en , 4^9 offieiers civils. Dépense 1 65, 186 

yun-JYan, — i4 villes fou , 4 chin-tae on grandes 
chows ', a7 chows moins considérables, 39 districts 
hè'en, 389 officiers civils. Dépense ao4,8ai ■ 

Kwei'Chow, -^i 4 villes fou, 34 fou moins importantes, 
34 districts hè'en , agg officiers civils. Dépense.., . , 1 17,060 

Total des villes ybu ' ,. . ai8 

dont 184 grandes,et 34-môins considérables. 

des villes chows, ^ 191 

dont i49grandes,et4a moins considérables. 

des officiers civils 9,600 



des Dépenses civiles , . 3,6a3,73o taeU, 
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DÉPENSÉS DE L'ARMÉE. 

PnovmcES. Nombre des troupes. Solde, etc. 

I^iiiii-king X 4»ooo l^fil"^ t4«l«« 

Ville impériale (Pékin). . . a6,ooo 4H^7^ 

Ciiih-le. > i5i,obo ^Al^fio'] 

Kiang-8ou. .... . | ^3 ^^^ , _ 3,181,707 

Gan-uwiiy j ' ■ 

■Kiang-se> 89,000 641,339 

Chih-kiang Ô9,ooo' 967,403 

Fou-kiea. 76,000 i,2a8».oo6 

Hou-pih. . f 37,000 ^ 6ai,a54 

Hou-nan. 5i,ooo ' 8449990 

Ho-nan * • •. 3^,000 395^6i3 

Shan^tung 35,ooo 58a,8i4 

Shan-se. 63,ooo 876,600 . 

fthen-se 10 {,000 1,759,677 

Kan-suh 1^3,000 3,040,99$ 

Sze-tchuen 8S,ooo i,4o3,i6a 

Kwang-tiiug. ......... 99*000 i,58:i,654 

Kwang-se 43«ooo 738,358 

Yun-nan. ..,.*. 53,ooo -893,678 

Kwei-<îliow 70,000 i,i6r^io5 

Totaux 1,363,000 h. 3o,884,ao3 taels. 

Voici maintenant le résultat de ces tableaux : 

Montant aunael des taxeà, etc. (i). ... 33,337,o56 taels. 

Dépenses civiles et militaires . 34,507,933 

Pour travaux annuels à la Rivière Jaune. 3,opo>o6o 
Idem aux jardins de Vuen-ming et de 

Jih'hou 1,000,000 

Total des dépenses 37,607,933 

Recettes. . 33,337,o56 taels. 

Dépenses • • • • 37'»5o7,933 

Balance en excédant. . . 5,819,133 

€et excédant est absorbé, io. parles émoluraens des ministres 
d'état , dont 4 ont le rang de rois, et qui , en y comprenant tous 
les employés principaux sous leurs ordres, montent au nombre 
de 3,5à5 ; a**, parles frais du collège àe Han-Lin ^ consistant' en 
28a fonctionnaires ; 3^, par les dépenses du palais; 

(i) Il résulterait d'autres doc u mens que le montant des taxes versée 
au trésor public n^cxcédeMit pas 33,431,378 taels. 
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Im ressources financières deTempire, comprenant les impoli 
en numéraire , et les grains , etc. , déposés dans les greniers pu- 
blics, peuvent être représentés en totalité par une somme 
de ' ' 74,56i,633 taels. 

'En éyalnant le taelk Sfjt. 8 d., comme 
dans les comptes de la Compagnie des Indes, 
cette somme équivaut à 24,82o,544l* st. 

ou 620, 5 1 3,600 francs. 

PopojaTioff. -— Sur terre 143,000,000 âi|ies. 

Sur Peau 3,000,000 

Fonctionnaires civils. ... ^ 9,61 r 

Militaires-officiers ' 7,55a 

Infanterie. 83a,o6o 

Cavalerie. '. {lo^ooo 

Marîne. 3i,o6o 

r Total de la population. . i46,aÔo,i63 bâb. 

D*après les documens que nous, venons d'extraire , il parait 
que dans quelques provinces les recettes sont au-dessous des dé- 
penses; par exemple , dans la Tartmie chinoise , il y a un déficit 
de 4i>6i9 laels , et dans le Kan-Suh , de i^SSgSgS taèls , en oe 
comptant que les dépenses civiles et militaires. 

La dépense la plus forte est celle de l'armée ; elle s'élève à en- 
viron 7 millions sterl. ( 175,000,000 fr. ) par an ; sans compter la 
valeur des grains perçus en nature, comme partie de Timpôt du 
a l'état pour sa solde, chaque fantassin reçoit un taèl par mois, 
et en outre trois mesures (totv ) de riz ; chaque cavalier reçoit 
. a taelsxCt 6 mesures , indépendamment de ce qu'ils ont respec- 
tivement à percevoir du peuple. 

Une source considérable de revenu nob comprise dans le& 
comptes précédèns est le montant des impô^ établis sur le com- 
merce étranger à Kwang- Tung ( Canton ). 

£n voici l'évaluation . 

Taxes sur Us importations. — Commerce 
de la compagnie des Indes. ...... 3g5,iia taels. 

Commerce du pajs avec PInde 1 1 8,533 f 

5i3.645^laek 
Commerce avec les Américains. 376,5781 

Total. ......... 790,224 
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Taxes sur les ejfporiatiotts.'-^ Cominerce ^ ^ « ., ■ 

avec la compagnie des Indes /^6o,o^7 t&eXs. • 

Id. 4u pays avec Tlnde. ,8o,Oft3ir ^ , 



54o,665itacl8r 
/J.'avec les Amërîcainà. .- • . .^ . . . 3394097 , 

Total. 888,075 



Produit (les deux taxes réunies. . ... • .. .. .. 1,670,399 

Il résulte aussi d'un docninentciiriefix qai se trd«iT«*àla> suite;, 
^e l'ouvrage dV)ù cet article est extrait, qn'on a I^é des sonimes 
considérables , en vendant publiquement les emplois à Ja :iioniî- • 
nation du gouvernement. Cette pièce est ttne adresse présentée 
à l'empereur actuel Taou-Kwang, en i^aa/par deux -de ses 
ministres nommés Sin-Tsung- Yik exXuen-^en: Ils 7 réclament 
avec beaucoup d'énergie contre cette pernicieuse pratique^ Ils 
observent que quand on commença a employer cette, mtesure*, 
sous la dynastie des Han , tout le produit de ces ventes était^ 
versé au trésor public , tandis qu'aujourd'hui ceur qui' y* pro- 
cèdent en détourne|it la moitié à leur profit. Ils insistant sur le 
tort grave qui résulte de cette pratique pour ceux qui se sont 
soumis aux ëpreuves nécessaires pour les rendre aptes à remplir- 
les emplois publics, et demandent si c'est ainsi que sa majesté 
peut justifier l'excellence des lois et ses intentions bienveillantes. 
On exige d'ailleurs, nj^utent-iis , des. candidats gratuits , qu'ils 
justifient de leur généalogie pour trois générations. Ils sont as- 
treints à en prouver la vérité par cinq témoins , et ui^ certificat 
du mandarin de leur district doit attester qu'ils n'ont pour an- 
cêtres ni espions de police , ni prostituées , ni comédiens. Ceux 
qui achètent des charges , au contraire , sont exempts de toutes 
ces obligations. Les deux ministres signalent ensuite les maux 
qui résultent de cette vénalité par les e^orsions et les vexations 
dont se rendent coupables ceux à qui l'on' a fait' payer leurs 
charges , et ils proposent pour remplacer un revenu dont Fori« 
gine est si contraire à toiité bonne police, un mcfyen-qtii, dans 
quelques pays dont le gouvernement passe pour être bien éloigné 
du despotisme chinois, seraitjrcgardé comme fe comblé déi^au- 
dacl^ Ils n'hésitent pas à démontrer que la suppression des dé^ 
penses excessives du palais des reiiies , pendant nne seUte année ^ 
produirait une économie supérieure au revenu de latente des 
charges pendant dix ans. Ils joignent à cette proposition l'état 



Mitant àen autre» dét>eiiiet 49e Toa pçurrait •at^prîmer : 1 ^. eellà 
' qu'occauone aBOudtetarat If palais de Fung^Seaou 9 monlant à 
i€K>y000 tatU ; a^ €« que Ton dotuM chaque année aaz prêtres 
dt la métropole et des en^irona , ci laoyooo taels ; 3*. les frais 
annuela de réparation aux jardina de Vuen^ifiag» ci aoo,ooa 
taies ; ^\ lea salaires annnels des employés dans ces jardii s , 
ci 600,000 taeiê ; 5*. les largesses dé l'emperenr aux danes qui 
les habitent , ci a5o,ooo taeU. Si l'on supprimait toutes ces dé*- 
penses, dîseaMls, on épargnerait chaque aunée 1,000,000 de 
iaelïï et pins. Cti^t somme, bien employée, stibnolerait le rrai 
Ulent et la probité; la nation aérait bien administrée, et le 
peuple serait heuremi. Ces ministres patriotes termînenl leurs 
iwmontraaoes par ces mots : « Dnasent vos minii»tres âtre con- 
a damnés à perdre la tête, ou a être jetés dans des chaudières 

• d'hatle bouillante,' ils ne se soustrairont point à leur destinée, s 
, Bien loin que leur courage ait eu ce triste résultat , rempereur 
a déclaré «que les ministres Tuen-Sëen et Sin --Tfung^ Yik 

• étaient des ministres fidèles , qui aimaient leur pays , et qoi 
» rappelaient par leur conduite les caractères illustres des grands 
% nnaistres de l'antiquité, Yun- chwang- Tou et Htmg' Leang'£uh.» 

A. D. V. 

IS7 • DkS ATANTAOES D'oM CaAND DXTEtOPPBlf KRT A POlriTER AUX 

iTABLissBMBifs GOLOKiAUx dans la partie occidentale de l'A' 
frique, ainsi qu*è l'exportation des mines d'or que recèle cette 
vaste partie du monde, et particulièrement le royaume de 
' Banibouc; par Laiké fils, de Nantes; in-S^. de 3g p., prix 2 
fr. An bénéfice des Grecs. Paris , 1 826 ; les prîncipaiix li* 
braires. 

Dans cette brochure^ après ^voir esquissé à grands traits Tfais- 
iorique delà colonie du Sénégal, depuis le quatorzième siècle 
qu'elle fat découverte, jusqu'à nos jours, l'auteur s'efforce de re- 
tracer les avantages qu'on en pourrait tirer; la chronologie des 
différena gouvamemens qui se sont succédé à Saiiit-Loms est 
bien incomplète; mais ce qu'il dit de plusieurs administrateors 
est exact. L'auteur omet ; mais il ne défigure pas les faits. 

Son plan est peu fixei on aperçoit le but; mais , les moyens 
sont vagues. Il n'entrevoit qu'une sorte de travaux nouveaux à 
entreprendre par les compagnies, l^extraction de l'or dans le pays 
deBambûut. Ce but aurait, il faut eu convenir ^ de quoi tenterj 
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^urlôUl dans les comuiencejnena (i*excculton ; maïs les obstacle^! 
on ne fait que les apercevoir , et qui ne sait que TinhospUaHère 
Afrique vend ses trésors nii prix de la vie des milliers d'hqmmes 
qui veulent les explorer? Elle dévore ceux qui la veulent frë- 
quenter. 

Cependant les vues de fauteur méritent un exajnien appro- 
fondi ; Texamen peut appeler des considérations qui faciliteraient 
IVntreprisc, il fant qu'elle ait quelque probabilité. Je pourrais, si 
j^aimais à citer \ trouver vingt passages des auteurs qui ont tr$ité 
de la côte occidental d'Afrique , qui tous ont indiqué Bambouc 
comme une source fertile d« richesses. 

Ce n'est pas que j'attache à l'or autant de prix sous le rapport 
commercial, que l'auteur: ce rrjoyen d'écliahge ne produit son 
effet qu'à sa première apparition ; son action est tro{)roductive , 
et l'exploitation des rainés tant enviée n'a été utile aux nations 
que pendant une bien cout'te durée. Ces réflexions ne doivent 
' pas néannioins «rrêter l'essor; le gouvernement du roi qui âp*- 
précie tout l'avantage d'une industrie no^ivèlie, favoriserait des 
efforts qui auraient pour but la pro:spéri(é de notre commerce 
an Sénégal, et la compagnie souhaitée par M. Laisné peut les 
leoter. Bertheviit. 

a58. Notes de statistique sur Sierra Leone.: — En 1817 , la 
population de Sierra-Leone s'éli'vait à 9,873 âmes, dont environ 
7,743 nègres capturés et mis en Fiberté par les croisières anglaises. 
£ni822,elle était de 15,081, dont 9,876 nègres capturés.Ep 1823 
elle s'élevait à 16,671 , dont à peu près 1 1,000 nègres capturés* 
Revenu. Ay a ni 1811^ la colonie ne donnait aucun revenu. En 
1811, pour les six derniers mois, les- revenus s'élevèréat à 
101 1. 5 sh. En 1823 , ils montèrent à 8,720 1. st. 8 sh. Exfjor- 
talions. Les exportations depuis 18 17 jusqu'en 1823 n'ont pas 
été évaluées en argent* Elles consistèrent en produits africains 
t«}s que cuirs, nattes, peaux de tigre, poudre d'or, oiseaux 
empaillés , miel , indigo , café , riz et curiosités africaines , doiit 
la grossièreté dénote un'étal de colonisation encore peu avancé 
dans les iarts et les manufactures. ' 

Importations. En 1817, elles s'élevèrent à 72,616 l. 7 s. En 
1823, à 121,44^ f8. En i8a4 , à 80,917 12. 

Ecoles. £n 181 7, le nombre des élèves n'excédait pas 400. 
Ea 1623, il s'élevait à ^,îfio. 
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Les nègres captnrés parles croisières anglaises sont logés 
dans des villages , sous la surveillance des missionnaires et des 
inaitres dVcoIe. L'éducation qui leur est donnée a prodnit les 
plus heureux résultats. Ainsi , lorsque la population de Sierra- 
Leone s*é].evait seulement à /|,ooo, il y eut t^o individus^ rois en 
jugement; 20 ans plus tard» lorsque la population était qaa- 
druplée, il n'y en eut' que 6, et pas un seul dans les villages 
placés sous la dépendance des maîtres. (Extrait des papiers 
imprimés par ordre de la chambre des communes.) (Ilevue En- 
cjcl.^ septembre 18a 5, p. 891.) 

259. Banqubdes États-Unis n'AMéaiQUY. — Dernièrement se 
tint l'assemblée triennale des actionnaires de cet établissement. 
On y exposa le tableau de ses opérations depuis la précédente 
réunion , et celui de sa situation actuelle. Le président entra , 
touchant ces différens objets , dans des détails qui l'occupèrent 
pendant plus d'une heure de temps. Voiei d'intéressans docu^ 
mens sur ce qui concerne les fonds: 

Dette fondée des États Unis , ao,566,ooo 

Escomptes de billets et de lettres de change , 33,i 55,ooo 
Fonds a Londres, 872»<^oo 

Hypothèques, i33,ooo 

; Billets des banques des États y ^ 1,294,000 

Dettes actives sur ces banques , 582,opo 

Smith et Bnchanan, "Williams et Mac Culloch , ' 908,000 
Biens fonds , .1 ,436,opo 

Maisons de banque, , 1^011,000 

Espèces, '4,3oo»ooo 

Total, 64,262,000 . 

.Dettes passives de toute espèce, y compris le 
capital et toutes les valeurs en circ^JatiQn, 69,991,000 

Balance, 4,271,000 

Il parait que, pendant les trois dernièrjes années, les placemen s 
dans .la dette fondée ont éprouvé une augmentation de 
9,548,000 dollars; que de même l'escompte des lettres de cliange 
~et d'effets particuliers s'est accru de 2 à 3,ooo,ooo, indépen- 
damment desquelles augmentations il a été. fait des addition 
considérables en biens fonds. La dette de. 1,292^000 doHars 



et' Statistique. 5i5 

dbs à l'Eqrbpe a été acquittée, et les correspondans d*oatre« 
naer ont actuellement en mains une forte sQmme , comme il est 
spécifié ci-dessus, porlée au crédit de la banque* La circula-^ 
tion, pendant kI es trois, dernières années^ a plus que doublé ; 
elle est aujourd'hui de 9,000,000 et 7. Il s'est fait d^ns les co^i^ 
, signalions particulières une augmentation proportionneUe qui 
s'élèye de 2 à 3 millions. Le surplus. des bénéfices i4|b^ à 
553,000 dollars. (^Feuille de New-York,) ( G align» Messenger , 
II octobre 1825.) , > 

!i6o. Report B Y the Mâetland coumissioners on a proposed 
, Canal from Baltimore to Conewago. Rapport de la commis- 
sion du Maryland sur un canal projeté depuis Baltimore jus- 
qu'à Conewago. 84 p. in-8. avec a cartes. Baltimore , 1825; 
Fielding Lucas. (V. le Bull, de juin 1825, p. aïo.) 

Depuis l'inTcntion des bateaux à vapeur, le grand commerce 
de l'intérieur des États-Unis d'Amérique se fait par les porls 
de New- York, Boston et la Nouvelle-Orléans. Baltimore, qui voit 
échapper de ses mains ses anciennes ressources, a pensé y remédier, 
on établissantaussi des communicationsntlantiquesavec l'intérieur. 
Il est donc question de*creuser un canal le long du Susquelianna, 
fieuve si rapide et si impétueux, surto^K à Conewago, qu'on ne 
peut y naviguer sans danger. De Conewago on remonterait le 
Susquehanna jusqu'à ^embouchure de la Janiata,^et moyennant 
deux petits canaux on arriverait a la rivière de Kis^miineins , 
qui tombe dans l'Allegany. Cette rivière conduirait par Pilts- 
bourg dans rOhîo,.d'où l'on descendrait par le' Mississipi à la 
Notav.-Orléans. Les commissaires insistent beaucoup sur l'avan- 
tagé d'avoir des communications faciles avec la contrée arrosée 
par ]e Susquehanna. Les mines de fer et de houille y^ sont abon- 
dantes; les coinmissaires pensent que la population y augmen<^ 
terait très-rapidement. On assure que , malgré le défaut de 
canaux, Baltimore a envoyé en 1822 , à Pittsbourg, 'des mar- 
chandises pour la valeur de 12,000,000 de dollars. Philadelphie 
fait partir annuellement pour le même Pittsbourg environ 2,555 
voitures , qui transportent des marchandises pour la valeur de 
plus de 17,000,000 de dollars. D— o. 





5,4 Géographie 

Les nègres captnrés par les croisières 
•3ans des villages , sous la surveillance 
niailres d'école. L'éducation qui leur est 
plus heureux résultats. Ainsi , lorsque 1 
Leone s'élevait seulement à 7|,ooo, il y| ^ 
jogeinent; lo'ans plus tard, ^^rsqu^ "1 ^ 
druplé( 
placés 
imprimés 
- CycL ^ SepicauuAC aua^, F* *^ '2^ i Jl ^ JÎ 

259. Banqub des Étatst^^ 
tint rassemblée triennaW i 
Qn y exposa le tableau ; ç , 
réunion, et celui de -y/j | 
touchant ces diffère /| | | • 

pendant plus d'ur i(^ ^ 

mens sur ce qui V '^^^ Rtatistical of ter 

/ -^li JLA Plata. Notice historique, 

Dette fond< ' ^^^ ^.^^ j^^ provinces-unies de la PUla , 

Eseompty ^^ ^^^ l'envahisse ment de Monte-Video par 

ronds » ^^js et Jes gouvernemens du* Brésil. Avec une carte 

Hypo» jg jj Plata, 1^ un plan de Buenos-Ayres, Traduit de 

^ ^^agool. I vol. demi in -8. Prix, 12 s. Le même ouvrage^ en 

pagnol, même prix. Londres, i8a5; Ackermann. 

^. JOHCTJOW DES DEUX VERS AtLANTIQUE ET PACIFIQtJE , par 

/'isthme de Panama. {Corresji. astron., etc. , de M. de Zach, 
u ia,n\ 3,p.ai9.) 

Une lettre de M. de Navarrète, en date du 3i^jaillet iSaS, 
prouve que dès rorigine les Espagnols se sont beaucoup occupés 
. de ce projet , pour lesquels ils rencontraient de grandes diflfiôul- 
lés. M. de Navarrète pense, comme M. de Zach, que les entre- 
preneurs risquent d'y perdre leur ^emps et leur argent, te la 
mars i5t3a , sur l'instance de la, ville de Panama, une cédule de 
l'i^ipériitrice et reine, épouse de Charles -t^uint, ordonna I'ca- 
vol de trois préposés qui devaient faire nettoyer le fleure Chagres 
pour le rendre navigable en bateau aussi loin qu'on pourrait 
jaller. De là , au plus près de la ville, on devait ouvrir un chemi'ii 
pour les charrettes, et bâtir aux deux extrémités du fleuve , des 
^lagasins pour y déchargerai recharger les navires. L'empereur 
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^finné cet ordre le 20 férrier iS34> prescrivit, sons la 

*^ au gouverneur de Terre -Ferme , de faire rcconnaî- 

;^% «5^ ^erts le terrain entre le fleuve Cha£^res jn&qik*k la 

^^^%i ^ * d'aviser aux meilleurs moyens d'effectuer la 

c. ^ % % celtcTner aTec le fleuve, en examinant les dif- 

; *^% *5» ^^ ^nt le reflux de la mer , les niVeaux des Icr- 

*^ %^'^'^ *^ -^it de temps , d'hommes et d'argent pour 

V ^a:*^^ ^*^ '"^^ dJindagoya, alors gouverneur de 

jj*^.-^ %kX^^ ^^^ iVb/wftnp de Bios , le 2 a octobre 

t^ '^'^^L " ^^^ ^^^ ^^ connaissance du pays , et as- 

^ S^^ ^'^ X^*. '^ * prince au monde c^ui, avec 

"^T; ^^ ^w *%vV% ^ ^ ^'*'*^ ^^^* » fût-ce même avec 

'^^^^^*4^^^ %*\ ^ «îs, puisse réussir à faire la 

"^ Tlr^% *• ^ ^ à la dépense pour ouvrir 

^ # ^* aens se trouvent dans la 

^piés sur les originaux existaas 
v.a à Séville. 
.4 les difficultés de la jonction des deux mers, 
.es du XVP. siècle ne paraîtront sûrement pas des gui- 
s,6 iiifaillibles , si l'on se reporte à l'état deis arts et de la ri- 
chesse publique à cette époque. On n'aurait sûrement pas cru 
alors à la possibilité du canal calédonien , ou de celui de la 
Nord-Hollande. Ott a vu , dans le y, volume de la Relation his- 
torique de M. de Humboldt, que ce savant ne jugeait point im- 
possible la jonction des deux mers, et nous avons mdiqûé dans 
le Bulletin d'août iSaS* quelques-unes de ses observations 
' les plus importantes relativement â ce projet. On peut encore 
espérer que le perfectionnement merveilleux des arts et des 
sciences , et l'abondance des capitaux > pourront triompher des 
obstacles qui paraissaient insurmontables à nos ancêtres. 

'a.d. V. 

264. ÉcLAiRCissEMEHs SUR LES POSITIONS GÉOGRAPHIQUES déter- 
minées en 182 1, 1822 et 1828 sur les côtes de l'Amérique 
méridionale, etc. ; par M. Givrt , ingén. bydrogr. dé la ma- 
rine. In 8, I f j. Paris » i825. 
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TOPOGRAPHIE, GÉODÉSIE, ARPENTAGE it NIVELLEMENT. 

a65. Aperçu sua les .opérations trigonométriques, entre- 
prises dans la Nortège méridionale; par B. d'Aubert^ major 
général suédois. [ Kongl. krigs FetensAaps Akadem. JSandlùig., 
'aon. iSaAyP- ^^S* ) 

Les premiers levés pour la carte de Norvège datent de l'an 
1774; mais ce ne fut que plusieurs années après que Ton se servit 
de la méthode de la triangulation. En 1728 la marine danoise ad- 
joignit à la commission un officier de vaisseau, pour lever les côtes 
méridionales de la Norvège, et en faire la description hydrogra- 
phique. Les résultats de ce travail furent 7 cartes sur les côtes 
de Norvège, avec les descriptions ,' et une carte nouvelle de 
Skagerak et de la mer du Nord , toutes publiées'par la direction 
des cartes de marine. On prit pour base des points trigonomé- 
triques le filet triangulaire établi sur la Norvège méridioDale , 
suivant le méridien de Kongsvinger» D'après «me résolution du 
gouvernement de Suède et Norvège de Tan 1816, les levées en 
Norvège et en Suède seront continuées, les cartes originales 
(concept kaartet) sur l'échelle de i vingt millième et les cartes 
spéciales sur l'échelle de i cent millième et les cartes générales 
sur celle de un 5oo millième de la surface réelle. La projection 
sera celle qui a été proposée par le lieutenapt du génie, comte 

^ Spens, savoir la projection conique croissante; chacune des cartes 
originales comprendra un mille carré norvégien ; chaque carte 
spéciaUî «n comprendra 25, enfin chaque carte générale 625; 
toutes les cartes formeront un carré dont les côtés auront 18 ' 
pouces , mesure décimale. Pour mettre les cartes de Norvège en | 
rapport avec celles de Suéde autant que possible , la différeoce 
des longitudes de Kongsvinger et Stockholm sera déterminée 
exactement , tant par les opérations trigonomctriques , que par 
les obseryulîons astronomiques. Ûe i8i8à 182a, la commissiona 
établi une liaison de grands triangles , entre le clocher de 
Kongsvinger , le château d'Agershuus , le clocher de Frederik- 
steen les points des environs de Svinesund déterminés dans h 
triangulation suédoise, ainsi que les points trigonométrique» 
détermines à la gauche du golfe de Christiania , vers Yteàertks- 

vœrn. La latitude de Kongsvinger a été û^ét à 60** 12' n", «^ '* 
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loDgîtude de ce fort à ago 38' 5i" Est de Hic de Fer. Jusqu'à 
présent tout le travail achevé consiste dans le levéàe 291 milles 
carrés qui ont été réduits en x5 feuilles à l'échelle de un 100 
millième ; il en a été expédié deux exemplaires dont l'un a été re- 
mis aux archives du roi de Suède, et l'autre au gouvernement 
norvégien. £n 1821^ le storlhing norvégien a assigné des fonds 
pour la continuation des travaux; cependant comme les ressour- 
ces de la Norvège sont très - bornées , il est à, prévoir que les 
opérations avanceront lentement. 



PLANS ET CARTES. 

266. Plan db Pompéia, — En rendant Compte en 1824 , 
dans la* 7«/ section du Bulletin, du plan des empîacemens et 
profils des fouilles faites à Aquila , par 1rs soins du comte de 
Sambucy , ainsi que des objets qui y furent trouvés, nous avons 
fait remarquer que ces fouilles ayant été recômblées après avoir 
été dépouillées de ce qu'elles renfermaient , il ne serait plus pos- 
sible désormais de revoir les choses dans l'état où elles ont existé^ - 
et qu'ainsi Tun des motifs de la publication de ce plan était de 
donner, indépendamment delà forme des objets trouvés, le tracé 
de la partie mise à jour de cette antique cité. Des circonstances 
semblables se reproduisent aujourd'hui relativement à un plan 
tout autrement important , ce qui ne peut manquer d'intéresser 
les savans et les antiquaires. 

Ce plan qui ne présc^nte que la partie connue delà ville de 
Pom{>éia^ a été lev<^parM. Bibent, architecte, à l'échelle de 
3 à i.ooo ,'au moyen de l'équerre à alidade qu'il a perfectionné. U 
présente sur un développement d'environ 12 pieds sur 8 l'an- 
cienne enceinte de cette viilje, les quartiers , forums,. les édifices 
importans et maisons qui ont été fouillés, leurs élévations et cou- 
pes générales. Ce travail, qui a été fait avant la dernière éruption 
du Vésuve qui a couvert Pompéia de 2 pieds de cendre est d'au- 
tant plus précieux qu'on ne pourrait plus l'exécuter maintenant. 
Les résultats des travaux et des fouilles ordonnées par les rois de 
Naples , dépuis 1 76^ (i), et continués par Ferdinand I*'^ se trou- 
vent dessinés avec la plus grande fidélité , dans l'ouvrage deibr- 

(i) Dapaty , qui écrivait en 1786 ses Lettres sur l'Italie, dit qu^à 
cette époque on n'était encore purt^enu depuis 3o ans qu*'h exhumer un 
tiers de cette yitte. 
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mat atlantique publié par BT. Mazot| de i8i3 i i8ai. Malgré 
cettecQQTrey H^Bibent désirant compléter son lmTai1,afinde 
transmettre en grand à la postérité la représentation exacte d'une 
▼ille menacée d'être encore de noa?ean ensevelie sous les Utcs 
du VésuTC, et qui, selon Texpression de l'auteur de Corinne, est 
la ruine la plus curieuse de l'antiquité (1)9 doit se rendre inces- 
samment sur les lieux afin de lever le terrain qui sera mis à jonr. 
Son plan se trouvera donc nécessairement divisé en deux sec- 
tions qui se raccorderont parfaitement. La première offre dès s 
présent en 8 feuilles grand aigle les découv^ertes faites jnsqa a 
l'époque actuelle ; la a*, se composera de 8 autres feuilles qui 
eront publiées successivement à mesure de l'avancement des 
avaux d'excavation, et tiendront ain^i au courant ilcs nonvellcs 
découvertes jusqu'à l'exhumation complète de cette cité. 

Ce plan a été gravé à Rome. Une réduction en une feuille qui 
donne également les environs de Naples , sert de tableau d'as- 
semblagede la i'". section (2). Sueue Maauff. 

267. YUKS PITTOEESQUES DEPUIS FeaVCVOAT IUSQu'à CoLOOKE, 

par le major HowKN. 1'*. livr. in- folio, contenant, l^ carît 
topographique de Cologne à Francfort ^ ^°. vue de Coblentz^ 
et d'Ehrenbreitstein prise de PfafFendorf , 3" . vue de Cobîenti ^ 
et d Ehrenbreitstein prLse de Fallendar , 4". vue de Holzenfelsy 
Lahneckery Oberlahnstein^ 5°. vue de Branbach et du château 
de Marensbourg y 6°. vue de Boppart ^ 7*. vue de Bomkojen^ 
et des ruines de Sternfels et de lÀevensteîn , imp. d*£ngelinana. 
Prix, 9 fr. Paris, iQaS. 

968. MaLEAISCHB AnSIGHTEN VEESCHlfeDENEa GEGXlTDSlf UÏD 

Meekwuedig&eiten.Yucs pittoresques d'Autriche, deStyriCi 
du Tyrol , de la Suisse et de la haute el basse Italie, dessinées 
d'après nature , lithographiëes et coloriés , par J. Soeoppi^ et 
' L. Geopius, et accompagnées de poésies romantiques, par 
G. A. BAEON DE Maltiz. i'^. et 2". cahiers , de 8 feuilles cha- 
cun. Berlin, 1824* Les sujets ne sont point rangés suÎTant 
l'itinéraire du voyage. 

(1) Voyez la description de Porapéia, par madame de Staël. Co- 
rinne , Ht. XI, chap. 4- 

(a) Le prix du plan général en 16 feuilles est de 4oo fr.; la i^c sec* 
tion en i cahier de 8 feuilles se vend 60 fr.{ le tableau d*assemb1age oa 
réduction de la i'«. section, i5 fr. A Pari» , che« l'auteur, rue Traver- 
tière-Saint-Honorc , n». ag. 
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àS'p. flAiiewïLL*s ^iCTURESQfTB TOUR OF Jamaica. Touméè pit- 
lorrsque dans i'îîe de hi Jamaïque, n^ VL Ces dessins, qui 
donnent «ne idée exacte de l'aspect pittoresque des Indes oc- 
cidcn raies ^ cotitrnuent de ménter les éloges qu'ils obtinrent 
dans rorigine. Le n». VII , contenant trois nouvelles planches 
coloriéesr, complète l'ouvrage. (Ldnd. liter, gaz. , 3o juilj 
i8a5,p.4930 , , . / • ' 
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r ayo. JVa^igatjon a la vapeuii. — Pendant qu'un grand vais- 
seau à vapeur voyage à triiv(;rs l'Occan , des bouches de la Ta- 
mise aux bouches du Gange; pendant que d'autres bàtimeos 
anglais du même genre sont destinés à établir des communica- 
tions entre Alexandrie et l'ile de Malte , plusieurs entreprises 
semblables , quoique moins vastes, tendent tous les jours à 
rendre plus active la navigation entre les villes de commerce^ 
sur les fleuves, sur les lacs et dans Içs mers intérieures de l'Eu- 
rope. Un bateau à vapeur va de Hambourg à Londres en soixante 
)»eures. Un autre nayigue entre Kiel et Copenhague, à travers 
]a Baltique. Une compagnie se forme à Copenhague dans ce 
moment, pour établir un bateau à vapeur sur le Kategatt, Un 
bateau a vapeur navigue sur le golfe de Finlande, entre les capi- 
tales de la Russie et de la Suède. Un bateau de nouvelle coa- 
structîon vient d'arriver à Stockholm , pour être employé sur ^ 
les grands lacs qui ouvrent à la Suède une navigation indépen- 
dante du passage du Sund. L'essai d'un bateau à vapeur sur le 
Danube, entre Vienne et Semlin", n^a pas tout- à -fait réussi; mais 
on* croit qne des améliorations dans la construcûon du bâtimeàt 
yont remédier aux inconvéniens qu'on a éprouvés. Cette com- 
munication facilitera le commerce avec Çonstantihople et fout le 
nord de la Turquie. Les beaux lacs des Alpes commencent à se 
remplir de bateaux à vapeur; ceux du lac de Constance sont en 
pleine activité; celui du lac Majeur est en construction. Ce% ba- 
teaux et les nouvelles routes rendront les communications entre 
Augsbourg, d'un côté, et Milan, Gênes, de l'autre, plus 
rapides de moitié. Une entreprise qui intéresse plus directement 
la France , est celle de la navigation de Ma yen ce à KehI. Poiir le 
voyage entier de Rotterdam à Reh'. , il a fallu , savoir ; 
F. Tome Y. qi 
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de Rotterdam fc Cologne, 37 hcareOo minatet. $9 tieues (i), 

de Cologne à Coblentz , 

de Coblentz à Mayence, 

de Mayence à Manheim , 

de Manheim à Schroeck , 

de Schroeck au Fort- Louis, ia 

du Fort- Louis à Reljl, 



Le bat principal de ce voyage d>ssaî , qui était de connaître 
la force duconrant, la profondeur du fleuve, la largeur du che- 
nal ( cbemin navigable ) , les sinuosités , a été complètement at- 
teint; et l'on sait maintenant quelle force ti quelle forme donner 
aux bateaux destinés à faire le service sur le Haut-Rhin , même 
jmqii'à Bâle. Le retour de Kehl s'est efTcctué avec nne telle vi- 
tesse^ que , dans les endroits où le courant était rapide et la 
machine poussée avec toute la force de son moteur, on a pa^ 
couru en dix minutes la distance pour laquelle il avait fallu trois 
heures en remontant le fleuve. Le trajet de Kehl à Schroeck, au- 
quel on avait mis a4 heures en remontant , a (^té fait en cinq 
heures. Sur ce pied, il ne faudra dorénavant que 1,1 à ta heures 
pour aller dé Strasbourg à Mayence. La navigation à vapeur de 
Rotterdam à Strasbourg sera mise en activité l'année prochaioe; 
alors on pourra faire le voyage de Strasbourg à Rolterdam en 
36 à 4o heures; et comme de cette dernière ville il part aussi un 
bateau a vapeur pour Londres , avec lequel le service de tons 
les bateaux sur le Bhin correspondra > on pourra partir le matin 
de Strasbourg, coucher à. Mayence , aller le second jour de 
Mayence à Dusseldorf , le troisième à Rotterdam , et arriver \t 
cinquième à Londres , tout en se -livrant à ses occupations or- 
dinaires pendant le voyage, l'intérieur des bateaux étant distri- 
bué de manière à donner toutes les aisances pour la promenade 
et pour le travail sédentaire. La marche en amont du fleuve, de 
Rotterdam à Strasbourg , se fera en huit jours ,. avec des bateaux 
convenablement construits ; ce qui donnera au transport des 
marchandises sur le Rhin une telle célérité, qu'aucune autrerou- 
te, partant d'un autre port de mer, ne pourra soutenir la coucur- 

^1) Lieues de 25 au grand degré', mesure prise sur des caries spécia- 
les , avec égard aux courbures. 
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reiùce^ Si la HoUaùde, se rendant au vœu et \ l^escemple de Ui 
Prusse y donne quelque facilité, la navigation du Rbtn ne peut 
'manquer de devenir encore plus florissante qu^elIe né le fut ja< 
mais dan^ les siècles passés. ( Journal des Débats ^ 6 octobre 

!i7i. "Navigation a la vapeur. Sûr le projet d'établir des vais- 
seaux à vapeur sur la Méditerranée. ( London and Paris Ob- 
server ^ 26 juin iSaS ^ p. 5*2.^ 

^armi les ports entre lesquels il conviendrait le ruienx d'or- 
ganiser par ces moyens des relations habituelles, l'auteur désigne 
ceux de Falinotith pour la Corogne , Lisbonne , Cadix et Gi« 
braltar ,' de Gibraltar pour Tetuan ou Tanger, et pour Mar- 
seille, en touchant dans les ports de l'Andalousie, de Grenade , 
de la Catalogne, et à Cette , de Malle pour les lies Baléares , 
Cagliari en Sardaigne, et Trapani en Sicile, ainsi que pour 
Corfôuet Cerigo. C'est parCérigo que l'auteur voudrait étalrfh* 
des communications fréquentes avec Constantinople, Smyrne et 
Alexandrie , d'où un bâtiment à vapeur ferait route pour le 
Caire par le nouveau canal et le Ï4il. L'auteur pense que d'est 
par cette route que devraient se former les relations habituelles 
de l'Inde avec l'Europe, au moyen de la navigation à la vapeur. 

a72.DE l'Éêonomik buralekt POLiTiQOEDES GRECs;par L.Rey- 
niEA. In-8^. de 535 p. ; Genève et Paris, 1825 ; Paschoud. 
( Voy. le Ballet, J^^ 1824 , «• I, n", 2^1.) 

Xe nouveau volume sur l'économie rurale et politique des 
anciens peuples est le dernier qu'a publié Reynier. L'auteur passe 
en revue , airec la profondeur de critique et d'érudition dont il 
a fait preuve dans les volumes précédens, les plus anciens temps 
de la Grèce , les tenïps historiques et l'organisation du gouver- 
nement des principales républiques de ce pays , l'histoire des co- 
lonies grecques, celle de l'esclavage et du servage, de la religion 
des Grecs dans son rapport avec l'économie publique; il termine 
en développant l'état des finances , du Commerce , dei'industrie 
et de l'agricuîtore. 
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973. Q»«UDi(àAtioirt sua Liss SystAmbs siiI^ em Vnàotâaat 
r«dniiBistratioa des finaoces» et vu«s g^éralcs sor les éléiieu 
de la fortune publique, terminées par on nouveau plan de fi- 
tianccs I conçu dans rintentiod de sabvenîr aux hidcninitci ré- 
clamées en favear des anciens propriétaires des biens confis^ 
qués , d'améliorer la fortune des propriétaires des domama 
nationaux 9 et d*ailgmtater les fonds de l'in&truction pabli- 
c|iie, ceux du clergé, surtout la fortune des contribuables; 
par Armand Séouxv. i vol. ii^^ de 4& feuilles t'i demie; Pa< 
ri», i8a5 ; Cbaigneau , imprimeur. 

ii74. Db i.*iTABLis8CMZiiT ots Evtbbpôts pour les denrées colo- 
niales dans les villes de l'intérieur , et notamment à Pairis ^ 
faisant suite ant Lettres sur le romnterce des colonies , ]>ar 
M. déKxBXELLBC, anc. sons-préfet, in- 8^. de 2 f. on quart} 
Paris, i8aS, ruéSt.'Marc-FejdeaUi ne. 10» 
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«75. IfouVKiiBs AhAali^ DBS Votaobs, db la Gkoobaphtest 
UB l'Histoibb ; par MM. Etbiès et MALTB^Batir , de janvier 
à juin i8d5 (6 numéros). (Voir le Bulletin de séptetobre 
i8a5, p. 109.} 

L* empire tuhc considéré telativertient à son existence future s 
et a la cause dès Grecs. L'aùtenr allemand, M,. Reider, ne voit 
partout que désordre, mécontentei|ient, insubordination et re- 
lâchement dos liens sociaux ; et il en conclut que #et empire est 
menacé d'une ruine prochaine , quel que soit le résultat de la 
lutte actuelle qu'il soutient contre les G rets. De U Turquie nooi 
sommes transportés dans la Nord- Hollande^ Une excursion in- 
téressante faite dans ce pays en juin 1814 9 et puisée dans la 
Èibtiothéque universelle , a fourni trois articles. L'auteur décrit 
avec intérêt tous les objets qui otit frappé ^on attention pendant 
le court séjoiir qu'il a fait dans cette partie du royaume dei Pajs- 
fias. Les travaux prodigieux que Ton exécutait dans la Nord- 
Uollande au moment où il visitait les canaux déjà construits, /e» 
jdigues immenses élevées pour empêcher la mer d'envahir ie 
pays , le port de Newe-Diep , les villages d'une propreté si re- 
cherchée et si minutieuse^ et parmi tenx^i Broek qu'on a trop 
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▼apte, et gne notre vengeur a|}pclle w aisenal de iMiifaw 
gont ; Sitardam immortalist^ par le ftéjonr de Pierre-le-Graod , 
cl dont le véritable nom est Zaandar^ , e*est-&-dini digne sur le 
Zaan , erc. , frappent succcsiyemeiit $es regards. U parle ansâ de 
l'industrie , des sicxmrs et des con^qmeji des I>abitaDs , ^e Tii^pecl 
du pays y etc. Une note e:(iraite des Annales manttmes annonre 
que des vaisseaux de ^erre avfieDt passé dans le gr^iid canal 
de la Nord- Hollande ^f pli n'éfiU point encore terminé a l'épo* 
que où rea^cursipn dont no^ p^yrlqnjj^a ei|Heii,Le8 9avansiiescmt 
pas d'accord si|r Torigine d^Jiabitans àç^seiie coina^tni, ahoée 
^ ip. o,Q 1 1 lieues de Yicence. Quelques-uns, tels queLeibnifs et 
Marco Pezzo . les font descendre de ces Cîrnbres qui, apr^ leur 
défaite par Marins > se seraient réfugié^ diins les montagncf qui 
fecparent le Viç^tin du pay^ de Trente. Kous avons récrmniciir 
parlé dans le Bulletin dSin voyageur danois qui !«'« tu da»^ 
celle peupUde qqe des Allcç^fUids de 1^ Sowtbe. 

Joseph GeorgirèneSy archevêque de.S:rnios, a publié en grec, 
dans le 1 7^'. sièçlie , mi^ i^seripiionide cfUe fie téleojre. Finlus Ta 
insérée en allemand dans son Recmii des Voyages les plms re^ 
marqmhlçs faits f^ One^%* Les rf^aptenrs des nmtfette§ An- 
*zales ont accompagné ja traduction qu'ils en ont 4<>nnée d*i|i|e 
Tarte bien gravée^ La description çséogjaphiqi^ dp rjs'^fitde 
(voyez le p tille tin de septesubi-e iS^'â, p. $C|}, qq« H^ dieman 
a publu^e en danois» Copenhague, i8i4« a été cxaifiioée par 
Bf. DfiiUe-Brun. Il pense que cette deseription r«t un fiésniné 
f rpS'bîen fait et tr^s-utile des ouvrons qui ont paru réccspoicnt 
i'ii danois, en allemand et en anglais» I^es 5'>i|rcGs rà 91. Glie- 
inan j| puisé pour I rafler les cartes doivent inspirer de Li con- 
fiance, puisqu'il s'^est servi des cartes qui ont para depuis ^prn 
à (Copenhague par ordre du gou\enkf ntet^e , et des noirs cj[iu! 
lui a fournies le major 5«hef*l, loo^-teiaps «bar^é de la' levés 
Irigonométrique de risl^^nde. !!tl. Matle^Btuni ecifre dans qv^th- 
ques détails 5ur la eurte de M. GlLcnoan, qiii rend à l'I^Hande 
une partie (Je son étendue eu Eorfg^ùtkde, epe M. Rrâ:rc-k Im 
avait enlevée , d'après Ie.<» observations d9Jtrt>nosiBtiqucs de 
MM, Verdun de ta Crenne et Plngi^^. ATani de %r pronooccr , 
m. Slahe-Bnm pense qu*it est mdi»spciisu>bCe d'afusr des dbcscr- 
% ations plus récentes et pfus conip!ri.«^j». 

La question de rexistcnce sur les bords dt? FAlpbec d'ianc 
viilp appelée Otymplc 9^ tanj» tenj^us occupe les fsatvxmk. U^'jtu- 



leur du Voya^ d^Anachursis n*a pas cru pouvoir se pronoacer 
d'une manière positive. Quelques érudîts allemands, ont pensé 
que cette rîHe prétendue n'était qu'une réunion de temples^de 
Mlimens consacrés aux jeux, d'habitations de prêtres «elc. 
M.. Gail a démontré l'exactitude de cette dernicre opinion. 
M. Spencer StanKope, &nr la demande de TAcadéinie des 
Inscriptions et Belles-Lettres , a entrepris d'examiner l'état de 
la plaine d'Olympîe djns toute son étendue, et l'ouvrage qu il a 
pnbliésousle titre d*0(r//i/?'V, ou Topographie de Pétat actuel 
deitcu plaine Olympique^ et dont les nouvelles Jr^nales rendent 
compte , est le résultat de ses recherches à cet égard. Les des- 
criptions qne M. Spencer St^nliope nous don^e des restes. 
d'Olympîe différent étrangement de celles qui ont été £iitfs par 
MM. Fauvel, PouqujBville et Ambroise Didot. Les rédac- 
teurs des nouvelles Jnnales partagent en grande partie les 
opinions du savant anglais. Nous quitterons Olympe ^^ 
-voyager avec le comte de Bray. Son ^oyaf;e pittoresque dans ie 
Tyroî^ aus: salines de Sahburg et dç Teickenchall , et dam 
une partie de la Bavière , est aujourd'Hui à sa troisième édifion. 
M. de Bray , disent les nouvelles Annales^ fait connaître le pays 
qu'il décrit avec autant de charme que de vérité. Rien n'échappe 
à son exainen , dans les productions de la nature , l'industrie, le 
^ commerce, l'histoire, les mœurs et les coutumes des hommes 
qui habitent les montagnes qu'il a parcourueé. \J Itinéraire des- 
criptif et pittoresque des Hautes - Pyrénçes ^ etc. , a fourni aux 
UQuvelles Annales le sujet d'un article fort étendu c^ni est ac- 
çompa'gflé d'une vue des Pyrénées. 

Le rédacteur de cet article reconnaît que M. delà Boiilinièrc 
a décrit les Pyrénées françaises, et tracé leur histoire avec au- 
tant de vérité que de talent et do savoir. II a déjà été rendu, 
dans le Bulletin , un compte avantageux dç cet ouvrage reina;- 
<|uab!e. La descfi^Aion dupont naturel de Véja dans les monta- 
<^nes du Feronais y exlnùie de l'ouvrage ilajien de Zacc«\ria Belli, 
auquel les nouvelles Annales ont joint une vue de ce pont, et In 
rarte phj'sique , statistique et militaire de la Suéde et de la Noi- 
tyège, par le lieutenapt colonel Kagelstam ( voyez ]^ Bulletin de 
juillet 1824, p. 16), sont lr>s derniers ouvrages relatifs à l'Europe 
«lontilsoit fait mention dans \es nouvelles Annales,. M. Mta- 
Brun considère la partie physique comme la plus neuve etlapl«*i 
il^6jî;uctivc. Il classe îr.étUodiqucment les faits que raulcui'/^- 
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posés , les rectifio et les complèfe , rjésiuiuiDt ensuite dans quel- 
ques tableaux lés principales dimensions en élévation de la 
péninsule Scandinave. * 

Les nouvelles Annales contiennent plusieurs articles sur 
Vuémérique ; d'abord deux sur le ChilL Le premier est la relation 
^* un tremblement de terre en 182a, article fraduit du i?oj/o/i 
journal of philosophy and the arts. Le second article est une 
notice iur le Chili ^ que Tauteur a rédigée d'après les renseigne- 
mens qu^il a trouvés dans les voyages de Maria Graliam^ de 
Pierre Schmidtmeyer et du capitaine Hall. Le commis*voya- 
geur d'une maison de commerce anglaise, envoyé à Bogota, a 
donné, sous le titre de Lettres écrites de la Colombià^ etc. , etc. 
des détails curieux sur le pays situé entre Bogota et Caracas ; et 
les rédacteurs y ont piiisé le sujet de deux longs articles. Ils en ' 
donnent également deux fort courts sur les sauvages du Brésil 
et sur Bahia dos Santos, 

Ils passent ensuite dans l'autre partie de ce, vaste continent, 
et traduisent, d'après le journal de Boston, U relation d'un voyage 
ç, travers Vile tlç Terre-NeHve , par M. W. E. Comak. L'autei;(r' 
de cette relation a parcouru l'intérieur de File, dont il a aussi 
yisîfc les côtes orientales et occidentales^ }X en fait connaître les 
rivières, les lacs, les montagnes; mais la rigueur du froid etli^^ 
crainte que lui inspiraient les sauvages habilans de la partie sep^ 
. tentrionale l'ont empêché d'y pénétrer. Le gouvernement amé- 
ricain dék^rant obtenir des renseignemens exacts sur les cantons 
baignés par la Rivière Rouge et par la rivière Saint-Pierre jus- 
qu'au 49^- parallèle nord, décida, au printemps de iS^B • 
qû^ime expédition explorerait cette dernière rivière et le pays 
^itué le long de la frontière septentrionale des États-Unis entre 
]a Rivière Rouge et le Lac Supérieur. M. Keating, chargé de )a 
rédaction du journal de cette expédition commandée par le major , 
Long ( voyez le Bulletin de 1824, 1. 1 , n*. 353 ) , a fait connaî- 
tre les renseignemens qui ont été recueillis sur le pay$ parcouru,, 
sur le nom, la population, les mœurs et les usages des tribus 
indiennes qui l'habitent. Les nouvelles Annales ne donnent 
encore que l'extrait d'une partie de cet itinéraire irtfj^éi'Re- 
lation d'ume expédition faite en 1823 a la source de la rivière 
Saint' Pierre y au lac Ouinnipig , au lac des Bois, etc. Quoique 
cette relation soit déjà connue, on saura gré aux rédacteurs d'en 
donner promptement la suite. Le. noyage dans In Nouveltç' 
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An^tfirre et dam'le New-^York , par le D*". TiniolLée Dwiglè» 
a été analysé par M. d^ l'a ReDaudîère. M. Dwight a (ïoiisacfû 
une grande partie de son ouvrage à la haute économie poliûqae 
et. à l'histoire de rindépendance des États-Uni». Sans être na- 
turaliste de profession , M. Dwight a traité avec justesse et sa- 
gacité tout ce qui a rapport à Thistoire naturelle du pays qu'il 
décrit. 

Nous quitterons T^mérique pour nous occuper de l'Asie. 

' M. de la Renaudière a rendu compte des Esquisses de Vlnde^ 
écrites pour ceux qui voyagent an coin du feu , par un officier 
anglais. Les tableaux de Tauteursont pleins de vie et de naturel, la 
couleui' locale s'y fait partout sentir, et le jeune voy^igeur pos- 
sède le talent assez rare de faire partager à ses lecteurs ses 
émotions. Nous ne ferons qu'indiquer trois notices succinctes sur 
|e Badakchati et le Khandouz^^ sur le double Kachghar el, sur 
YAssamy qu'il faut lire dans le recueil même. 

Les Anglais ont essayé, à différentes époques , de former des 
établisseroens d;ans le i^oyaume de Si^m et à la Co'ch in chine. lis 
se sont présentés jusqu'à présent dans ces pays conime mar- 
chands. On sait qu'îis ont débuté ainsi dans Tlnde, et ce qne 
ees marchands y sont devenus depuis. Les rédacteurs donnent, 
diaprés les journaux de Gakutta , la série chronologique de ces 
diverses tentatives, et ils la font suivre de notices -sur ces deux 

. pi*ys, extraites du rapport présenté au gouvernement du Ben- 
gale, par M. Grawford. (voyez le Bulietin de 1824, t. I,n*. 3 12.) 

'Lst. Description de V Afrique ^^^ax Jeaj(i l.éon TAfricain, tradai/e 
de ritaliçn en allemand par Lorsbacb, elle. Mémoire sur Uoi^ 
' ' T Africain , par Bruns , ins.éré dans 1rs. Ephémérides géographi- 
ques de Weimiir, ont servi de texte à un article sur les voyages 
de cçt écrivain. « Spùyent un ancien oiivriige est plus important 
» qu'une publication récente ; quelquefois ce qn'on cherche est 
y déjà découvert j, et plus souvent la bonne direction d'un voyage 
» dépend de la solution d'une question relative aux découvertes. 
M précédentes, » C'est ainsi que s'exprime M. Malte-Brun pour 
expliquer les motifs qui l*ont déterminé à rendre compte de la 
description e l'Afifique d^ Léon l'Africain , et du mémoire que 
les Ëphémé.rides ont publié si^r les voyages. U s'attache , dans cet 
article, à justifier le voyageur qu'on a surnommé Y Africain, 
|)arçe (j^u'il av^it été élevé, et avait séjourné long-tero^s ça, 
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Afrlc{iie , quoiqu'il fût né à Grenade, des reproches graves que 
lui a faits ïe major Rennel. M. Malle IJrwii donne Thislolre de 
sa "vie et de ses voyages , ])rouve que ses itidîcatîons sont tou- 
jours exactes, en les comparant avec les reusignemens que Tofi 
doit à des voyageurs plus modernes, et qu^il a voyagé de Test à 
l'ouest entre la ville de Torabouctou et celles de Djenni et Melli. 
Les renseignemens daiinés snrles derniçrs voyages et les der» 
niéres <lecwveités géographiques du royaume de Bournou^ et 
ceux que le même journal contient sur le voyage du major Laing 
dans le Timanni^ leKojuranko^ le Soulimana^ jusqu* aux source^ 
lie la Rolellé dans l'Afrique occidentale (voyez le Bulletin de 
septembre, p., ia5 ), ont été extraits principalement duQ^/ar- 
terly Revlew et par le rédacteur de cette analyse. Il serait su- 
perflu d'entrer à ce sujet dans quelques détails, puisque le 
Bulletin en a donné déjà de très-étendus. Il a également parlé 
de la deuxième édition des Voyais de découvertes aux Terres 
australes y faits pendant les années 180Q iôo4) rédigé pour 
la partie lilstorique par feu M. Péron, et que M. Louis de Frey^ 
cinet a revue, corrigée et augmentée. Aussi croyons-nous de- 
voir ajouter sculcjuent que les rédacteurs des nouvelles An- 
^ri/e/ considèrent cet ouvrage comme d'une importance extrême 
pour la géographie^ ou, pour mieux dire, pour l'hydrographie de 
la Noùville-Hollande. 

Avant de terminer cette revue, nous^ croyons devoir signaler 
encore deux arricles fort savans:le premier est consacré à la 
nouvelle édition du texte de Lydus ôur les signes miraculeux ^ 
(lonnco par M. Hase , et à laquelle il a joint une traduction la- 
tine. l)ans le second on continue l'examen de V Essai historique 
çt philosophique sur les noms d'hommes , dépeuples et de lieux^ 
«le M. Eu«èbe Salverle. 

. La variété des documens que nos lecteurs auront remarquée 
(lans les deux premières parties des six numéros des nouvelles 
Annales des Voyages, leur prouvera que cet excellent journal con- 
ilnue de mériter la réputation qu'il a si justement acquise. Cette 
variété est encore plus grande dans les trois autres sections 
dont fX\es se composent, sous les titres 4e Mélanges histo-t 
liques et géographiques , de Revue générale et de Nouvelles, Les 
réiîacleurs ont lait un heureux choix d'articles succincts , pro- 
pres à intéresser et à piquer l'attention. Ils échappent pour la 
^j.lMpart à l'analyse par leur peu d'étendue 5 et nous sortirions 
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4ii cadre de ce Bulletin , ménie en noQs bornant à les cttec. 

a L. R. 

«76. JovRHAL ^VM TOTAOES, OU ArcliWes géographiques du XIl^ 
siècle 9 etc., par une Société de géographes'et de Toyagelirs;^ 
afril f mai et juin i8a5. 

Le 78*. cabier dç la collection renferme le denxîème article da 
voyage inédit d*un jeune Français en Irlande , èix 1818 ; la suite 
des découvertes dans Fîntérieiir de l'Afrique , des Extraits et 
Analyses du voyage en Egypte ^ en Nubie , en Syrie et aans VJsie. 
mineure pendant les armées 1817 et 1818, et du Vçyaetdt 
Moscou h Fiene , par Kiow , etc. 

Le 7$*. cahier (mai ) contient : Obseiyations sur le sol, sur k 
production , le langage et les mœurs des habitans de Vile de 
Oualang ou Strongy suite des découvertes dans Tintérieur de 
TAfrique; Notice sur la Crimée et ses habitans ; relation inédite. 
iTun séjour de dix mois dans les tles Baléares^; extrait des Mé- 
moires sur la Grèce pour servir a l'histoire de la guerre de TiQ- 
dépendance; notice sur la vie et les travaux de Robert FultoD][ 
histoire de la conquête de l'Angleterre par lÂ Normands; nou- 
velle histoire des naufrages anciens et modernes ; ^oppgrapbie 
et stntistique de Moscou. 

Dans le 60". cahier (juin) on trouve un deuxième et dernier 
article sur Ttlc de Oualang ou Strong ; le troisième et dernier 
nriicle sur le voyage d'un jeune Français en Irlande , en 1818; 
une analyse de la Suisse , ou Esquisse d'un tçbleau historique et 
moral des cantons Itelvétiques par Deppingy et du résumé com- 
])let d'astronomie ; des mélanges et une gazette géographique 
terminent chaque cahier. Ces trois cahiers sont «enrichis chacuA 
d'une lithographie : la i'*., ou celle du n®. 78, artistement trai- 
tée, représente une Bayadèrc, d'après des peintures sur Talc 
rapportées du Bengale; la seconde , appartenant au n®. 79, est 
relative aux moeurs et aux habitudes des naturels de l'île Otialanj 
et la troisième, jointe au n^, 80 , donne l'idée de la forme de^ 
niatsons et différentes espèces de métiers à étoffe, pirogues, h^- 
^')^es et autres ustensiles, etc. , de ces in suaires. $,-^* 
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1177. Publication prochaiwk dks voir aces ojih^iwaijxbe Chbxs- 
' TOPHE Colomb. ( Corrcsp. axtron. , etc. , de M. de Zac9 ,. t. 1 3., 

u^3,p. 168.) ' 

M. de Nayarette annonce celle publlcalion comme très - pro- ■ 
<;haine. A la date de sa lettre, 3i août 1826 , il ne manquait 
plus que les. lettres que le gra'veur doit mettre aux deux petites 
cartes qui contiennent les roules de Colomb, et qui accompagne- 
ront Touvrage. Il paraîtra deux volumes îiu lien d'un que M. de 
Z. avait annoncé. Le deuxième se composera de documens qui 
n'craient ni publiés ni même connus, relativement à Colonab,^ 
AU gouvernement, à l'administration el à la population des pre- 
mières cojonies espagnoles. 

27 8. Â voyage towabds THE SouTH PoLE. Voyâgc vers le pôle ^ 
sud, fait dans les années 1822-24 , contenant une explora tion^N 
des mers antarctique^, jusqu'au 74*. degré de latitude, et la 
relation d'une excursion à la terre de Fen, avec une notice sur 
les habitans de cettç contrée , et la navigation Iç long des côtes 
.^u cap Horn ;• par James Weddell , écuy. , mûîlre dans la 
marine roy. In^^., p. 276. Pr. 18 sb. Londres, i8i25. Longf- 
maii. ( Monthfy Review j sept. i6a5 , p. io3. )( Voj. le Ballet, 
d'oct. ib25, p. 258. ) 

On se rappelle qu en 1819 la curiosité du public fut vivement 
excitée par la découverte de plusieurs îles, faite par M. Smitb , 
de Blyth, dans son voyage de Monte- Video à Valparaiso. En 
doublant le cap Horn, des navigateurs avaient fréquemment 
atteint le deg. de lat. où M. Smitbs*était élevé dans celle occasion; 
mais ils avaient tous beaucoup trop porté à l'ouest pour pouvoir 
rencontrer ces iles. Elles reçurent le nom des lies du Sfiefla/td 
tfwrifiionaL D'après i^ie- exploration superficielle, on si'imagina 
■qu'un vaste promontoire situé da^isle voisinage, qui fut appelé 
Terre de Sandvricb, faisait partie d'un coutinent également mé- 
çidional. M. Weddell démontre que les conjectures qui s'étaient 
élevées à cet 'égard sont dénuées de follement ; et quand son., 
voyage n'aurait pas eu d'auty objet, il aurait encore bien mérité. 
dçs sciences par la solution d'un aussi intéressant problème. 

Mais si , à cet égard , M. Weddell a déçu nos espérances , il, 
çn a fait naître de nouvelles sur un objet qui n'est pas d'unç, 
moindre importance ; il a eu le boii||eur d'atteindre une lali- 
tjude méridionale pliis élevée que celle à #iqiielle aucun naviga-. 
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icor •▼Mftt iHi fùi , qne noiu Mchions» panreiiii.Le eapitaint Goo); 
^ put p«9 pénétrer plus Avant que les 7 1^ i o'. Il en fut empêché 
par d'^isset bruraea et par des ties de glace. M. Weddett aor 
nonce «Toir fait Toile jnaque par les 74® xo.% en dedans dacer- 
de antarctique. Apres avoir trayersë plusieurs masses de gbccs, 
il était y d*apr^ son récit , entré dans pne beUe naer ouverte. Le 
temps iétaît doux et serein ^ et rien nVùt pu s'opposer à ce qa'il 
s'avançât davantage vers le sud, s*il avait été en mesure pour 
un semblable voyage 9 et s*tl n'avait pas craint qn'à son retour la 
smson avancée et l'accumulation d^ glaces n'eussent fait naître (ks 
obstacles contre lesquels son vaissénu n'était point en état de lutter. 
Voici quelques détails sur celte expédition. M. WeddeH Qiil^ 
la voile des Dunes dans le courant du mois de septembre 1823, 
avec le brick «/ajie, de Xe/>A,de iGo tonneaux, et aocompagoé 
du JBeaufoy^ cutter de Londras ,de 65 tonneaux. Cffh vaisseaux 
9i*élaienl approvisionnés que pour deux ans et équipés que pour 
la pèche du veauroariil dans les mers du sud. Le 1 1 janvier, ils 
•rrtvèrent par les $9^ S7' sans avoir rien observé de renaarqna* 
ble. Acette bauteur, ils trouvèrent la température de l'eau un j)eii 
réduite, et aperçurent dans Féloignement plusieurs fies de gUce. 
Le temps était fréquemment brumeux avec de9 vents fiiibles. lis^ 
touchèrent aux Iles Orcades du sud. Des officiers qui monfèrent 
sur uoe colline , firent rapport qu'ils avaient vu la terre dans le 
siid-est ;le$ vaisseaux se portèrent aussitôt dans cette direction; 
inais ^n approchant de cette prétendue terre, i!& la reconnurent 
pour être uoe chaîne d'immenses tie&de glace. Ils firent néan- 
IDoins plusieurs courses au aud ; bientôt ils arrivèrent dans une 
eau ouverte, parles 61" 5o' de latitude, et les 4^0 de longitude. 
Jjè temps devenait très-brumeux, et ce n'était que par de courtes 
rclaireies qu'ils pouvaient porter au sud ; circonstance qui rea- 
daît leur navigation lente et dangereuse à travers desi groupes 
d*iTes de glaces. Ils étaient constamment accompagnés d'une mol- 
f Lltt4e d'oiseaut communs dans ces latitudes. Us virent aussi an 
grand nombi*e de baleines bossues et de pingouins. Le i4 f<^* 
xrtisr^ ils gagnèrent la latitude de 68^ :^S'. A cette hauteur^ les ile$ 
de glace étaient en si grand noçinre ,, qu'à peine pouvuient-ils 
avancer ; ils en comptèrent jusqu'à &6 autour d'eux. Le 16 , ils 
se trouvaient par les 70^ 26' , avec un temps modéré et la mer 
passablement unie : lesi^ de glace avaient presque disparu. A 
mesure qu'ils portaie^^ ^ud , le temps ^ ri^doucissall ; IV^di 
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b^élait pas plus froide qu'ils ne Tavaient trouvée eu été par In 
latitude de 6i«. «Dans la soirée du iS» dit M, Weddeif, nom 
Vimes plusieurs baleines autour du vaisseau. Ok n'apefx^aiî paà 
le fkoindre morceau de glace, » 

M. Weddell avait alors atteint les 720^^* Dan& la matinée dit 
^o, les vaisseaux apercevant un horizon nuageux^ se portèrent 
dans cette direction ;inais ratmosplière s'éclaircit^et On ne vit rien 
qui annonçât la terre. Du ponton découvrait trois fies de glace 
et une quatrième du haut des mars. Sur ce point les vaisseiaux 
«étaient parles 7^0 tS' de latitude et les 34^ 16' 4S" de longitude; 
Le vent soufflant fr«iis de la partie du sud ne leur permit pas 
de pousser plus av«nt ; M. Weddell profita de ce vent pour effec- 
tuer son retour; 

Il a doue constaté le fait , qu'il existe une mer ouverte au delà 
des îles de glace qui arrêtèrent le capitaine Cook , circonstance 
qui justifie TaUentc où l'on est généralement de découvrir un 
bassin dégagé de glaces dans le nord; caries a pôles se ressem- 
blent probablement sous plusieurs rappdrts. 
' Quant aux phénomènes que M. Weddell put observer^ il trouva 
que raction magnétique de la terre sur raiguille aimantée dimt-^ 
nuait beaucoup à une grande distance vers le sud. Il ne vit pas 
l'aurore australe, que M^ Forster aperçut, (Bn 177^^ dans son^ 
voy^e autour du inonde avec le capitaine Cook. f outefois) 
comme le crépuscule ne cessa pas de régner pendant tout le 
temps que M. Weddell parcourut ces mers, cetce circonstance 
peut servir à expliquer pourquoi cette aurote ne fut point visi^ 
l)le pour lui. Il observa ces formes irrégnlières dont se revêtent 
les objets et Tliorizon lui-même, par l'effet de la réfraction dans 
les hautes latitudes septentrionales ; maïs il ajoute qu'elles se 
présentèrent d'une manière comparativement peu sensible, ce 
qui provenait probablement de ce que celte mer était dégagée 
des banes de glace. Les observations de M. Weddell l'oht induit 
à partager une opinion que manifesta d'abord le capitaine Cook^ 
et qu'il modifia depuis, savoir, que les bancs de glace se for* 
meut près de la terre et qu'ils s'en détachent; Peut-être le plus 
inexplicable des phénomènes se rencontre- t-il dans cette sin- 
gulière occurrence , que par les 74^ i^' M. Weddell trouva une 
iner pa|*faitemcnt exempte de glaces , tandis que dans la latitude 
61^ 3o', à environ 100 milles de la terre, il en était entouré. 
Quoique l'on puisse admettre une opinion généralement reçue 



Sî4 f^ojrages. 

parles naTigatenrs ^ qui est que rhémlsphèpè méridional est pr6^ 
portionnellement de lo degrés plus froid qiie celui du nord , 
toutefois et dans le fait, le pèle sud parait phis accessible que le 
pôle nord. 

Pour se rendre compte du froid excessif de rhémtspfaère' mé- 
ridional. Bernardin de St-Pierre se plaisait à le considérer comme 
provenant d'une coupole de glace qui entourait le pèle sud, et 
qui s'étendait fort avant veH U nord. M. Weddell croit pooToir 
conjecturer que l'extrémité orientale du Shetland méridional 
ç'étend a rouest-sud-ouest au delà de la longitude dans iaq^ielle 
le capitaine Cook pénétra à la lat.71^ it>'. U suppose, en oatre, 
que c'est cette terre qui doit être considérée comme la source 
d'où provient lé froid extrême qui règne dans ces régîphs. C'est, 
dit-il, un pays sans terre végétale , bordé d'immenses iles de 
glace'qai se séparent constamment en été, et qui, parTeffet des 
vents d'ouest qui dominent ces parages, ceignent la terre^ et 
.occasionent la température qui y règne. La partie du pays qu'il 
vit était hérissée de colonnes d'un roc impénétrable qui renfer- 
maient et produisaient de grandes masses de glace , même dans 
les basses latitudes. 

Il est certain , dit M. Weddell , que les ties de glace ne se 
forment que dans des ouvertures ou anfractuosités de terre , et 
il pense que les bancs de glace ne se forment point immédiate- 
ment dans une mer profonde. 

Le 20 février, les deux vaissçaux. comittencèrent à se diriger 
au nord. Après avoir passé , non sans danger, tiu milieu dts Iles 
de glace , ils arrivèrent en bon état à l'tle de la Géorgie méri- 
dionale, d'où ils se rendirent aux iles Falkland que réclame pré- 
sentement le gouvernement de Buénos-Ayres. Un fait remar- 
quable, c'est que le climat de ces i!es est , dit>on aujourd'hui, 
beaucoup ^lus tempéré qu'il ne l'était il y a 40 ans, ce qui sem- 
ble justifier la supposition qu'il doit s'être opéré, dans cet inter- 
valle de temps , de grands changemens dans l'état des glaces du 
pôle méridional. De ces iles les deux vaisseaux firent voile pour 
la Terre de feu. M. Weddell donne d'intéressains détails sur les 
naturels de cette contrée. 11 toucha aussi à la cète de la Pata- 
gonie. Il tourne en ridicule les rapports des précédens voyageurs 
qui représentent ce pays comme étant habité par une race de 
géans. D'après les meilleurs renseignemens qu'il se procura , à 
cet égard , les indigènes ne diffèrent en rien des Fuégiens , dont 



là stalare est de 5 pieds 5 pouces à 6 pîeds. Sur les bords de 
la rivière la Ledger, il découvrit les plus beaux arbres qn*il eàt 
jamais vus : ils étaient d'une grande hauteur, et avaient plus de 
huit pieds de diamet re. Us fourniraient pour la marine anglaise 
les meilleurs mats qui soient au monde. 

Dans le cours de sa relation, M. Weddell donne une notice dé- 
taillée sur les lies de Shetland méridional , dont on a jusqu'à 
présent peu parle. Elles sont absolument déniées de végétation ; 
par conséquent il ne s*y trouve «lucun animal terrestfe; mais 
elles sont visitées par une multitude d'animaux amphibies dont 
le plus gros est Téléphant de mer ; les veaux marins , qui ne se 
trouvent que dans les mers du sud ,y sont encore en plus grande 
abondancci ^ L. 

A79. Mon voyage en Grèce ; par M. T. M ^ ancien chef de 

bataillon , etc., officier supérieur employé en Grèce; suivi du 
discours funéraire sur lord Bjron. In-'ô». de a f. 4»^iti*is, 182$; 
Y.ytnevsr^ Delaunay. 
2d8. Nouveau voyage en Afrique de MM. Clapperton et 
Pearce. ( Corresp. astroot.^ etc,^ de M. de Zach, 1. 13 , n?, 3, 
p. a44- Voyez le BuU, d'octobre iSiS , p. 267. ) 
Une lettre de l'iiydrographe , capitaine G. H. Smyth, en date 
du 3o août 1825 , annonce que les voyageurs ont la ferme in- 
tention de pénétrer jusqu'à Tombouctou, malgré les difGcultés 
et les périls. Sockatou sl été décrit par «M. Clappertoh à soit 
compatriote, comme un excellent point de départ pour tontes 
les parties de TAfrique centrale , à cause de la puissante entre- 
mise de BeilolT, swllan des Fellaiahf, lequel parait être un décès 
hommes extraordinaires, qui se montrent de temps en temps et 
« à de longs intervalles , et qui sont faits pour gouverner, leurs 
semblables! Il a environ 4o ^ns, des manières arables et enga- 
geantes, un maintien noble et imposant, 5 pieds 10 pouces de 
haut / grands yeux noirs , nez aquilin, petite bouôhe, front ou- 
vert. Il est instruit et libéral, et entre autres ( ce qui ^stretnar^ 
quable dans l'Afrique centrale), il est bien au fait des dogmes 
de plusieurs sectes chrétiennes , et particulièrement des NesiO" 
riens et des Sociniens. Ses conversations avec Clapperton sur ce 
pointy qui seront bientôt publiées, souit aussi curieuses qu'inatten- 
dues. Sockatouyk i3«* 4' 62" de lat.bor. et à 5** 5 1' 00'' de long, 
orient, (de Gtenvvicb ), fut bâtiç par les Fellataks après la con- 
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i^éte de Ghouba , en 1 8o5. Le mur de circonvallatiûn a 3o frifeds 
de haut, et de 4 ^i 5 milles de cohtoar. Les rues sont régulières 
et bien b&lies : on entre dans la ville par la portas. Un homme 
peut diner passablement bien chez iin traiteur pour 20 coiirie9> 
dont a,ooo font un dollar , ou pour 5 centimes. 

IS181. VOTAGE DE M. KiJPPKLL ( ÉnOtTAED) Elf AfBIQUE. ( CotTesp, 

astron. , etc., de M. de Zaoh. ïom. i3 , n**. 4, p. 307. ) 
Une lettre de ce voyageur, datée d'Obëld, le 27 janyier 182!», 
informe son savant correspondant qu'il est depuis 1 5 jours de 
retour du Kordoufan ; une maladie grave, causée par Fusage des 
eaux de puits très-malsaines , auxquelles on est réduit dans ers 
contrées , Fa empêché d'étendre davantage les observations 
astronomiques et géographiques qu'il lui envoie. Il a fait beau- 
coup de corrections à la carte du Kordofifarij de Mehemet Dey 
qu'il avait adressée à M. de Zach , et qite ce savant a publiée. II 
espère obtenir plusieurs notices intéressantes sur cette contrée. 
Les courses des Arabes de Bakara^ non soumis au gouvernement 
turc, et le peu de temps qui lui reste,'ne lui permettront pas de 
pénétrer plus avant vers le midL Les communications entre Don^ 
gota et le Kordoufan étant interceptées, il a descendu le Nil 
jusqu a Amara. Après sept excursions le long du Nil^ il a dressé 
une tqpographie de toutes les provinces riveraines de ce fleuve 
au nqrd de Dongola^ et il croit qu'elle ne laisse rien à dësirei , 
Il a aussi notablement corrigé la carte des provinces du ^il nu 
sud de Dongola jusqu'à Mcroë , et il se flatte de pouvoir pro- 
duire un ouvrage complet sur ce pays qu'il a parcouru et exa- 
miné pendant trois ans. Il compte être de retour au Caire , en 
•cptembre, et il entreprendra ensuite un voyage sur les bords 
de la mer Rouge, où il a l'intention de passer toute l'anree 
i8a6. A. D. V. 

Û82. ExpiiniTioirs anglaises aux pôles. -^ A l'époque oi la 
première expédition anglaise, aux ordres du capitaine' Ross, 
eut lieu , elle absorba toute l'attention du public; c'était un sujet 
d'intérêt national ei de loire. Cette elpédltion échoua. Descir* 
constances particulières donnèrent à l'expédition suivante un 
intérêt qui compensait presque son défaut de nouveauté ; elle 
échoua aussi. Il fut entrepris une troisième expédition à laquelle 
le public fit comparativement peu d'attention. Il n'y a que quel- 
ques mois qu'une portion de cette escadre de découverte revint 



éh Ahgletetre iahs avoilr atteint son objet y qne des causes îh^ 
èvitat>le$ avaient fait manquer. Le désappointement fut très-légè* 
remènt senti, si inèâie il le fut; restait, il est vrai, la principale 
tbrce commandée par son chef populaire le capitaine Parry^ 
eh bien ! le capitaine Parry vient aussi dé rentrer, après aVôir 
échoué et perdu son vaisseau, mais heureusement > à peii prcis^ 
personne dé son éqùlpa(;e. Ici se présente une question : le succès 
de CCS expédiions polaires est-il sans esboir? et supposant (j[u*il 
ne le soit pas, mais qu^elles soient seulement raisonnables oii 
praticables, valent-elles la peine d'eiposer la v'ède braves gens 
pour chet'cber un passage que Ton suppose pouvoir trouver ? . 
Quant à ta première question ^ savoir, la cliance du succès , il 
.n^est pas de point sur lequel la masse générale àé la nation soit 
tafioins en état de prononcer. Deux personnes dont l'autorité 
est irrécusable ont pùbGé à ce sujet des écrits anonymes : Tbné 
e^tun professeur raisonnant seulement d'après la science; l'autre 
est un voyageur expérimenté et entouré de^ toutes les lumières 
ique l'amirauté pouvait mettre à sa disposition. Le premier dés- 
espéra du sucoès que la théorie qu'il pt^enait pour guide paii^^ 
Vait lui présenter comnie facile , tandis que l^autre^ qui n'aurait 
surpris personne en découvrant et nif^me eh exagérant des obi-^ 
tacles, non-seulément jiigea le succès possible, niais encore 
digne d'être tentée £h bien!, trois expéditions ont été eiitréprises, 
et toutes les trois, ont échoué. Quant à la sécbrtde question, 
savoir, la Valeur dé rentrèptise mise eh balance aved ses ris- 
ques , il ne peut y aVoir qu'une opihjon. Supposons que l'on pût 
découvrir un passage parle N>0., bien que, s^iis un |ioint dé vue 
commercial , l'avanlage d'une telle découverte f&t nul oU à peu 
prés, la découverte set'ait néanmoins d'une graniie impôrtahcé 
sous le rappof t dé l'histoii^e naturelle et de la géographie , de la 
civilisation et des cbnhaissances. Quoi qù^il en soir j il est pro- 
bable qu'il sera tenté une autre expédition, puisque, d'après les 
détails publiés , la dernière laissé la question pi^écisément ou à 
peu près au point od elle était auparavant^ 

Voici les détails connus relativement aux cauSeS du retour da 
capitaine Parry. * 

Les bombardes L'ItttcLii et la FtTRt firent voile de la côte 

occidentale du Groenland, le 4 juillet 1824 1 Ct entrèrent dans 

les glaces du détroit de Davis le li du même mois. Cç ne fnt 

(}Ué le giioVëmbte qu'ils furent hors des glaces, et le i3 du. 

P. TOHK V. . 2 a 
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néme num , la TafsMtiix mirèrent dans le dëfrràde Safroctf^ 
i traTcrs lequel ik pénétrèrent jusqu'au port Bocoen sur la 
côte orientale du détroit oà ils passèrent Iliîver, qui fut employé 
en partie^à^ explorer la c6le au nord jusqu'au cap York, et au 
sud jusqu'à la lune Fitzgerald , située sous le 7a'. degré ao mi- 
nutes de latitude. Us firent aussi des excusions 60, à 8a niillea 
à l'est dans l'intérieur. Le Sjuîn iS^S, Tété commença^ et le 
aa juillet , les deut Taisseaux sortirent do port et proc^èrentâ 
explorer la c6te oppose du détroît.-Le a5, ils arrivèrent au port 
Sommerset ; mai» éprouTaut du gros temps et rencontraut de 
grandes quaoïitéa de glaces , la Fury fut malheureusement jetée 
à la c6te lé 1*'. ao4t. Ou fit pendant trois semaines les pins 
grands efforts pour la relever; mais ce fut en vain , et son équi- 
page ayant passé abord de fHecla^ la Furjrtnl abandonnée le 
a5 août. L'Hecla revient alors en Aogfeferre. Le !«>** septembre» 
elle quitta la passe du l^rince-Régent ; le lo, elle arriva sur la 
cète d'Ecosse y et le la elle se trouvait à la hauteur de Peter- 
head, dans le comté d'Aberdeen, où le capitaine Parrj débar- 
qua et d'où il se. rendit par terre à Londres. 

Divers échantillons des règnes animal, végétal et minéral ont 
' été apportés par l'JJecldj mais nous ne croyons pas qu'il s'en 
trouve de bien rares.. Le principal objet géographique, qui était 
de s'assurer de l'existence ou delà non- existence d'un passage par 
le nord-ouest, n'a été en aucune manière 1 atteint par le présent 
voyage. Toniefbis^ nous sommes loin d'envisager ces résultat» 
comme peu imporians sous }e rapport de la science. Plusienr» 
phénomènes magnétiques très- curieux ont été obsei;tés, surtout 
dans le cours des expériences faites avec les plaques métalliques 
du prof. Barlow. L'invention de ces plaques est très-importante 
pour la iDavigation. Dans le premier voyage du capitaine Parry, 
lorsqu'on eut atteint le 73*. degré de lat^^^qn s'aperçut pour 1» 
première fois que la puissance de direction de l'aiguille aimantée 
devenait si faible , qu'elle était complètement neutralisée par la 
paissance attractive du vaisseau , de manière que la boussole 
était toul-à -fait inutile pour tons les objets de la" navigation. Le 
docteur Barlow remédia à cet inconvénient , qui existe en géné- 
ral en nu moindre degré à bord d un vaisseau, si l'on place le 
centre d*une petite p1«ique de fer dans la ligne de non-attraction 
d,u fer dn vaisseau , et à ui^e distance convenable derrière et au- 
dessous du pivot de l'aiguille delà boussole; en conséquence de 



*qîioî ï*aiguille continue , nôn-seulemènt d'agir VigOBreusemc«t 
dans lès réglons polaires , maïs encore corifinue. d'indiquer cor- 
rectement le méHdien magnétique dans les autres mers, n'étant 
pas influencëepar Pattractioii ^s fers du Vaisseau. L'utilité gé- 
nérale des plaqué» du docteur avait été bien établie avaàt le dé- 
part du capitaine Pârry pour son dernier voyage ; mais on asstire 
tïue ses expériences ont conduit à des rcsnUts entièrement ni- 
veaux et inalféndus dans la science niagnéiique, résultats .W 
promettent de devenir extrêmement iiùportans pour la iiaVi-. 
gation. (^/o/?//ett/-, 22 octobre i8a5. } 

. a83. Ex>ÉDmoîï pak rtxnv. Atj pôle arctique. 

Les jouimànx de New-York cotitientient l'extrait suivait dune ' 
lettre du docteur Richardson , compagnon de voyage du capi- 
taine F^'anlUn', datée de Penetânguishene, sur le lac ttiiron, la 
plus «vancée de nos stations navales àur les lacs^. Celle lettré 
<latée du 2a avril demier, est ainsi conçue : « Nos voyageurs ca- 
nadiens sont arrivés de Montréal, et nous partons demain dans 
deux grands canots avec Si hommes du déiacbement, pour Je 
saut Sainte-Marie et le fort William, sur le lac Supérieur; de 
ce dernier endroit, nous partirons sur quatre canots du nord 
pour les lacs de la Pluie, des Bois'et Vinipeg , la rivière Saskaf- 
chevan , le lac du Castor, le portage de la Grenouille , la rivière 
i\nglaise, etc. ; d uii nous nous rendrons au portage Methye ou au 
plus loin , à ChepewjTfifn, avec les batèa Vix partis d'Angleterre l'été 
dernier, et alors nous renverrons ime parrie de nos voyageurs 
canadiens. Notre voyage n'a offert jusqu'ici rien d'important 
et nous n'avons fait aucune observation scientifique qui mérite 
d'être rapportée. Nous sommes maintenant sur la limite occi- 
dentale du pays Clilrivé du haut Canada. Les coiohs les nln§ 
avancés n'étant qu'à quelques milles de ce port, Ife rat domestique 
Tî a pas encore pénétré jusqu'ici, et il est inconnu un peu à l'ouest 
de Kingston , sur le lac Ontario. Le saumon et les autres pois- 
sons qui ont besoin de faire des visites périodiques à la mer ne 
peuvent franchir le saut du. Niagara ; en conséquence ou n'en 
trouve plus au delà du lac Onlario.Cette immense cataracte oppose 
aussi un obstacle au passage des anguilles , bien que ce poissoo 
paisse faire plusieurs milles sur terre. On trouve néanmoins 
dit-on , de beaux esturgeons dans les rivières qui se jettent dans 
le lac Huron; mais je n'en ai pas vu. Nous espérons arriver à nos 
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ifdàTÛen àthifér veH )a ûtsi de septembre^ et fout le jétachemenl 

est plein d'ardeur et en bonne santé. ( ilfaïuYtfiir, 14 oetobrcf 

i8a5.) 

S84. ReIA+ïO» SUCCIBCTS n'uH iFOYKOrt AUX IirnES OCCinEHÎr4I.E9; 

IMir M. DcBDG. {Béptrtoire gtoçraph. 'tmm 1. Toulouse, 
. i»a4.) , 

M. Dnbue éUit offibter dkns lA fégion ealôniale qui fut etf- 
^jée en i8i5 àk Gutfdelonpe. Les prëparatife de sdn Yoyâge 
et la travenée pMnnenC beanconp de place dâtfs sa relaUon dont 
la fin ne nons est pas encore parvenne^ et qui jusqu'à présent 
contient très pen de détails de géographie. 

^85. TaAVELS IH Tn cKirTEÂb poetxoks of tbb Mississipi 
Yall^t. Vojagès dans les parties centrales de la yallée du^ 
Blississipi ; par M. ScnooLcaA**. 460 p. în-8". , aTec çkrtes 
et fig. Prix ,.3 don. 5o e. Sew-York, i8a5; Collûis et 
Hannay. ^ . 

«86. YotaOs AVt nioioHS iQUiitoxiAli^ tu ^oùVba^ coirtt- 
KEiiTi fait en 1800, 1801, x8oa, i8o3 et a8o4; par Al. db 
HuNBOLDT et A. BoRPLAVo; rédige par Alex, de HijMBOi.nT, 
avec «n atlas géograph. et phys. Tom. 9 et 10 (formant la 5«. 
livraison de rédii.în-8''.); à VoL in-8». de 5ÔféuU.4. Prii, 14 f. 
' Ptris,i8a5,Gidé. 

*A']. NoTicB swa l'ilb d^Oualah 00 Steona , pat» R. P. Lcssonf, 
pbarmac. de première classe de la mànù^ , médec. de la cor- 
vette da roi la Coquille » dans son voyagé autour du mondes 
In-8^ de 91 pages ; Paris , i8i5 ; Goetschy , impr. 
' Un capitaine américain parait avoir le premier découvert ett 
1804 l'ile à'Ouakai^ ainsi qi^e rappellent les naturels; il Itrî 
donna le nom d'Ile Strortg, pour honor<»r la mémoire d*un gou- 
verneur de la province de Massachusset. Les officiers de la cor* 
vetle la CoquiMe ont retrouvé cette Ile en 1814 , et y ont abordé, 
ce que n'avait point fait le capitaine précité. 

Elle estsitnéepar 5'ai' 3a'' de latitude nord, et 1600 48'2a"de 
longitude orientale; isolée , a peu près à une dislance .égale d« 
Cawlines et des archipels Mulgrav^ et GUbert ; c<Surant an 
N,-E. an S.-O. , anr huit milles de longueur et neuf de largeur , 
et entourée d'nne ceinture épaisse de coraux » en même temps 
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iqtt^eile est couverle. d'une végétaiioa trèsT^Uvie e^ die luféu 4^ ^ 
fuangliers. 

Le port principal , abrité de toutes parts , jexcepté à l'ect , eA 
spacieux et d'an accès facile ; il porte le nom de Xe/e, comme fe 
«village voisin , résidenjce du roi de l'Ile, Les montagnes d'Oualan 
.sont élevées et yoleaniqnes; la plus haute a Ç78 mètres. Un^ 
profonde vallée semble diviser l'île en deux portions, en lui don- 
nant la forme d'un trèfle. Des ruisseaux coulent de tontes parts» 
et forment de petites rivières qui vont se jeter dans la mer , à 
travers les mangliers et la couche ép«^isse ^pWmpix q^i borde la 
côte et le Jittoral. 

Les plantes d'Oiyalan ressemblent A celles d^ a|itres {les de \%, 
tner du Sud. Les fougères cpnvrent généralement le tronc des 
arbres^ les pierres nue$ et le solluiinide. Le bananier et l'arbre à 
pain, à |;hâtaignes^ s'élèvent parmi les broussaillj^s jusqu'411^ 
fîmes des montagnes. Les plages va^nses %pnt pouyertes* de 
mangliers dqnt le tronc s'élève à pins de soixante-dix pied«. 
Les plantes alimentaires sont aussi très -nombreuses, ce qjii dis* 
pense leshabitans d^ travailler. Il j| ne connaissent qi|e le régime 
frugivore , et c'est peut-(ètre la cause dç la doujpeur des m«u|rs 
4e cfs naturels, dont r:i^rbre à.pai]ei fo}irnît l|i prinqpale nour^ 
friture. 

Les Qualanais aiment beaucoup les ^enrs odoiiant^ ou bril- 
lantes ; les femmes ^'en «ttapheiit des bon^çets à lenirs oreîU^ 
qu'elles percent à ce dessein*. " 

T^oys venoQCf 4e rappeler le |*égime frugivore des Qualanais ; 
ils ne connaissénjt que celui-là \ ils ne mangent pas de viande.; 
les poules qu'ils possèdent vivent dans les bois cc^pime à l'état 
sauvage : c'est leur oiseau par excellence. Ils n'ont ni chiens ni 
cochons. Le rat et le vampire sont lei^rs seuls minimaux quadru- 
manes. Leur ornithologie est peu riche et peu variée; ils ont des 
hirondelles et des ramiers 9 ainsi que djes merles. On rencontre 
si^r le sol deux espèces de lézards. "L^s nyièfes spnt très^poisr 
sonnenses. 

L'ile d'Orialan ne peut foujnic aux navigateurs que des, fruits 
'4 paiii, qui n.e se conservent pas au delà de 4 à 5 joursi des tige« 
decannes à sucre et des bananes: ces deux dernières plantes y sont 
~ en très-grande abondance , et pourraient rendre l'ile florissante. 
JLes autres cult,ures interti:opiqales 7 réussiraient de même; niais 
son peu d'éteadne et soq isolement ne permettent guère l'ét^- 
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blissement d'ime eolonie ; d'ia illeurs une ile qu'on ne peut «x^or-v 
der sans être dans Teau ou dans la boue doit être nuisible à Hk 
•anté y et quoique Ita natui^els ne communiquent d'un lieu à 
Vautre que par le moyen des rivières , ils ne sont pas moins ex- 
liosës à des tumëfn étions et à de« ulcères. 

Les Oualanaîs, de même que les CaroUns, sont originaires 
dtt lapon. Ct s peuplades sont simples, bonnes, paisibles et 
hospitalières , ne pratiquant ni le vol ni la guerre. Placés dans 
n|i complet isolement, sur une Hïe haute qui suffit à leurs besoins 
ynodestes , ne connaissant pas leurs plus proches voisins , les 
Oualanais coûtent leur vie dans l'indolence, sans avoir nulle idée 
d'une condition plus heureuse, ni d'un sort plus doux. Il pâr^iît 
certain que les Français de la corvette la Coquil-e ont été les 
premiers Européens qu'ils aient reçus parmi eux. 

Les hommes et les femmes vont tout nus , n'ayant qu'une 
étroite ceinture autour des reins. Ils ont un roi appelé Urosscy 
n6m f^énérique porté par tous ses prédécesseurs. Il a sur ses sujets 
un pouvoir sans limites. Le peuple paraît être divisé en plusieurs 
classes, depuis la plus obscure jusqu'à la plus élevée. Les hommes 
sont , en généWil^ d'une petite taille ; les femmes sont petites 
aussi , mais très-grasses et très-formées. Les hommes ont le> 
front découvert et étroit , les sourcils épais , les, yeux petits et 
obliques, le nez épaté, la. bouche grande^, les dents très-blanches 
ct bien conservée^, la chevelure nouée sur l'occiput , la barbe et 
les cheveux très-noirs, longs et droits, la peau d'un jaune orangé, 
peu fuucé j ils sont mous , ef/éminés , et pour euï la fatigue est 
1^ souverain mal. Les femmes et les jeunes filles ont la physio- 
nomie agréable, avec des yeux noirs pleins de feu, et une boucbe 
garnie de dei^ts superbes ; mais moins favorbécS que les Zélan- 
daises , elles ont les mamelles grosses , fiasques et cçuronné^ 
par deux mamelons noirs très-allongés? Leur peau est plus blan- 
che que celle des hommes , parce que , sans doute , elle est moins 
exposée aux rayons du soleil. £n général , leur démarche est gê- 
née , leurs hanches sont trop grosses , et elles ont les bras tou- 
jours rejetés en avant. Toutefois quelques-unes de ces femmes, 
sont très- jolies ;; elles le seraient davantage, si elles ne se faisaient ^ 
pas de larges trous dans l'oreille droite , pour y attacher toutes 
sortes de choses. £I)es sont' très- chas tes, et les mères ont un 
grand soin de leurs enfans.. 

\\ n^ pj^ra(t pas que la polygamie soit permise dans les class,ejSv 
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ioférictires, mai^ les chefs peuvent avoir pluaiçurs femmi^; 
d'ailleurs ils possèdent tout 9 car les gens du peuple n'ont rien 
€n propre; eux, ]eui*s familles et les objets de leur industrie ap- 
partiennent à i'urosse. . 

La population de l'Ile est peu considérable ; le grand village , 
de Lélé| capitale d'Oualan, n'a que 600 âmes. Le reste de l'île 
ne renferme que des réunions de trois ou quatre cabanes , et on 
}>eiit estimer qu'elle ne contient tout au plu» que 1200 habitans». 

On a remarqué que ces insulaires ne se servent jamais d^ 
^ voiles et de mâts ; ils ne vont qu'à la pagaie ^ espèce de rame 
très-étroite et terminée par une pointe aiguë | qui pourrait, ai# 
besoin, servir d'arme défen^ve* 

TeireS sont les particularités les plus frappantes sur Tile d'Oua- 
lan et sur ses habitans ;. nous les devons à l'iatévessante notice de 
M, Lessou , dans laquelle .nous les avons puisées , en regrettant 
que l'espace et l'abondapce des matières dans le Bulletin ne nous 
permissent pas de les reproduire avec phis de détail. 

Albert Mohtkmoiit« 
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Celte livraison n'offre pas moins^d'inlérét que les précédentes. 
On remarque dans la première section ( Revue ) une notice sur 
l'ouvrage de M. Jordan, intitulé , jigde ancleia et moderne; on 
cite , en l'appuyant , le vœu de l'auteur pour la construction 
d'une rade , projet tenté par Richelieu , reproduit par Yaubau , 
et d'autant plus important qu'il n'existe aucun aulre bon mouil- 
lage suria côte occidentale du Rhône, parages néanmoins très- 
sujets, au gros temps par les vents d'Afrique. — Autre , sur le 
^(y)'age de M. Buckingham aux bords orientaux du Jourdain , et 
dans le Hauraan, — Autre sur VOrbis terrari^m anUquus de ^ 
M. Reicliard, dont on relève un certain nombre d'erreurs ou 
d'inexactitudes.^ — Des observations sur les marées ainiospberi" 
ques ^ d'après M. de Humboldt , et sur les divisions du genre, 
humain par espèces ou par races ^ adoptées pa^ M. Bory de 
St^Vinceht , dans son article Homme pour le dictionnaire clas- 
sique d'histoire naturelle. — La subdivision, nouvelles géogra^ _ 
pàiffueSf contient des détails intcressans sur les opérations de ^ 
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M. Beautcropt -Beaupré pour la reconnaman^ doi eêfes de^ 
France f et de MM. Bîot, père et fils ^pour la mesure rfe la terrey 
•irec on préei^ de Cexpéditiom Duperrej. La 6*. subdivision es^ 
consacrée & une revue des Joumtutx géographitmes. On y annonce 
\% pu|>lic«tion du Magasin asiatique^ pu fievue géographique et 
flfîionque de T Mie centrale et septentrional» par M; Klaprotb^ 
recueil destiné k faire connaitre les découvertes géographiques 
qui se font de hos jours dans les parties les moins connues de 
TAsie. Dès que le i*'. n^. nous sera parvenu , nous en entretien- 
drons nos lecteurs. —La a^ section {Jnafyses) contient la notice 
intéressante d'un manuscrit latin de >t^ Chronique d'Euséàe, par 
IW de nos collaborateurs , M. ChanipoUîon-Figeac. — Il fiiac 
signaler dans ^ d^. section les proc^s-verbaoz des séances des 
x*'.,et i5 juillet 1 8^5 » remarquables par des comqiunications 
iinportantes dont nous indiquerons à part quelques résultats. 
lious n'oublierons pas le Précis donné par M .firué et inséré dans 
celte section , de la relation encore inédite d'un voyage chez les 
Oyampis , à la source, de la rivière Oyapock , par M. Bodm 
(Voyez le Sullet. doctohre i8a5, p. a68). Une lettre de M. Frcd. 
Blnller sur son yoyage avec M. Pacho , dans la Cyréoaîqiie , tejr^ 
inine la livraison. Nous en do|inero];is séparément la substance. 

289. M»:N0»E sua LIS MOYEIM DB SOIIDB1L L'OçisH FOUR BB- 
COl^lTAITBE LBS VALLEBS SOySMÀBlRBS QUI Ç LTEB M HTZITT LA DI- 
RECTION DBS COUBAHS. 

I«e comte ^çGrandpré , capitaine des vaisseaux du roi, a lu 
à TAcadémie des sciences, dans sa séance du a4 octobre, un raé-. 
uiQÎre dans lequel il propose un houveau moyen de sonder l'O- 
céan. Cet officier n'a pas eu de peine à démontre]^ toi^^t l'avantage 
que la géogt-apliie et Thydrographie retireraient de la connais- 
sance du relief du bassin des mers. C^te connaissance, dit-il y 
manque 9 la science pour compléter le tableau des profils de 
notre planète. Cpmbien de naufrages sont dus à des erreur^ 
inconnues dans la route des yaisseauz , erreurs qui résultent des 
transport^ occultes opérés par les, couransl Çpmbiei^ d'qbstacles 
s'opposent à la marche t^éoriqpe des couij^ans pour leur en donner 
yne locale! La conpaissanco de ces obstacles tient à celle des val- 
t^es so.us-marines , et pour l'acquérir il faut recourir à la sonde. 

I^'^^teur démput^ alors l'insuffisance et lef ^^faqts du q[iqd^ 
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lictael de toniler ; on emploie ordinairement une corde sur la- 
quelle Tndbcrcnce du fluide occnsione nn frottement tel que le 
poids suspendu cesse de couler, en sorte^qne rarement a-t-oa 
touché fond par aoo brasses. 

M. de Grandpré propose nn instrument en liberté et qui son- 
dera sans corde/Il attache un flotteur un peu en arrière du centre 
de gravité d*une tige de fer ; cette suspension est l'objet le plus 
important de l'opératirn dont elle assure le succès. Elle ten^ à 
placer tonjnuVs la tige dans une {Position oblique, formant avec 
la ligne horizontale un angle à peu près de aS degrés, et dès 
qiîe cette tige est en liberté , elle revient de suite à cette obliquité, 
Cette tige est légèrement recourbée par dessous l'une de ses ex- 
trémités et forme un très petit crochet à peu près au carré avec 
la tîge.On suspend à ce crochet un poids que l'auteur nomme oà 
plongeur et qui n'est retenu que par un petit anneau fixé et sans 
mouvement. €e plongeur dértinge la position de là tige qui se ^ 
trouve appelée de manière que le plongeur et le flotteur Sont tous 
deux dans une verticale qui passe par leur centre de gravité. 
Dans cet état on abandonne la machine qni coule sans frottement 
et sans autre opposition qoe la résistance du milieu. 

Le plongeur, en arrivant sur le fond, éprouve une petite se- 
cousse secondée p^r la force d'inertie que la tige conserve. A ce 
moment, le crochet cesse d*étre chargé du poids du plongeur; la 
suspension en-profitc pour nippeler immédiatement la tige dans 
la position oblique. Ce mouvement la décroche et le flotteur la 
' ramène à la surfacq de l'eau. Le plongeur est perdu et reste au 
fond. 

, L^auteur envisage ensuite cette opération sous le rapport des 
calculs, et propose plusieurs questions dont la sofution détermi- 
nera les vitesses de descente et d*ascension. Ces vitesses une fois 
connues , les temps observçs , l'espace sera connu. 

Mais en supposant même que le calcul ne déterminât pas ri- 
goureusement les vitesses, par conséquent les profondeurs ab- 
solues, l'opération les donnerait toujours relatives , et l'on con« 
naîtrait] la figure du fond de la mer, ce qui serait toujours un 
très-grand avantage obtenu. 

Cette méthode donnerait, selon M. G., les moyens c|<î mesurer 
la température de l'eau à de très-grandes profondeurs, etilpa- 
l'aitçonçeyoirlesmp^ensbaiiromctriqties de juger enfin laquestion 
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des prenions opérées par le floide et de déimimier ci «a^^rei^ 
sions sont comme Tes profondeurs. 

M. de Grandpré a bit étroite devant FAcadémie l'expérience 
de son nouvel instrument dans un bocal de 4 pieds de liaut; cette 
expérience a parfiiitement rénssi. Mab Tautenr n'a £ût remar- 
<|uer al' le rapport des denx vitesses , ni lenr accélération ea 
sens ioTerse , attendu , dit-il, que concluant du petit au grand , 
ces rapports ne pouvaient être que difficilement saisis ; il de^ 
mande des expériences a )a mer par des profondeurs connues, 

L'Académie a accueilli cet intéressant mémoire et a ordonné 
ff n'ane commission composée de MM. jde Prony et Rossel ea 
rendrait compte. 

^9». laVS POLSXA CZT&l DklEHVIX UViaiElTTSOSGt, wnuLsxxow, 

xDXDZTow I majxxovKiXLf roawiEircoinr xmAsowBmv ras»* 
- HxsLowi. Isis polonaise, ou Journal des sciences , dea décou^ 

vertes^ des arts libéraux eimécaniquesy consacré au dévelo- 

pement de Tindustrie nationale, avec figures; par IiU.ovsxik 

If«*. i-io. Varsovie, i8a3 et iSa4- 

Ce journal y rédigé aTec soin » est en partie eoaposé d'article» 
pi['is dans les journaux étrangers. Ceux qui appartiennent exeia- 
sivement à la Pologsie nous donnent une idée avantageuse des 
progrès que les arts et les sciences y font tous les jours. Noos 
signalerons tous ceux qui sont originaux. 

391. AlsaivÉx AU LAZAXXTH US Maassille bx m. J. R. Pacxo. 
•*-Ce voyageur franc tis ' est parvenu à vaincre tons les obs- 
tacles qui, jusqu'à ce jour , paraissaient avoir mis une barrière 
insurmontable pour se rendre dans la Cyrémiïque par la 
Marmariqu^e. Ayant employé 6 mois à parcourir le désert en- 
tre le golfi^ de Bombah et la Tour d'Euphrantas, qui divisait 
l'ancienne colonie de Baltus du gouvernement de Carthage^ le 
courageux voyageur a été à même d'explorer , non sans courir 
Lien des dangers , toutes les ruines qui se trouvent sur ce sol 
«classique , où il a recneilli un très^grànd nombre d'inscriptions 
de hk Cyrénaîque. M. Pacho s'est renduà Audjelah , d'où il est allé 
faire une excursion à l'Oasis des Hespérides, dont la situation 
s'accorde parfaitement avec celle que lui donne Strabon. Ayant 
ce voyage , M. Pacho avait fait différentes excursions dans la 
Jiaute et basse Egypte , et parcouru les cinq Oasis qui longent, 
4fans le désert Libyque , le cours du Nil jusqu'à la haatettf 
d'Ësiieli. (^Constitutionnel^ 20 octobre iSaS.) 



aga. Voie SOUTERRAINE aous LA Tamise. 

Voici, sur cette entreprise gigantesque , quelques déUfls 
€xtr«')its de la Gazette scientifique [scientific Gazette) de Londres., 
. tt Du pQt4 du nord, l'entrée de la voie souterraine se trouvera 
vers le bord d'Old Gravel-Lane, à rcxtrémité orientale du bas-, 
sin nommé London-I><^ck , du côté du $ud> elle aboutira près 
de IVgUse de Rathcrbite. Cette voie sera double, c*es^'à-4îre- 
qu*elle consistera en àtVL% galeries voûtées , séparées Tune; 4e 
l'autre par une épaisse muraille, dans laquelle seront, prati- 
quées de. noD^breuses arches servant de communication pour, 
que les piétons puissent passeï^ d*une galerie danâ l'autre, ^pus 
cjiacune de ces arches sera suspendue.une lampe éclairée au gaz. 
L'une des deux galeries servira aux voitures venant du nprd de 
la ville, et l'autre à celles vt-nant du sud. Chaque galerie iiura 
i^U pieds de laçge, y compris le trottoir pour les piétons» et 20 
pieds de hauteur sous def; La longueur totale de la voie souter- 
raine sera de 1 3po pieds. La pente pour y arriver sera si douce, 
que les -voilures les plus pesamment chargées ne seront pas 
obligées d'enrayer. Il restera au moins i5 pieds de terre entre 
la voûte et le lit du fleuve. Les excavations ont déjà commencé, 
et l'^n e6t déjà arrivé au point lé pl%ts Iikis où l'on doit creuser. 
La terre jetée d^ns un champ voii;in e&t employée immédiatement 
à faire des brique» ppur le revêtement des galeries et la mu- * 
raille intei^mcdiai^. ' . 

» Les travaux seront poussés avec promptitude, régularité et 
sûreté pour les ouvriers, au moyen d'une machine ingénieuse 
inventée par M. Brunel. Cette machine, à laqueUe il a donné le 
nom de bouclier , est un échifaudage à plusieurs étages, cou-^ 
vctt â'untoil! en fer comme fout le reste; elle est capable de ^ 
s'opposer à tout éboulement. qui menacerait d'arrêter ■ les tra- 
vaux et d'engloutir les ouvriers. Son poids est de i8a milliers. 
On la nieut en ava nt ,_ à mesure que l'excavation avaBce% et le&, 
maçons qui la suivant coos^rulsent sur-le-champ les pieds 
droits et les voûtes, de manière que toute la partie excavée se. 
trouve toujours soutenue i soit p^r la maçonnerie, soit par le 
bouclier. La sûreté qu'offre cf |te maftière de procéder est lia- 
çlii^*iée, il.es^t vrai-, par la lenteur des travaux, la marche ad^p* 
tée d'achever la maçon«ierie à mesure , ne peruieltant d'em* 
^>l^y€f qu'un trèfr-^etil npmiHre de minets à rescavatian des 
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^leries* Quoi qii*ll en toit , on compte ^e cette nonvdk cm»' 
innnication sera ouverte an public d^i à moins de^3 ans. 

» La tentative act«elle n'est pas la première de ce genfe qu'on 
ait faite : on a essayé k deux reprises différentes , à une époque 
récente 9 et notamment en 1809, de communiquer d'une rive à 
Tantre de la Tamise par-dessous ce fleuve. 

• On avait déjà ouvert une galerie de 10 ti pieds , et Toû 
i^était pins qn'à i3o pieds de la rive opposée, lorsque des ébou- 
lenens de sable, suivis d'une inondation , forcèrent à renoncer à 
cette entreprise. Le bouclier de M. Brunel met à Tabri de pa- 
reils actridens. La dépense de construction de la voie souteiraine 
ne s'élèvera qu'à 160,900 lîv. st. ( 4,000,000 de franics), somme 
si inférieure à celle que coûterait un pont , que beaucoup de 
personnes s'imaginent qu'il y a erreur dans le devis. 

s Ln modicité de la dépense provient surtout de ce que toa(e 
la maçonnerie sera construite en brique, et que, pour cette 
manière de construire , les niatériaux et la main-d'œuvre ne 
coÂtent presque rien comparativement à toute autre. La sim- 
plicité de la construction tend aussi considérablement à réduirâ 
la dépense. » ( Moniteur ^ ai août 181 S.) 

. «93. iHSTmucTioir pdblique a Vkurs. — L'empereur vient 
dvaccorder à V Université protestante de cette ville 3o bourses 
annuelles, dont 8 à 100 florins, ta à 4^, et 10 à 5o« Ce secours 
est presque nul à Vienne , où Ton paye fort cher les objets des- 
linÀ aux besoins de la vie. I^ nombre des étudians se montes 
Sa seulement; il serait beaucoup plus grand si les réformes de 
Hongrie roulaient envoyer leurs fils à cette Université ; mais ce 
nouvel établissement ne leur inspire pas nne entière conflance. 
Un Hongrois vient d'y être appelé comme professeur de morale 
cbrétienne. Il aviût fait des études à Vienne et à Goettbgue^ Ie$ 
étudians sont presque tous luthériens. ( Rev. ençyclop, , février , 
i.8a5 , p. 555. ) 

294; UV NOUVEAU YOLCÀlf A DBRIfliaEMKVT l^CLAT^ dsHS le 

cMnté d'Kssex, état de New- York ( États^Bnis) , à quatre miH^ 
an lac George ; suivant les derniers avis41 n'en était pas encore 
sorti de lave. Un long bruit suivi d'une épaisse fumée qui couvrit 
le .sommet de la montagne annonça son existence ; bientôt il 
. rejeta une quantité assez considérable de pierres ponces ce 
jiiilres minérMtt de dtHérentes grosseurs. Au bout de trois jouira 
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eea érriptidiis âflmlinèrent fit cessèrent hienfÀt entièrement. Une 
eairité d'enViron lao pieds de cit-confërénce et d*à peu près cent 
pieds de profondeur fût remarquée sur la crête de la montagne) 
fc*est, dit-on^ le premier Volcan en adtivité qu'on ait tu jusqu'à 
présent aux États-Unis. ( Jcfurn, des voyages , i(*pteinbre i8a5r ^ 
p. 35o. ) Nous croyons que celte nouvelle a besoin d'être cou^ 
firmée avant d'y cioire, .F. 

agS. Sua ^A DiÊcpùvERTB DEl'iLE KÀatsttof^, par R^ CL Behket 
et 1 Van Wyk. ( Algein. Konst en Letterbode , i8a5 , n**. 35 , 
p. i5o.) ' 

D'après les avi^ de St.-Pêfei'sbourg , il paraîtrait que le cap2*< 
taine de Kots&cbue, au service dans la marine impériale russe^ 
aurait retrouvé une fié Kaiishof , que Ton suppose avoir été dé^ 
couverte par ^oggeveen en 17x2. 

Nous ne sommes point surpris que le capitaine de Kotzebue ^ 
découvrant une île par i5^ 27' «le latitude et î45® ^k* ^^" à 
l'ouest de Greenwich, affirmât positivement avoir trouvé 
l'île de Karlshof, d'autant plus qu'il paraissait par ses voyage» 
préccdens suitre l'examen critique de ceux de Roggeveen par 
Fleurieu. D'après le calcul de ce savant^ cette île se trouverait par 
147® 3o' ouest de Paris , ce qui s'accorderait assez avec celle 
trouvée par de Kotzebue à l'ouest de Creenwicb ; tandis que, 
d'après Behrens cette île est située par i5« 4^' sud et serait con* 
séquemment iW plus au sud que ne l'a trouvée Kotzebue. 

Cependant en consultant le joutrnal et la carte nrai*ine de 
Roggeveen^ on terra bien vite qu'il n'a pU trouver une île Karl- 
shof par cette latitude. Ce qui est certain , c'est qu'après avoir 
abandonné l'île de. Pâques , il se trouva constamment , eu gou- 
vernant à l'ouest, sous le parallèle de 14^ 4^' latitude méridio- 
nale, jusqu'à ce qu'il eût atteint la longitude de l'île des Chiens; 
après quoi il doiuia, dans la nuit du ao mai , parmi des rochers 
et des îles ou il perdit sa galère africa'ne , ce qui les lui fit nom- 
tuer îles dangereuses, nom qui dans la suite fut changé par 
Ëyron en celui de Iles Georges king. 

Nous ne voulons néanmoins pas affirmer par là » que le capU 
tàiûe de Kotzebue , n'ait pas découverl une île à la latitude qu'il 
a donnée ; au contraire nous voyons, dans sa découverte une île 
déjà connue par les navigateurs hollandais, mais non pas par 
Roggeveen. Schouten et Lemaire ayant abandonné l'ile des Chiens 
rent ciours plus au sud que Roggeveen , et trouvèrent par i5° 
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i5' Utit. tiidt et %i\ )o' longit. de TëaMffe, ea i^S» la' à 
Fouest de Greenwieb , une Ue bAsse , étroite » cependant loiig«ei 
babUée et plantée *d*un grand nombre de eocotterSi La s^satioii 
de cette lie diffère sans doute en longitude et en latitude de eelle 
qu*a trouvée U capitaine Kotzebue ; maif il faut se rappeler qu'à 
répoquedeVanschouten, lea instrumens étaient encore imparfiiit» 
et qu'on ne déterminait pas toujours eiactement les latitudes.. 

296^ VoTaos BX AniQUE » db M. Ruppux. {^Voy. le préseiit nn^ 
méro, p^ B36.) 
Nous croyons devoir ajouter aux nouvelles que nous avons 
données de ce courageux et intéressant voyageur ^ les détails 
contenus dans l'ei trait suivant. 

.Extrait dHune lettre adressée au directeur de V Anthologie ^àsL- 
tée de Livoume, le 1 a septembre iSaS. Jai le plaisir de tous 
annoncer que nous avons reçu de bonnes nouvelles de notre 
ami £tlouardRuppell, qui mande du Caire, sous la date du a^ 
juillet dernier , qu'il avait pénétré et S(*junrné dei^x mois dans le 
Kprdofan;. qu'il avait parcouru cette contrée jusqu'à peu cle 
distance de Darfour, puis était retourné à Dongola, et, de là 
au Caire avec une riche, collection d'objets d'histoire naJturelie^ 
parmi lesquels se trouvaient cinq girafes, et les résultats d'un 
grand nombre d'observations astronomiques ; mais, qu'il a^ait 
ûiilli succomber en route à deux maladies graves. Sou ihten-^ 
tion était de s'arrêter quelque temps en Egypte pour y ré- 
• tablir sa santé, et de passer l'année i8a6 en excursions scien- 
, tifiques le long de la mer Rouge. [Antologr, Gibr/?.^ septembre 
i8a5,p. i47ry 

^97* OBSEKVaTIONS Ol^VEHAttS SUR LES IVATURËLS i)E L*Au$Ta.4LlA^ 

par le capitaine Pamîeh King de la marine anglaisé. ( 'Et^ 
' trait d'une lettre inédite.) - ^ 

Les c6tes du continent d'Australie sont très-peu peuplées^ 
en raison de leur grande étendue, et celte circônstànée pro- 
vient, en m;ijeure partie, de l'inimitié et de l'humeur beliî— 
queose des tribus qui i'avoisinent. Chaque peuplade a un idiome 
qui lui est propre, et dans les vocabulaires comparatifs re^- 
cueiilis sur quatre poin!s opposés de la côte, le seul mot 
semblable" sur quarante est celui qui s'emploje pour nommer 
rœîl (»)• I^cïirs armes ont plus de rapport entre elles; la sa- 

(i) Observation de Fiudlers. 
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glt)re Mt nBitcrselle, ainsi quele.bèton qui sert à lu Unicer (i) ;, 
U en est de même da coumerang ou woudah (espèce' de càs^* 
téteconrt). Une arme en Corme de sabre ou 4e croîssanty le 
tatanamang , que les naturels du port Jackson lancent à on 
.but peii éloigné, eh lut imprimant un mouvement de rota-^ 
tion fort sin^^lier , a été retrouvé a Port Dowen sur la c^tei 
Est et à Vile Goulbunt sur la c6te' nord. On a prétendu que 
l'arc et les flèches étaient copnus de ces bordes barbares jjfa 
|>uis affirmer n'en avoir jamais vu. 

Les canots des diverses tribus diffèrent également entre eui^ 
pour la construction et pour les matériaux j dans quelques 
endroits et particulièrement près du port Jackson^ ils sont 
faits d*un morceau d'écorce serré à ses deux extrémités. Plu» 
an nord entre les tropiques, ils sont creusés dans le tronc da 
siemnted tree (et jthx'ma. indica), et si étroits qu'on est obligée' 
de leur attacher un balancier. Si|r la côte septentrionale on 
les ffiit comme les catamarans de la Tasmanie, d'éçorces d'ar- • 
bre 'jointes ensemble d'une manière propre et solide, avec, 
des morceaux de la tige de la ^<r^e//aria iWica, petite plante 
grimpante. Plus, à l'ouest dans la baie d'Hanovre , les natn- 
rels traversent les anses et les criques sur des radeaux com-* 
posés de tiges de mangliers vieilles , bien sèches , qui deviens 
nent fort légères. A rar^hipel de Dampier , on ne voit plu» 
ni pirogues ni radeaux ; la marine des insulaires se borne à 
des troncs de mangliers, ils se metten^à cheval sur ces pièce» 
de bois, relèvent leur pied sur l'extrémité pour diriger la ma- 

(i) Le bâton court pour lancer les sagayes semble être pour ces peu-* 
pies d'uo usage gcnëral ^ on ne le trouve pas sur les côtes de la Ta»- 
iDanie.(a) , mais nous Tavons observé sur tous les poiots de PÂustraliei 
sa forme seule présentait souvent de légères différences. Nous pouvon» 
citer à Tappui de ce fait le port Jackson , et la côte S.-E. , la riuière 
Endeai^ur au N.-E. , les taies d'Hanot^re et de P^ansittarl au N.-Ov, et 
la baie du Roi George au S.-O. Les sagayes diffèrent entre elles asse» 
généralement, et dans beaucoup d'endroits elles sont grandes et pe- 
santes. Sur les côtes méridionales^, où croît le grastree ÇXarahorasa 
hastilis ) , ces armes sont faites avec sa tige ; mais dans d^autres en- 
droits où ce végétal se se trouve point , on emploie au même usage de». • 
mangliers dressés et durcis à petit feci. « \ 

(a) Les naturels de la rivière des Pierres-Poncps , baie^outon , pré<- 
sentent une autre exception, car on n*a jamais vu cette arme dans leurs 
mains , et lorsqu'un naturel amci.é de Sydney la leur montrait , le» 
efforts qu'ils faisaient pour s'en servir prouvaient leur maladresse et 
leur ignorance. 
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diine tel aTÉnéent ta agitant l'eaa a^ee les maim. ^^\\^ sbnt les 
dilférencet ^his ou nioitis saillantes auxqaelles une disette dé 
boia plus ou moins grande a assojelti ces peuplés misérables; 
eHes montrent que Thomme est un être ^'que Di nature a des- 
tiné à la naTÎgaiion ( a rtûifigating ammdl) ^ et cette bucbe flot- 
tante que Ton peut appeler vélocipède marin ^ est , Je lé suppose, 
le point extrême de pauvreté auquel les barbares peoTent être 
réduits pour la construction de leurs pirogues. 

Tous les naturels que nous avons vus sur les c6tes de TAns- 
Mlie ont de longs cheveux frisés qu'ils disposent de différentes 
manières et qu'ils enduisent d'huile de baleine ou de phoque ; 
cette prépiiration les mêle et les rend d'une malpraprétc ^i- 
traordinaire. Leur corps est barbouillé avec la même huile à la- 
quelle on ajoute une espèce de fard rouge ou blanc, qui donde 
une apparence hideuse et produit une odeur très- désagréable. 
Les habitans du port du Roi-Gcorg«>, vivant dans un pays agréai- 
ble, mais froid, sont les seuls que nous ayons vus babilles; ils 
portent sur leurs épaules des manteaux de peaux de Kanga- 
roos qui na laissent que leurs bras droits découverts. 

Ces indigènes sont d'une grande indifférence et se soucient 
fort peu des présens qu'on leur offre; dans quelques endroits 
ils ont paru même ne faire aucun cas des hi^cbes et des cou- 
teaux dont on leur avait enseigné l'usage ; cette remarque se 
borne à quelques peuplades qui n'avaient jamais été Visitées par 
les Européens, car d'autres tribus ont témoigné le pins y\t 
désir de posséder des instrumeiis qui l'emportent à nu si haut 
degré sur les pierres et les coquillages. 

Ils méprisent les objets d'habillement à cause de 1% chaleaf 
de leur climat , mais plus au sud, à la baie du Roi<Oeorge , ils 
s'estimaient beureux de recevoir tout ce qui pouvait leur ser- 
vir de vêtement. Ce désir est chez eux tout nouve«iu et prouvé 
un acheminement à la civilisation , car les présens que le cipi- 
taine Fiinders fit aux naturels qui habitaient les bords de ce 
superbe bassin , ne furent pas accepté^ et restèrent sur les bub** 
sçns près des lentes. . ForkI^ de BlOsseviLlë. 

Erratum, Il sVst glisse à Vimpression^du n». ia6, p. 171 dut.V^ oet.- 
i8a5/, plusieurs fautes qui changent les résultats en chiffres. Lig. 6, 
8, etc., aulieuâe fr. (franc»), il faut lir>' partout I. st. (livres st(>r)ing). 
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GÉOGRAPHIE \L7 StATlSTiQUE. 

^gi. À System of toiftvBksAL Ceography. Système de Géogrst* 
phie universelle, d'après les principes de comparaison et et 
elassification ; avec cartes et ^rav. Géogr. moderne, par W. G. 
WooDBRitoaE ; €éogr. ancienne, par Emm. Willard. Hart%di 
] 8*4. ( Amer. Journ. of sciences and arts, août 1 824, p. 3ûh ) 
M. Woodbridgc divise son sujet en ^géographie physique 
géographie politique, ^t géogiaphie statistique. La manière dont 
Jes sujets sont traités annonce de vastes reckerches. Les deux 
premières divisions surtout contiennent de précieux matériaux 
dont une grande partie , bien qu'appartenant à la science, ne se 
trouve dans aucune antre géographie. Le style de l'ouvrage est 
clair et précis , et la matière est resserrée au point de n'occuper 
qu'un volume d'un format moyen. 

A Touvrage est joint un atlas fait sur un nouveau plan , lequel 
indique avec la configuration des pays, leurs climats et leurs pro- 
ductions , leur religion dominante , leur forme de gouvernement 
et les degrés de leur civiUsation, ainsi que l'étendue comparée 
de leurs villes, de leurs rivières et de leurs montagnes. L'idée 
de ce plan est très-ingénieuse , et les notions qu'il communique 
par le moyen de la vue, laissent dans l'esprit des impressions 
plus fortes et plus durables que ceUes qui naissent d'une simple 
description , en même temps qu'elles offrent plus d'intérêt et 
d'attrait. ' v 

La géographie ancienne est traitée d'après le même plan 
général. Nous ne l'avons pas examinée en détail; mais d'après la 
F. Tome V. ^ 
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réputation faite de M. Willard , et sa longii|e expérience dans la 
carrière de renseignement , nous ne doutons pas qu'elle ne mé- 
rite également le suffrage du public. 

399, EzEBCiGK su& liA Gi^OGiiAPBiE ET l'histoib.e ; par Vf. ,van 
den HooNAARD , instituteur. Gr. in-8°., 340 p.; prix, 3 fr. 
Amsterdam, i8a4; Schalekamp et C^.^f^aderl. letterqfen., cet. 
i8a5, n*». i3,p.567.) 

L'ouvrage est divisé en deux parties. La première traite de la 
manière d'enseigner la géographie, et de la meilleure méthode de 
l'art de figurer les cartes ; elle est terminée par une description 
^es provinces des Pays-Bas et de la Russie d'Europe. La a«. 
partie comprend ce quf est rehitif a renseignement de l'histoire, 
la méthode que doit suivre celui qui s'y adonne, la chronolo- 
gie, etc., ainsi de suite. 

3oo. QB&TCH.11 OuTcxiBni Atlas blia oupOTziBi.iiriAi.T> ouim- 
KAZiAxu RosftiiSKoi iMPEBii. Atlas général et scientifique à 
l'ufiage des gymnases de4'cmpire russe, parM. A.Wii.bbxcht, 
terminé sous la direction du conseiller de collège Maxiho- 
vitch; Pétersbourg ; i82i3. 

3oi. Rbatsaia YéoGBAPHiA uLiA DiiTEi. Abrégé de la géogra- 
phie pour les eufens , par M. Heim , conseiller d'état. a«. édit. 
Moscou^ 1824. 

Boa. GÉOGRAPHIE DU ROTAUHE DES PaTsBaS ET DE SES COLONIES 

ASIATIQUES, par M. Dewez, inspect. des athénées et des col- 
lèges dans les prov. mér., etc. 3*. édit., revue, corrigée et 
augmentée. In-ia; prix, a fr. 5o c. Bruxelles, 1Ô2S. y^ 
Stapleaux. 

3o3. GovaoïrvATioir de la CnAirnELLS et de la Bovgie ebt 
AirGLETSRBB. •*— Suivaut un document soumis à la chambre des 
communes , il parait que celte consommation , surtout celle de la 
bougie, a singulièrement augmenté dans le cours du siècle der- 
nûer. Voici l'état des quantités de suif et de. cire sur lesquelles 
lea droits furent perçus dans les années 17^1 et x8aj. 
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SOIF. .CIRE. 

Années. Poids. Années. Poids. 

1721 33,3o^,639 liv. 17^1 88,o3i Hv, 

.i8ii 87,368,417 i8ai 879,084 

l)iffor en plii» 

pour Tanh. i8ai. 5^,063,778 791, o53 

Cette étonnante aiigmentation de la consonamatlon de la cire 
peut être attribuée, jiisqu'à*un certain point , aux rapides pro- 
grès di| luxe, au nombre sans cesse croissant des théâtres « des 
assemblées y des bals et autres lieux publics. Il sera curieux de 
voir, d'après un nouveau tableau comparé , quelles modifications 
l'introductien de l'éclairage par le gaz aura, dans une vingtaine 
d'années d'ici , apportées dans l'une et l'autre consommation. 
[ Britlsk traveller.- Galignanis Messenger, ^diVii y a6 octobre 
1825.) 

3o4*NoTioirs Mcentes sur les eaux' minérales du Caucase et sur 
la découverte de nouvelles sources sanitaires dans la grande 
Kabardîe, suivies des observations faites sur lesdites eaux en 
182^, par le Di*. N]U.ionBiN ; prof, à l'acad. imp. de méd. et 
de chirurgie de Pétersbourg (i). ( Journ. milit. de méde- 
cine , F'oiennO" Méditsinnsky Jeuriuil^ de Pétersbourg , III®, 
part., u°. 2, 1824, p. 239.) 

Il est à présumer que les caui: minérales du Caucase , dans la 
:grande Kabardîe , doivent leur origine à d'étonnantes révolu» 
tions physiques -qui se seraient, il y a plusieurs siècles, opérées 
dans le sein des monts Bechtof; mais l'antiquité garde le plus 
grand silence sur ces faits importans , et il n'en est pas fait da-» 
▼aritage mentîoii dans les historiens de l'Occident^et derOrient? 

Selon Nestor, les relations des Russes avec les peuples du Cau-! 
case ont conf menée avant le lî^. siècle; témoins leurs guerres 
avec les Khazars , et le mariage d'Izialaf ,'p[rand prince de Kief , 
avec une princesse abatinicnne,'en Ti5ii«Ils communiquaient en 
outre avec lés Kabardiniens et les Abihazes , lenrs voisins, en 
raison du peu d'éloignementde la ville du Tamnn qai se trouvait 
isoumise aux princes rtissessoiis le nom de principauté «le Tmou- 
tarakan. Mais Thistotre de ce temps ne nous donne pas plus de 

(1) L'ouvrage de M. Nclioubin doit bientôt paraître. Cet extrait Tin-^ 
di({iie comme devant être fort intéressant. 
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notions sur Its eaus mincies m célébrât aojoiirdlim dans ces 
contrées, qne celle du i6*. siècle, mprés que des rektions so- 
lides se forent établies entre les princes russes et la grande 
Kabardie. 

n n'est pas moins surprenant que les sources du Caucase aient 
écbappé à la pénétration de Pierre-le- Grand qui^ en 1717 » 
lors de sa mémorable campagne contre Ut Perse , s'en trouvait à 
si peu de distance ; et qui, à la même époque, découvrit sur le 
Térekles thermes de Bragounsk^ nommés par Sch9het^e& thermes 
de St.-Pierre. Il «ne faut donc chercher la véritable cause de la 
, connaissance tardive que nous en avons eue , que dans le secret 
gardé à ce sujet par les Tcherkasses de Kabardte qui craignaient 
que nous ne leur ravissions pour toujours leurs trésors. 

liTul doute que les peuples du Caucase ne fissent depuis long*- 
temps u^ge de ces eaux dans beaucoup de maladies. D'après les 
découvertes faites par M,' Néltoubin, en i8a3 , de ruines d'an- 
ciennes baignoires taillées dans le roc , il est à présumer qne leur 
existence remonte à plusieurs siècles ; mais les Russes , d'après 
Frefgafiz , n'ont pas connu les sources du Caucase avant l'année 
i774i lors de la fondation du fort de ^0^0^ et des rapports 
plus intimes entre la Russie et la Kabardie, devenues états limi- 
trophes. Enfin , à l'époque où la forteresse de Konstantinogorsk 
fut construite sur la rive gauche de la Podkouma, à 4 verstesdes 
sources snlfurîques chaudes, toutes les difficultés , tous les ob- 
stacles qui s'opposaient à ce qne l'on visitât les eaux, furent dé« 
âattivement aplanis. 

L'empereur Alexandre a également donné une attention par- 
ticulière aux eaux minérales du Caucase. A cette fin , depuis 
AO ans , il a envoyé à différentes époques des hommes dis- 
tingués par leur savoir , à l'eflét de donner une analyse chimi- 
que exacte de leurs substances et des observations précises sur 
leurs vertus médicales. Kn dernier lieu, cette importante mission 
a été confiée à M. de Nélioubin, professeur de l'académie de mé- 
decine et de chirurgie de St-Pétersbourg ; voici les. résultats de 
ses travaux : 

1». Indépendamment des trois, sources sulfuriques explorées 
il y a x4 ans, sur le moxïX Matouchka^ il en a encore découvert S 
autres de même nature, et 8 autres de moindre vertu, que per- 
sonne n'avait encore vues. 

2^. Outre les trois sources déjà connues sur la Montagne de Fer 
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(Gélezrufia Gota) , il en a aperçu 7 jioinvelles exactement riches 
«n substances ferrugineases , qa'îl s'est empressé d'aualyser chi- 
miquement sur les lieux mêmes ainsi que les anciennes* 

S°. Prés des frontières de F Abasle, sur la rive droite de VEJ^kh- 
chas, il a découvert une source d'eau acide de fer carbonisée y 
et près de la Podkouma une autre sulfurique froide. 

4*. Non loin de la rivière Bougounta, il a découvert a 3 sour* 
ces y dont 5 sulfuriques et^x8 salées. 

5^. Il a analysé les eaux des deux lacs salés qui se trouvent 
dans la plaioie de Zjrssogorsk» 

6^ Ha (ait les mêmes expérience* sur Teau de la rivière Garka 
(amère), sur la route qui conduit k Géorgiefik. 

70/ Sur un espace de 60 verstes( a peu près ao lieues ) , c'est- 
à-dire depuis Baramsk jusqu'au Nar-Zan , sur les deux rives de 
la.Podkpuma » il a trouvé environ 70 source^ minérales, qui, ce- 
pendant , en raison de la rareté de l'eau et de la petite quantité 
des parties constituantes , le cèdent aux principales, sources du 
Caucase : c'est pourquoi elles ont- été abandonnées sans recher- 
ches ultérieures. ' 

8^. Indépendamment des travaux chimiques qui Tout occupé 
pendant tout le temps de son séjour aux eaux, il a encore fail 
des observations précieuses sur les malades qui ont pris les. eaux 
sous sa direction. 

90. Il s'est mis en même temps, en iclatîon avec tous l'es méde- 
cins qui se trouvaient aux eaux, <^t sur les malades desquels il a 
reçu les renseignemens les plus préçis..Sur ces observations par- 
tielles, il a rédigé des remarques générales sur l'action dynamique 
et les propriétés sanitaires des eaux dû Caucase». 

10^. Il à de plus recueilli les. minéraux des monts. Bechtof, 
ceux qu'il a trouvés dan& les montagnes de l'Abazie, près des 
sources minérales, et en a formé une collection de minéraux ka- 
bardiniens. 

1 10. Il a donné une description des plantes qui se trouvent aux 
€nvir,oqs des eau^ minérales , dans la grande Kabardie , et plus 
bas, dans l'Abazie. 

12^ Enfin, pendant tout le tempade son séjour aux eaux^ il a 
fait les observations météorologiques les plus exactes. « 

L'ouvrage de M. Nélioubin présentera en outre une hydrogCfi- 
phie comparative des eaux du Caucase , qui indiquera leur ana- 
logie avec lei^eaux étrangères les plus célèbres. 
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.^oS.KVRZOEFASSTm STAT1STISCH-T0P0O11A.PBISCHK BeSCHUKIBUHS^ 

«t«. , OU description statistique et topographîqne da gmad- 
duché de Hesse ; par Pauu. Iii-*8^., i38 p. Prix, la gr. Darm- 
stadt, iëa3. Heyer. ( Leipz. Lit. Zeiiung^ 182$ ^ n*». .209^ 
août, p. 1667. ) 

De tous les états de la confédération germanique , cenx d'Oi- 
dembourg et de Hesse étaient jusqu'à présent ]«!S moins connus. 
Crome est le premier auteur indigène qui ait entrepris d'écrire 
la statistique dé ce pays ; mais il n'en a paru que le premier vo- 
lume. Pauli nous offre de cet état un tableau géographique qnt^ 
dans sa concision , n'en est ^as moins précieux. Aii reste^ nous 
croyons pouvoir regarder cet opuscule comme le précurseur 
d'un ouvrage plus étendu. 

L'introduction est consacrée aux objets suivans : i. étendue 
(i85 milles carr.) et position géographique; a. constitution, gou- 
vemement et administration, éiat militaire, revenus de l'état; 3. 
le climat, le sol: parmi les montagnes de ce pays, le Vogelsberg est 
la plus haute; son sommet {^XAhorn) a 2,281 pieds de hauteur; 
5. rivières; 6. caractère national, tempérament, mœurs, etc.; 7. 
civilisation ; 8. industrie, agriculture et commerce. L'introduc- 
tion est suivie de la topographie : i. la province de Starkenbourg 
compte 65 mil. c. et 24ij^^5 hab', 22 villes, 863 bourgs et villa- 
ges , 30,920 maisons; 2. la province de Hautc-Hcsse, ^5 mil. c-, 
266,371 hab. ,65 villes, 938 bourgs et villages , 4^)^02 maisons^ 
l'université de Giessen avec 36o étudians; 3. la provînctf dite 
Hesse-Rhénane, 26 mil. c. , 173,390 hab-, 10 villes, 391 bourgs 
et villages, 26,081 maisons. Les salines dites Cari et Thcodors- 
Halle produisent annuellement 32,170 quintaux. On trouve 
aussi dans cet écrit les descriptions de Mayence et de Worms. 

3q6. Gesgsight^ DEa,$CHUJL£N. IN Baiei^it. Ifistoire ^ei» ^poles 
en Bavière ; paf F. Jos. Lipows&T. Un vol. de 889 p. 141-8**. 
Mu^iç^» 4826 , GUel. 

Ce n'est pas seulement l'hisioire des simples écoles , mais celle 
de l'instruction publique dans sorr ensemble, que 1 auteur parait 
avoir eu le dessein de tracer dans cet ouvrage. Il commence 
par les Druides qui enseignaient sous des chênes ; de là il passe 
aux premières écoles chrétiennes; il examine ensuite l'état de 
renseignement sous les ducs AgilolOngues , sous les Carlovin- 
^iens X sous les ducs, de Francooie^ Saxe -et Suabs , sous, le» 
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/Wittelsbâch , sous lès. Jési2ite&, enfin sous les deniers électeurs. 
Des citations un peu prodiguées renvoient mx ouvrages où 
l'auteur n puisé ses renseignemeas^ elles contienl^ent quelquefois 
des éclaircisseiuens inléressaos sur Télat des lettres^ des sciences, 
des arts en Bavière à diverses époques. L'auteur a traité en dé- 
tail de renseignement sous les Jésuites; M. Lîpowsky parait Taf* 
tectionner beaucoup : ce qu'il en dit tendrait à faire croire que. 
les Jésuites ont été de grands bienfaiteurs pour la Bavière et qu'ils 
y ont répandu le goût des lettres et]a pureté des mœurs. Cependant 
on sait, par les écrits du temps, dans quelle profonde ignorance 
et dans quelles superstitions ils avaient plongé la Bavière , et 
combien ce pays à gagné en prospérité , en lumières , depuis 
que cet ordre y a perdu^on influence. L'auteur glisse rapidement 
sur les grandes et salutaires réformes qui ont eu lieu souali; deir- 
nierroi, secondé par M. de Moni gelas. Ce sujet eût patinant 
offert plus d'intérêt encore que les longs délais sur les Jéstwtes. 
Il résulte, au reste , des aveux mêmes de l'auteur , qu'ilsr avaient 
réussi a comprimer la pensée et à étouffer la liberté des discussions 
philosophiques et religieuses. Au reste , M. LipowsliLy a Vpuni 
dans son livre beaucoup de faits curieux. Il est à regretter qu'il 
ne l'ait pas' terminé par un aperçu sur l'état actuel de l'enlcigne- 
ment en Bavière. - . D-rr<>* 

307'. Statistique de l'ancien département joe MontenotTe , 
par M. le comte Chabrol de Volvic. Extrait du rapport de 
M. Cadet de Metz. {Suite de l'article inséré au Bulletin de 
novembre iSaS. ) ' , ^ 

Après avoir décrit ce qui parait à la surface , l'auteur «) voulu 
connaître la nature des masses ou des lits qui formentoine sqrte 
de charpente consolidée , et que la terre cache en ))»eauequp ' 
d'endroits. Nous analyserons dans là section dés scicQCfiS. géolo- 
giques , etc. , le travail géologique et minéralogique é&u\ i^s'est" 
occupé à cet effet. 

Les eaux thermales d^Acqui arrêtent ici M. le cosatci Çb^bvol : 
leur importance pour la guérison:des maladies ciitapéeiy à 
raison de leur chaleur de 60 degrés 9 et la variété des sob^tances 
minérales de leurs environs , lui ont paru dignes d'un examen 
particulier. Leur description est suivie d'observations survie 
climat, les vents, les brouillards , les pluies, la température 
froide ou chaude, humide ou sèche ^ et lorsque l'explication qu'il 



56o Géegraphie N^. Soj^ 

ëomie dei canieft dekurs irariatioiM^ seioo les ^éyations et les 
Mpeeti , ne porte pas l'érideiice «rec elle, loajoars donne- t-elle 
à ses lecteurs, par l'exactidide et k prëeînon des fiiits exposés,, 
l'avantage de se trouver raffmais dans Topinioa qu'ils s'étaient 
fidte sur les causes de certains phénomènes, et souvent obligés 
de partafer h sienne. £Ue est ici fondée sur Hnëgalité dans Té* 
lévatiim et sur les versans. On conçoit, eûectivement, qu'oa 
département divisé par une chaîne de montagnes, dont on des 
côtés, sur sa longueur, aboutit i la plage ^ tandis q«e le fond de 
la vallée opposé^ est, de iSo mètres au moins, nlus élevé que 
la niveau de lai mer, doit éprouver de iréquens changemcns et 
de grandes diflérencefl^ dans l'état de son atmosphère. A cette 
première cause de variations dans la température se joint le 
contraste des expositions , et probablement la série , plus longue 
dans l'intéfieur , d'une partie du sol ^ que des eaux tranquilles 
ont nîvdéc. Quoi qu^il en soit , il est rare que la neige séjourne 
sur le littoral; ordinairement elle s'y fond à l'instant même ois 
elle tombe. Sa chute est plus fréquente et les brouillards plus 
communs à mesure que le sol gagne en hauteur. Cependant lea 
frimas ne sont îamais permaneus sur les bords de la crête apen- 
nine \ les glaces ont toujours disparu au mois de mars , et les 
froids d'hiver n'y |bnt descendre le thermomètre de Réaumur » 
qu'à trois degrés au-dessous de %éro , tant le soleil a d*actioA 
^ur.unsol que l'indinaisçn ei^ose aux rayons directs de cet 
astre.. 

Tel est le versant ligurien à l'égard de la température < t. de 
tes changemens. Ses habitans , toutefois , çiont inquiétés par de 
fréquentes averses et par le vent du nord , appelé mûesfml; 
mais ce vent est beaucoup moins dangereux que ne le serait en 
hiver celui du nord, ou la tramontane y si la grande chaîne de 
, TApennin n'abritait le pays et même les bàtimens de cabotage , 
en épargnant, xusqu^à trois tieues de distance de la côte, les 
' parages qu'ils fréquentent le plus ordinairement. 

Mais, si des points culminans de la oôle méridionale M. de 
Chabrol fixe votre attention sur l'autre versant, a la môme 
époque du mois de mars le spectacle est bien différent ; la neige 
y couvre encore tous les vallons et toutes lescliaiues de mon-r 
tagnes prolongées jusque dans |le Piémont. La nature des pro-* 
ductions change en même temps que le sol et la température, 
Les sommités sont couvertes de forêts de chéncset de chlitai^niiirsj 
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la VSgne pare piasieurs collines ; mab on n'y Toit aucun olmer. 
Les plaines olit des prairies, des champs . des jardins ^ dés mû- 
riers, et même des figuiers , arbre délicat qa*il fant garantir des 
rigneu^ de l'hiTer ; car sor ce versiint le froid est souvent de 
la» au- dessons de zéro. 

Ainsi trois UeueS' de distancé ont produit, entré les deux Ter* 
sans de la chaîne , cette différence de plusieurs degrés de lati- 
tude^ a laquelle on aurait peiiie à croire. Elle provient de Télé- 
vtftion du 'fond des Tallées, qui ne peut trouver sous la grande 
chaîne Tabri qu'elle offre sur le littoral contre les courans d'air. 
Les vents qui régnent d'un côté ne tardent pas à ise faire sentie 
de l'autre avec l'affaiblissement notable que doivent. causer l'o- 
bliquité des vallées et leur profondeur* - 

C'est d'après les rapports les plus exacts , dont sa propre ex- 
périence confirmait la vérité , que M. le comte de Chabrol décrit 
les vents qui, dans chacune des saisons, dominent et stir le ver- 
sant intérieur et sur les côtes ligjuriennés , l'influence qu'ils ont 
sur la température et ceux qui amènent les pluies et les ocagea , 
et ceux qui les dispersent parleur puissance. 

Après avoir observé que souvent il pleut dans une ligne du 
sud au nord, perpendiculairement à la chaîne, tandis que le 
temps est serein à droite et à gauche , il lui semble que c'est la 
direction diverse et les efforts opposés des vents qui chargent do 
vapeurs l'atmosphère , ou qui l'en dégagent. Avant de se pro- 
noncer davantage sur les causes des phénomènes atmosphéri- 
ques » il décrit avec précision les faits et les lieux on ils se pas- 
sent, en sorte qu'on peut aisément le suivre dans ses explications 
toujours fécondes en observations judicieuses et piquantes. 
( La suite au prochain numéro. ) 

3o8. Sua LE PATS d'Aeracan. ( Extrait d'une lettre datée du 
camp anglais de Myou-Moa^ le 1*°'. mars. i8a5.} [^Aslau 
Journ,y septembre i825 , p. 355.) 

..... Cet endroit est situé sur les bords du Mjou ou plutôt 
-^"^^ > grande rivière dopt l'embouchure forme un majestueux 
bras de mer de la largeur d'environ 4 miiles ; le dimat en est 
délicieux. L'attérage , parfeiitement commode et sûr, se com- 
pose d'une petite baie dont le fond, de sable pur et compact , 
est coupé de couches «de schiste, substance qui, avec la pierre 
à fiabloA^ semble constituer la formation géologique des monta- 
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gnet d'Arracan. La physionomie de ce pays e$r, soas ce dernier 
rapport, des plas intéressantes. Tout y révèle Texistence du 
déluge; car le sol se condense , pour ainsi dire graduellement , 
depuis Tétat de ia yase légère dn Bengale , jusqu'aux couches 
sablonneuses et alluviales qui forment les montagnes de Chitla» 
gong. A partir de. ce dernier lit ou observe les schistes strati- 
fiés d'Arracan, couverts de sable et de blocs de pierre à sa- 
blon, d'où Ton arrive enfin aux monstrueux rochers de granit 
dont se compose la charpente d*un si grand nombre d*iles de 
l'archipel indien. A Âîera Perang\ qui est à une journée de 
mavcfae de JMyua Moua , je découvris sur des rochers de grès 
àsablon» et au milieu d'un hallier, à environ i^n mille de 
la mer y des coquilles qui appartiennent à une époque très- 
reculée. Dans cette partie du pays, les montagnes sont couvertes 
de superbes forêts remplies d'arbres d*une belle venue et d'une 
haute stature. Toutefois je n'en ai remarqué aucun qui égale 
^n grosseur et en diamètre ceux que j'ai vus dans les forêts de 
Sumatra; mais l'aspect des halllers et le caractère des plantes 
ressemblent exactement, sous le rapport de la végétation, à 
ceux que l'on remarque dans celte ile. A la base des monts Ar- 
racans , on découvre d'immenses plaines> couvertes d*un her- 
bage sec et épais qui, comme la' bruyère, est de sa nature 
très^inflammable; et , dans le cas de combustion, la flamme s'é- 
tend avec une rapidité qui la rend très -dangereuse pour les 
habitations, et surtout pour un camp. Ces plaines, aujoui4*hui 
désertes et stériies ,. doivent èvidenunenl avoir été autrefois le 
siège d'àne nombreuse population. et d'une ricbe culture que 
rinvasion et les ravages des Birmans, conquérans et maîtres 
actuels de ce pays , auront fait disparaître. Le rivage , depuis 
il/iingï/ott jusqu'à Mjou est coupé de criques et de nuVahs, ou 
courans d'eau qui abondent en huîtres d'une saveur délicieuse, 
et cette rivière fournit d'exctllcns poissons. Dans ces criquf s on 
rencontre fréquemment le poisson scie [sawfish^ , l'un des 
poissons les plus extraordinaires qui peuplent l'Océan. Au pre- 
mier aspect, cet animal ressemble beaii^ou^ aq g<it>ial ou ib-^ 
ceria gangetkat Les halliers SQut r^fPP'i^ ^^ ^m- {M^ngaL 
Hufh) 
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3o9è Journal des Voyages, ou Archives géographiques du 
19*. siècle. ( Juillet, août et sept. i8'25. \ 

Le.8,i«. cahier (juillet) renferme , i®. Mémoires et notices i, 
découverte delà rivière Brisbane ; statisti<}ue du départiemei^t du 
Rhôue ; notice sur les Nesseriès. a**. Extrait^ et analyses : in- 
èlrnction iiautiqne sur les passages à riIeCuba et au goUe du 
Mexique; relation d'un voyage fait parles Cordilières desAnjdes; 
Bibliomappe ou livre-cartes, ou leçons mélhodiques de géogra- 
phie et de chronologie , rédigées par une société d'hommes de 
lettres et de savans géographes , etc. ; voyage fait dans les Pays- 
Bas , rAlleraagne , etc. 3°. Evénemens mémorables : naufrages 
du Pol1uxeX.au. Columbas, i^^. Variétés^mélanges. 

82*. cahier ( août) : 1°. Mémoires et notices : anciennes idées 
Telîgieuses des Taïliens, par M. Lessoh; rapport fait à l'Aca- : 
demie des sciences sur le voyage de découvertes exécuté par 
M. Duperrey \ séjour d'un officier anglais à Port-Natal ; notice 
bistor. et statist. sur la ville de Saint-Étienpe (Loii^e ) , par Oza- 
nàm de Lyon. a**. Analyse des voyages dans l'Afrique occident 
taie par lemajoy» William Gray et le médecin Dochard, i8a5 ; 
Ceyian ou recherches sur Thistoire, la littérature, les mœurs et 
les usages des Chingulais. 3°. Evénemens mémorables : relation 
d'un naufrage sur les côles d'Afrique. 4*** Variétés-mélanges : 
ce cahier est accompagné d'une planche où sont figurées les 
idoles de la famille royale des Taïliens, données par le roi Po- 
mare au3E missionnaires, lorsqu'il en.t embrassé le christianisme. 

83e. cahier (sept. ) : lo* Mém, et notices : quelques souvenirs 
sur le Chili, par P. Garnot, médecin et naturaliste de la cor* 
yetlc la Coquille ; notice sur l'es sources, le cours efTembou- 
chure du Dfinube ; notej» sur les rive^ du Danqbe depuis Ulm 
jusqu'à Vienne; i^çuvelle division et population de U Sibérie, 
. •^°. Extraits et analyses : notice sur l'article homme (^emo ) % 
de M. Bory de Saint- Vincent , extrait du Dictionnaira das* 
sique d'histoire naturelle ; description d'une grotte-pxès de Tet^ 
/usch } atlas géogr. et géolog. des 4 parties du monde et de la 
France en particulîier ; carte de la Gaule. 3**. evénemens remar^ 
quaifUs ; treiublfmens de terre à Ste.-lttattre ; éruption d'uu 
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/ volcAa ans Étals- Vnn 9 nouveau TÔIcan aux Indes i détonatKMM. 
souterraines dans Tlle de Malte ; tremblement de . terre i Ma- 
nille. 4*. Variétés^mélanges:'LtLàj Ester Stanhope; usages à Too- 
rasion des noces chez les paysans du département de i*Aisne^; 
notes sur le tombeau du duc de Comînges. 5<». Gazette géogra - 
phique : lettre de M. J. A. Dezauche, de M. de Rrusenstern , etc* 

S. M. 
3io. Cabihbt op POKEI6H Voyages avd travels. Cabinet dès 
, voyages dans les pays étrangers , ou choix des voyages les 
plus récens et les plus intéressans , faits par des voyageurs cé- 
lèbres du continent ; avec le portrait du bar. Alex, de Hum— 
boldt, et de 4 grav. Vol. 1, 45o p. in- 18. Prix , i4 s- Londres». 
i8a4. Treuitel et Wiirtz. 

Ce volume traite des objets suivans : Coup d'oeil général sur les^ 
recherches et \t^ découvertes géographiques les plus importantes 
qui aient été faites pendant les dix dernières années. — Tournée 
de Boic en Norvège. — Essai de Kasthofer sur les changemens 
de climature dans les Alpes. — Mœurs et coutumes des Eusses et 
des Tartares dan&Ie gouvernement de KAsan» par Erdmann. — 
Pèlerinage de Richter en Orient. — Description de la plaine de 
Troie, par Barker Webb. — Notice de Tanscher sur le lac salé 
dTnderskoi et de ses environs , dans le Steppe Hirgis , en Asie^ 
— ^ Le feu étemel sur les rivages de la mer Caspienne. — Dé- 
couvertes des Russes. — Voyages de MM. CailLiaud et Drovetti à 
l'Oasis de Sîouah. — Notice sur les volcans actuellement en ac- 
tion. — Voyages en Egypte dans les années 1820. et i8ai ,paj^. 
lé baron Henri van Minutoli. — £ssai sur là vie de Frédéricr 
âenri- Alexandre baron de Humboldt. 

3 II. Voyage miniT d'un jkunb Fravçais en Irlahde en 18 18.. 
(Journal des Voyages^ numéros de mars , avril et juin iSaS. )- 

Ce voyage inédit dont le Journal des Voyages a recueilli d'am- 
ples fragmens , est d'une lecture intéressante; il annonce dans 
son auteur l'habitude d'écrire , un esprit cultivé et un vrai talent 
d'observation. ^ Le lecteur en jugera par la courte analyse que 
Qons en allons mettre sous ses yeux. 

Belfast est la capitale du nord de l'Lrlande ^ comme Cork est 
\si principale ville du sud. Elle entretient un co'mmerce étendu 
Avec l'Amérique , ce qui donne de la vie à sa population , qui a 
doublé depuis 20 ans \ des rues entières s'élèvent \ des squares s*jp 
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iDonstruîseDt à rimitation de ceux de Londres, et nne nouYelIe 
ville semble succéder aux débris de l'ancienne. On pourrait 
peut-être attribuer la splendeur noiiTelle de cette ville à l'esprit 
d'entreprise des Écossais qui forment la majeure partie de sa 
population , et qui semblent s'être rendus maîtres de tout le 
nord de l'Irlande , à iV^dusion des anciens habitans. Tous les 
noms sont écossais, la religion est écossaisse ; tout y est écossais... 
Les environs de Belfast soot enchanteurs... Cette ville est en hiver 
le rendez- vous de la bonne société des provinces du nord. 

On ne peut visiter Belfast sans être tenté de connaître toutes 
les beautés naturelles â,*Jntrim, chef- lieu de comté, sur les 
bords du lacLongh-Neagh,qui a 8 lieues de long sur 4 de large. 
Cette ville ne brille point par l'architecture de ses maisons , la 
plupart de misérables huttes de boue et de paille. Près de cette 
ville on ne rencontre que de pareilles habitations. Le peuple est 
pauvre; il vit de pommes-de -terre et de lait , nourriture des làes 
habitans de l'Irlande. Le peu que la femme gagne à filer Ae lin , et 
l'homme n labourer la terré leur çert à acheterun peu de wiskey. 
Quant aux habits , ils en usent peu ou point, et les souliers (et 
les bas sont une chose complètement inconnue, si ce n'est de 
quelques riches fermiers. 

BeUymena , que l'on trouve après Antrim , est une ville dans 
le même genre; des masures et de la boue, et au milieu de ce^ 
èaveraes, une population immense d'habitans frais et vigoureux, 
dont l'air vif et riant forme un contraste parfait avec r:ipparence 
de misère qui règne dans leurs vêtemens. « On dirait, en effet, 
observe notre jeune voyageur, que l'Irlandais regarde les habits, 
et les maisons comme des choses qui lui sont absolument étran- 
gères et inutiles : il a au-dedans de lui une masse de satisfaction 
qui lui tient %u de tout, le nourrit, l'habille, l'abrite et le pro- 
tège partout. Tons ses traits sont animés d'un éclat communica- 
tif de contentement. S'il était ramené moins souvent à réfléchir 
cAvec amertume sur la tyrannie qui l'opprime, l'Irlandais, mal- 
gré sa misère, serait le plus heureux des hommes.» 

A côté de Bellymena est établie ^ne congrégation de Moraves, 
dont le vUlage contient environ 200. personnes , qui prodiguent 
les fleurs devant leurs maisons et montrent un ordre , d'autant 
plus remarquable , que les Irlandais offrent plus de négligence 
dans les villages voisins. Tout près encore de Bellymena on voi t 
sur la route une de ces tours rondes qui ont jusqu'à présent 
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désespéré les antiquaires. On en compte 66 en Irlande; elles ont 
de 60 à lao pieds de hauteur et nne forme cylindrîqoe. ^ 
' Notice Toyagenr dontie des détails corieox snr la >rÎTÎère de 
Bann qui se jelte dans la mer à Coléraine ; sor la cascade de Co- 
léraine , tellement impétueuse qu'elle repousse le reflux de la 
mer; sur la grotte de Dunkerry, formée par la nature et condui- 
sant à une autre caverne nommée Port-Coon , qui aToîsine la 
chaussée des Géans , ainsi nommée parce qu'en Irlande tout est 
attribué aux géans : chaussée des géans, bague des géans, chaise* 
des géans, théâtre des géans ; les géans ont tout fait. • 

En décrivant ces sites naturels , notre voyageur prend occasion 
d*offrir quelques traits des mœurs irlandabes. « Les villageoises , 
dit- î^, sont très-prolifiques , et de manière ou d'autre elles s'ar^ 
rangent toujours pour être mères à 16 ans. Si le premier né 
n'arrive pas très-régulièrement , on dit : c'est un malheur ; mais 
comme c'est la première fois , et qu'une fois n'est pas coutnme , 
on admet le pelit*fîls à la gamelle de la famille, et la fille n'en 
continue pas moins de jouir de la réputation d'une fille assez 
honnête, assez vertueuse et assez décente; seulement elle serait 
moins bienvenue à recommencer. » Une fois mariée , elle est 
d'une fidélité à l'épreuve. 

De Belfast notre jeune Français se rendit à Lisburn^ ville célè- 
bre par ses manufactures, et dont les habilans ont la prétention 
de parler mieux anglais que dans aucune ville de l'Angleterre ; 
de là il regagna Dublin y capitale de l'Irlande, une des villes les 
phis grandes et les plus belles de l'Europe. Elle avait, en 1B18 , 
près de a/|5,ooo âmes de population, et cette population s'est 
encore «lugmeptée par l'extension donnée au commerce et par 
les progrès de la tolérance. La rivière de Lîffey, qui traverse Du- 
blii^, contribue à son embellissement et à sa salubrité, en même 
temps qu'elle facilite, les relations commerciales augmentées en- 
core par deux canaux , le canal royal et le grand canal placés 
des deux côtes de la ville. Celte rivière est comme la Seine en«* 
caissée dans de fort beaux quais, donnant à la cité une physio- 
nomie différente des autres villes anglaises , mais ^rès-semblable 
à la ville de Paris. La banque, la bourse et la douane de Dublin 
sont les premiers édifices qui attirent l'attention ; viennent en- 
suite les hôpitaux, et l'université qui renferme un musée, un 
théâtre, une chapelle , une bibliothèque et un cabinet d'anato- 
ni:e. Il faut citer également la société royale de Dublin , qui est 
enflammée d*une généreuse et sainte émulation pour la propa. 
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gation des saines idées. Lefi antres établîsseinens publies sont la 
'poste 9 le collège et la cour de justice. ]>ublin est bientôt connu 
quant aux choses ; mais quant aux hommes , Tétude en est plus 
longue ; et, suivant notre voyageur, «t pour juger llrlandais, il 
faut tâcher de le surprendre à jeun. % ALAERT'MoNTEiiroNTv 
3ia. V0TA6E AUX Salikes de Salzbourg et Reicrekhall, et 

dans une partie de la Bavière; par le comte de B*'^^ 3 . édit. 

9a p. in>fol., avec 24 P^* ; Paris , 1825, Gide. 

Ce voyage de M.le C'®. deBray, actuellement ministre p!énipot« 
de^avière à Paris, a paru d*abord in-12 et in-8®. La nouv. édi- 
tion in-efoilo mérite le nom de voyage pittoresque à cause du 
grand nombre de jolies vues dont elle est ornée, et des additions 
descriptives qu'elle a reçues. L'auteur commence par son voyage 
à Salzbourg et aux mines de sel de H.illein qui forment d'im- 
menses souterrains où l'on a une manière particulière d'extraire 
le sel ;^c'est en inondant d'eau douce une des salles creusées dans 
une argile' pleine de murlite de soude; quand l'eau est suffisam- 
ment imprégnée , on la fait bouillir. Les mines de Berchtesgaden 
s'exploitent de même: « Cette mine, dit M. de Bray, est d'une 
richesse étonnante; l» roche saline y est presque pure; elle pré- ' 
aente un aspect transparent, cristallin, mêlé de couleurs diffé* 
rentes, 'violet, bleu, rose, jaune, gris ou blanc. » Quoi- 
qu'il y ait entre * Ha Hein et Berchtesgaden la distance de plils 
d'une lieue, les galeries sont 'déjà au-dessous de celles de Hal- 
lein. La plus haute montagne de Berchtesgaden , appelée le fVatz- 
rnann^ s'élève à 7,060 pieds. Le lac.de St.- Barthélémy, à deux 
lieues de Berchtesgaden , offre un site charmant : de hautes 
montagnes l'entourent et les ruisseaux s'y précipitent en cascades. 

L'auteur décrit ensuite son voyage vers le Haut-Iser et dans 
le comté de Werdenfels ; ainsi que son herborisation sur la mon- 
tagne deBenedictenwand : du haut de cette montagne on aper- 
çoit les plaines delà Bavière, on suit le oours de llser et l'on 
^compte 7 petits lacs. L'auteur donne d'intéressans détails sur 
les mœurs simples et champêtres des habitans de cette contrée. 
Le lac Wallersee ajoute encore à l'agrément du pays. 

Ces deux petits voyages sont suivis de détails statistiques, géo- 
graphiques et moraux, principalement sur le Tyrol. Ce que 
M. de Bray dit de l'industrie des paysans tyroliens , de leur dé- , 
votion qui va jusqu'à la superstition, de leurs mœurs, etc., offre 
un grand intérêt et se lit avec plaisir. Vient ensuite un voyage 
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diiiit ane partie du TjnA^ et le retonr de ranteor en BaTÎèrr ; 
dan* cette eicorsion il décrit Inspm^y Bmtn^ Botzen , C9ifi« 
le» priodpalet TÎUet du l'yroL Le voyage aux tources de la Part- 
fuck a été 9 à ce ipie immis crojODS » ajouté daos cette édition; 
on 7 fit des reckercbes faites arec soin aor Im température des 
eanx de montagnes. M. de Bray décrit après cela la roate de 
Jesmisch à Wallhein , pnis son excursion dans le Wiritzgan et 
dans la contrée de Méran située également dans le Tyrol. Dea 
notes ^enttfiques , une table des matières et une série de d4 
>ues terminent cette édition de luxe dont un ouvrage aussi inté- 
ressant était bien digne. 



HÉLANGEIS. 
3 13. NoirrsLi.B coLovtx aholaise bans l'Austealasie. — tTne 
expédition composée de 90 colons 9 sous les ordres du capitaine 
Barlow, partie de Sidney, capitale de la NouTelle-Hollandey à 
bord de deux narires marchands escortés par le bâtiment de 
guerre le Tamar^ a pris possession , dans les premiers jours du 
mois de novembre i8a4 , au nom du roi d'Angleterre , de Fez- 
trëniité septentrionale de la Nouvelle-Hollande, maintenant 
appelée Australasie , ainsi que des lies Melville et Bathnrst , qui 
n'en sont qu*à la distance de trois jours de navigation. Le port 
de nie Melville, où ces bâtimens ont jeté l'ancre, a reçu le nom 
de port Cockburn, Les colons, aussitôt après leur débarquement, 
se sont empressés de construire un fort, deux grandes maisons^ 
dix-huit chaumières et un grand magasin , dans un lieu qui a été 
appelé XingS'Cove , où ils se sont établb à demeure. ( Ann* 
ituirit, et coLf septembre et octobre i diS , p. 4^7* } 

3l4> TOTACX PITTOXXSQtTX OANS LES PTXilfilS FRANÇAISES et IcS 

départemens adjacens, dédié an Roi, par Mellirg, peintre 
paysagiste delà chambre et du cabinet de S. M.,etc.^ i'*'. lîvr.; 
plus 6 pL à Ta qua tinta. Prix de la liv., 3q fr.; av. la lettre, 5o fr^ 

Nous nous empressons d'annoncer la publication de la pre« 
niière livraison de ce bel ouvrage, dont nous donnerons une 
aiialyse étendue dans le plus prochain numéro. 

riir DU GiirQUiÈMx TOLuinx. -;* «^ 



PARIS.— IMPRIMERIE DE FAlx\, RUE RACINE, N«, 4» 

PLACE DE I,*0Di0K. 
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